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AVERTI SSEMÈNt. 

U Ô Y que )zyi dcclarcdani 
la Préface de la prérttieré 
paftie des Hommes Illuftres 
qui ont para en France pen- 
daht Siècle , .que jç ne 
pteteftdois pas éftre affez habile dans ïi 
choix que f^n àllois feirc pour ne paS^ en 
oublier plulîeurs > qui .peut'-eftre nieri-' 
tcroient mieux d'y avoir place que qufti-. 
ques-iifls de ceux que l'on y tronVerbita 
jè croy eftre obligé d'ea avertir ehèoré 
iÇy; pârc& ih'eftant borné au tiombré . 
<te cent, dont Voicy les cinquante dèr-, 
nicts, oti ne 'peut pas cfpcrcr de vôîr pi*- 
rôiïïre dans un Toms fùivant ceux qu'off 
efperoit peut -eftre de rencontrer ei> ce- 
litiy^, : doit Conlîderer crâe le réerir 
œ. dc$ ItfilàtnèSs 'quÈiqûé diUin^é qu'il 
, fiât* irai teujdlirs connu égaleinë'nt 
■ "- ■ A ^ de 
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^'vertijfemnt. 

de tout le monde ■ & qMe le bruit de leur 
réputation ne retentit pAs de la merme 
fotce dans tous les endroits où il fe ûit 
entendre. On-peut encore foire cette ré- 
flexion , que le Tiecle a-eftéfi abondant 
en, hommes d'un mérite fingulier , qae 
tant d*occalîons & dans la Gaerr& & ' d&ng 
la -Paix fe loue prciêntées ét ^rc éàaitt 
ï& dons que le Cid leur «voit dijairtû, ' 
& qu'enfin. Jes. liberafittat'^T^fiKe.. oui 
£»rôé, tant de -^^ds hran^aes ifdaos les: 
Sciences ^ dans ks beaux Arts, par l^'. 
]oiud}te & nob^e émuWion gu^Ues onc . 
jç^e.dans toUs les ETpritsi qu'H n'a pas' 
tfté poffible tic ks reâ&rmêi; tout da^. 
uti auffi poit nombre qiie ctàày d'une^ 
centaine. 

Jene defefpere pas que quelqu'un touché 
du tort que fay feit, quoy qu'innocem-^ 
ment , à tant d'excellens hommes que j'ay . 
pbmis , n'en compofe un nouveau Re- 
•dieii, comme une efpece de Supplément y, 
pour leur rendre la juftice qui leur eft' 
dcuë. Iln'eft gueres de Livres pins uti-! 
les que ceux qui propofent des raodelles. 
dignes d'cftre imitez, & qui coiidui(i-i.:,à 
1^ vertu pjtt là VOTc des cxemp)é§, ibr unxi 
^t'dnd ëes mod^ font ^xis (iix dz& hopi-'. 



A'vertijfcînent. 

mes que noiis avons connus. I! femblc 
qu'eftant plus proches de nous par le 
temps où ils ont tfefcu, il nous eft plus 
facile d'approcber de leur mérite, & de 
nous rendre ferablables à eux en imitant 
kurs bonnes qualitez que nous avons' 
veuës. 

On me reproche d'avoir meflé des Ar- 
tifans avec des Princes & des Cardinaux ; 
i eft- vray qufc dans le meûne Livre il y 
a des Eloges de Princes, de Cardinaux 
& d'Anifans , mais il n'eft point vray que 
je les aye meflez enfemble, & ils font 
dans des çlafles toutes feparées les unes 
4es autres. " Comme mon intention prin- 
cipale a efté de feire honneur à noftre fîe- 
de , j'ay crû que le génie & la capacité 
extraordinaire des Ouvriers qu'il a pro- 
duits eftoit un avantage que je ne devois 
point négliger,. & que ces excellcns hom- 
mes ne contribnoient gueres moins en 
leur manière à la gloire du fiecle où ils 
" «it vefcu , que les grands hommes d'Etat 
& les grands Capitaines. 11 eft certain 
que les noms de Phidias & d'Apelle, mis 
apré» cdw d'Alexandre mefme, ne font 
nùnt de honte njr à Alezancke à foo 
ficclef on -oonve an cootiaan quitt ^ 
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joutent un nûùvel éclat » par le concours 
des, differens dons précieux que le Ciel a 
répandus "fur toutes Ibrtes d'hommes et» 
Éiiefme temps. ' H eft vray que cette pb- 
jêâiion n'a -pas de fondement raifonnable; 
inais comme elle a ellé avancée avec un 
certain âir. de liauteur, qui a pu impofer 
auî^ pprfonoes peu inftruites de 1^ tjature 
de ce| .fortes , j'^y efié' cpnièjjlç- 

l'y. r^«drç, qpôy que nia; P^^: 
èuft fjftiSftit âbqndainmcnt. ^ ■ ? , - 
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Jacques fDavi ét Terron» Càr4mah 

O M ME le Public a vû avec 
plaifir le Cardinal de Richelieu 
à U tefte des Hommes Illuf- 
très de ce ficelé danstepremiec 
volume que npus' eo avons don- 
né) on croît qu'il ne fera pas 
cîic de voir le Cardinal du Perwn occuper 
la mènle place dans ce fécond volaii).e. ' Cà 
ibnt deux perfonnages d'un mérite trés-i^iair 
ftent, Stqui fnçdt toûjears cUâinguez pour 
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8 . tts Hommes Uhfkts 

ïeS fervices qu'ils ont rendm i leur Fcton, l- 
leiir Païrie, .&-.à J*,R»ligipjOr, ■• .t / ■ v 
Jacques Davi du Perron, étoit iillU âe8n(>- 
bles maifoiis tiu Perron CretCTiUeSt de VAXir 
quervilte, dans la baffe Normandie. ïî na- 
quit le 15, Novembre i^jd. de parens CaU 
vinifieS) qui pour n'eftre pas troublez dans 
r^ercice de loir ftclÏKÏQn ic retirèrent k 
GencTCi & 8*étl6lirent rti&ite dans les Ef- 
tats de Bcm'e. Son Perc GentilKonune de 
beaiicoap^ d'e&rit & fort ^vànc, luy afiiprit 
}uy-m&me la langue Latine & les JVJathemx- 
iiqucB jùlqir'à î'4£(e de dix ans, «Le jeuhedii 
Perron a})pfit enluite tout feu\ & de luy-mê- 
me Ifi Lailjçuc Grecque, & h Philpfophie» 
ayant commence cette double étude en mê- 
me temps par ta Legique d'Ariftotç. Pe là 
il paffa auk Orateurs oc aux Fortes' qu'il, iis' 
rendit trés^miliers, 'St'dcnt la l^ture luig- 
metita merVeilleuIcfnerit les £ileits extraor- 
dinaires qu'il avoic pour l'£lo(^iience &pour 
la Pot;'fie, Enfuite ïl s'appliqua à la langue 
H'ijraïquc, qu'il apprît feiiljulqu'à la lire uns 
points avec ftcilite. La paix ayant été -faite' 
en France i| y revint avec Tes paKaa, ^Sp^ 
mérite luj gaena d'abord l'imitiéde Fhilip' 
pcsDefpottes Abbéde ^Tyrop, excellent Pbjç 
te, qui le fit connoître à la Cmu & au Roy 
mêine. Dans ce temps du Perron ^'a^^ lû 
avec application la Somme Saint "Thomasj 
les Pères de PEglife , S: particulièrement 
Saint Auguftin, il reconnut les erreurs de la 
"Religion qu'il profëfToit, il eu fit auffi tôt 
abjuration) & quelque temps apiçsilembral- 
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qutmt paru ^France. 9 ^ 

it rétat Ecclcfiaftique. Ces deux démarche» 
luy attirèrent de grands reproches de U part 
des Calviniftes ; mais dans toutes les confé- 
rences qu'il eut avec eux il les confondit toû- 
jours, & écrivit contre eux plufîeurs ouvrage» 
qui luy acquirent une grande re^putation. Il 
avoir une fiiperiorite de génie 1 qui joint à 
' la bonté de la caufc qu'il deflendoit,!^ «n-, 
doit toûjours vî^orieux. Le Roy le choific 
pour faire l'Oraifon funèbre de riflufirc Rey-* . 
ne d'SçofTe Marie Stuart. Il tiradeslwmei 
«Je toute l'affeiTiblée, Son éloquence avait 
déjà paru dans l'Oraifon funèbre de Ronfârd». ' 
qu'il prononça au Colleée de Boncovr. La ' * 
Chapelle où L'aâion fc devoit &iret te trcqtv*) 
£ pleine d'auditeuts quand il y arrivai qu'il 
ne put y entrer. Il prit le parti de parler 
dans la £our de deftus le perron qui mon- 
te à U Chapelle^ Il parla répée au côté > car 
il n'étoit pas encore engagé dans les ordres . 
lacrez. Sa voix étoit fi nette & fi fonore,quc * 
de deCTus les toits mêmes où il y avoii des Au- 
diteurs > onn'enperdoïtprcfqucpas une icule 
parole. Cette Oraifoh fiinebrcefi jrapriméc ■ , 
avecléséeiivres deElonfard, oùelle rejeitutt , - 
nouvel éclat par la comparaifbn qu'ort, ne peut ' 
8'cmpÊcher d'en faire avec les ouvrages de ce . 
Pocte, On ne peut comprendre comment un '. 
homme du temps de Ronlacdapii parler cooir ■ 
me on parle aifjourd'huy, & fe làifir par a- • 
T^nce d'un i^le qqi iiê^evoîte%etouf-à-&îc- 
cn u&ge que pltis de foizante ans iftét, . 

JlQnry.lU. efiant iBprt,^ fe tct.tr»jii(j>ré«' 
d|t Cùrdînal de SfwboOy où fim^ffl^tj^ > 
■ ' . &' S " . . prin-* 
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teinripalè ëtncde àtttvcrârJee ^letettttan»^ 
èn lc*r feifiint voir coflinient il avoit été troiii- 
pé luT-même. Hv-'ory Sponde, depuis Evê- 

2ae de famim, fut une de fcs conqueftes. 
>ette converlion lût fuïriedeplufieursatitrcst 
&courptin««'pàr ceUcdeHènry IViquîh^-cft 
ml^ac^ cerne, e^ere. Le p.ov: l'envoya . 
à ftogno le ^cràciUw'»» I^lS^Sé- 



A ion retour «n France tyint W Jè Ond 

fie da Plcf^s-Mornay contré la M^jiïyre- 
Bi arqua un tres^rand nombre d*çrrnirs > 6c les 
aàtt^ loates, s'offrant d'en c«n vaincre ctux qui" 
ToodrOient ibûtcnir le contraire. Le Roy 

3ui afiit parler de cette propoiltiop du Çar- 
in4i'& qui ju^a que U preuve en fèroit 
^e-u«^l<!'à T£gluc»'oi!d{mpft vntf trçbfëèencé' 
qtà^âti IVintatnétiltita l*ttt i^dd.' ht' t^e-' 
fin» de & Maieftif, ettri lé Car^ittal |èul' 
.d'une part , & du Pleflîs-Morhay de l'autre, 
ibûtenu de douze Miniftres les plus habiles 
de ce temps U ; Il ne trouva pas un feul 
paiTàge du petit nombre qu'ils choifirent où_ 
il n'y e(it une herefie ou une feUtfication très- 
_ évidente. Du i'ieffis - Mornay qui n'avoit 
prefque d'autre part dans fon Livré que d'*- - 
voir mis en œuvre & en beau langage Ce qui - 
Vàv âToit été fourni par des Miniftres , ne put" 
foitenïr ia CGnfu6on oii on le jéttoit à tous ■ 
moraensj de ibrte qu'il fe retira à Saumuir 
fins en donner avis à raflemblée: Surquoy 
l'on dit afici plaifâmmen^ qu'il avoit aban- 
donné tous les pidlÀg^ de l'Ecriture iitinte ' 
l^bur CQrifimc celuy ati Sumiur. 
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]Lç" Çardjnal du Perron qui aviyt reç^M le 
chapeau de la ïtiain de Cleipepï VHI. en 
l'année 1604 retourna à R,'6mc pourafliiterà 
Ja création. .il'un ijQUVeau ïape. qui fut Papl 
cinquième. Ce fapc avoit tant de défetencff 

rur les fcBtiinetTS di^i Caïdigal 4" Perron > 
le trouvoit toûjours iî touche des raifons 
dont il lés appuyoir, qu'il difoït Ibuvent ans 
C&rdinaux qui entroie^àt le 'plus dao^ fa co^- 
^tnçe: Prions Disu qu'il infpirc k Cardi- 
nal d^i Perron > car il bous perruadm tout 

qu'il luy plaira,' 
. Sur U de fa yjç il fe retira àfftj^sifon 
^afpwlet ]p{^c}iç garis.' .Qc iÎH ù' qu'il 
çqit U derpifre'.Â>>^n 9 tous fM.fMTçwes* 
jonf Içç prinqpaufc ftyjt, le Traité '^c Ppui 
cha^flie contre di^' PJcffis-Montf V . la R^i- 

ugne , la Conférence de Foniaiiiabkau r plu- 
fieurs .autres Traite* de Controvcxfes» dea 
Lettres, des Harangues, & piufieufs autres 
(juvraigcs tant en ffçft qu'en Ve»;., culs d'u- 
ne force & .(i'unç' ijpauïé qui ne Je trouve 
guère ailleurs. Il avoitHlije Imprimsiie dans 
cette ^kilbn de campagn? > où. il i^Iôit ivon 
primer ce qu'il comporoit, dans la: vûe feu- 
lement de le mettre au net, & afin, difoit- 
il, de 3e pouvoir lire à la lumière de l'impref- 
fioi) ; il ap, elloit aiqiî la facilité que l'impref- 
fion donile à la leflurç d'un ouvrage; C'étoiE 
'KU^ Ipom en doi^i^c d«.« copies à un petit 
liq>iBl»e 4*ain>B ^qi^t \\ Jquhaitoit ^avoit les 
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il ' Les Hmnet Wujîrei 

& once jours. • - ' | 



■ LeCâr£nal^Offat. ' 

LE Gaxtlînil dont je vais parler . étoit vé- 
ritablement fils de Tes œuvres j comme 
.parlent les £rpagnels, puirq^u'il s'eft fait; 
Juy-inême mut ce qu'il a été, U naquit z 
Cailxgnabere, petit Village du Comté d'Ar- 
qiienac au Diocefe d'Auch , & fou pere Ma- 
rêcnal ferrant rnourut fi pauvre > qu iln^laif- 
fâ pas de quoy k faire enterrer. Arnauld 
d'Oflâc &n fils^ui Vavoic alors que neuf 
snsi néfaw t wot oî| fé-fetireritrouva heurtU'^ 
&m^tim -UantiUioiiMnè-dù même Diocefcr 
liommé Antoine dé- Màrca, qui Ic^rit ërf 
'afE:£Hi)ni & le mit auprca du jeuae Sei- 
gneur de Caftelnm Magtioac fon neveu Stfon 
pupille» pour faire leurs études enfemble. 
Ces deux orphelins fi inégaux en biens, ne le 
furent pas moins en efprit ^ le pauvre avança 
beaucoup- plus que le riche i 8^ la différence 
fut fi grande > que trois ou quatre ans après 
Arnauld fut en état de fervîr de "Précepteur 
à fon jêune Maître & à fes frères qu'on luy 
donna encore à c.mduire, 

D'Offatalla à Bourges étudier le Droit Ci- 
vil fous le' célèbre Cujas, & revint à Paris fif 
faire recevoir Avocat. H fut admiré dans 
le Barreau , &, il auroît apparemment hit une 
&r- 

r ' . . i 
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qui ont .paru- m ^ancel jj 
foftune confiUcrable tUns cette profrffion.fi 
U Providence ne l'avoit pas appelle à quel- 
que chofe de plus utile & de plusgraiid. Il 
cotnpola en ce temps-là une diflèrtation fur 
la Méthode, en ftveur de Ramus Profcfleur 
"en Eloquence» contre Jacques Charpentier 
Doéfcur en Médecine , & Profef&ur en Phi- 
lorophiei qui ne luy répondit que par des 
injurej indignes de fon caraftere. Paul de 
Foix Archevêque de Touloulc, que le Roy 
Henry III. envoyoit Ambafiàdeur à Rome» 
l'engagea à l'accompagner en qualité de Se- * 
creiaire. 11 s'acquina de cet employ d'une 
manière cjoi luy «cqiut l'eatiete Meavdù 
Unçe de ion M&hiv*:& une tv6it|^iide tit 
put^ition à la Cûur de Rome, Cet Ambaf^ 

^ fadeur étant mort peu de tempa après > Mon- 
iteur de Villcroy Secrétaire d'Eftat fit con. 
xinuer d'OSat dans le maniement des affai- 
res* perfuadé que c'étoit tuy qui «voit écrit 
£C mtQUté toutes les Lettres de ion Maîticj 
4e Çardinal d'Efle protcSeiit à Rome de 1» 

' dation Franjoifèi qui l'aïmoit fort pourliiif 
^rand mérite» & parce qu'il êtoit {on Dto^ 
cefain ( car ce Cardinal étoît Archerëqoe 
*l'Auch ) luy ofirit fa maifbn, où il demcurii 

. jufqu'à fon deccs. Ce CardinaUuy Icgua une 
îi>mmc de quatre mille «eus, & luy offrit un 
diamant qui en valloît tingt mille, pour le 
^articr jufqu'à ce qu'il fût payé de cette fbm* 
•«ne par fes E^^écuteurs TettsinKntaires. Mai* 
sVsie voulut jaqiais accepter ce gwe ^mnâqâi 
:tnâa"ce que luy en fit le Cudmâ} & 
-^e'icelK.'fâiniM-^uy &t p»;pre tnâr,ejTn 
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Il %a Hditmts tUuJitei 

. fïiti 3 & nea» coffldie une grâce tr^ tffù 
âàietCt Bi en effet ec pyemeni ky vint 
fiés 1 fMgei cri première année ae fiih 
Gîrdiiulié* m eé feeours il auroft dan^ 
«é'Ctif nft M teri^ci'comme il la dit luy-à^ 
aoîc mjpr^re^ term». > > 
Le itvf vC^lTOjra luy oj&tr.,à Rome Hrié 
«hhW de Secrétaire d'Etiit , niaii il la re(lil2 
' ^Ant'iKOmpatible vtec Le Sactrdoctf 
AuU Rqael U:^t engage > 8c nmant «lieuil 
Vi«t^ ftvçe ^ l'en pri» de : repos qu< n'eii 
d'une telle CKargc. Ce re^ 
tiis fitt la .CHafe de Ci fortune ; car s'il fât 
•tfenu en France , le malheur des afflirej 
l'auroit perdu , ou du moins IVuroit enapê^' 
&é dt tendre i H France les grands fervr$ 
<« mi'il hiy a rendus. 
^ Le Royaénry IV. étBitpar»cfiuàlàCou4 
fodttéi A fut ouq^é d'obtenir du Papa Tab^ 
ffÂyàoA de ce Ftince. Qette aâ^ire avoit 
des diïficiiUes qui paroiffbient infurmonta^ 
Ues* feii de ta part des ËipagnoU, Toit -dé 
|k put des Princes de I» Maifon de Lottai- 
m\ fcm de U -part des i^ugacnols , qui à 1» 
«t0< étoikiit ^ affeâionnez à la pe^mt 
Ketl^ LV. mais qui ne voul^ent pcniit 
lé voir ramrmir dans le frih dti l'%gh{e . 
Romaine. U {eçaf û t>ien ddmeÀer toutes 
^s iot^igueit & Cttis&irc de telle, fôrte sax 
Qnpâea dù Pape, quoy que ti^s défiant, 
qui l'afiaire étoit déjà toute refolufe' & /fur 
le point dé &n exécution , lors que Mon- 
fira^ 4d |ecroQ arriva à Aome où' â ni; fît 
^e%BC aatt&^N^ 4>^' %W( â^Iiiy 

OOill. 
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m tri Pr^ci if 
donner dti relief par la erande rfépêirfe qu'il 
fit en cctti; Cour. Le Royeii reconnoiflân- 
£6 d'im fi grand fervice luy donna l'Evc- 
cb^ de AéiHttrt âont \t4 ËuH'es luy fuient 
accordées grataiMOMnt par te Pape. 

Au mois de Septenibre 1597. il fût hono- 
ré d'une place de Confeilkr d'Etat, Se le 
Chancelier de Chiverni , à qui il appartc- 
noit de recevoir le ferment çour cette char- 
ge j tioava bon qu'il le prêtât entre IcS 
taaai 3* Duc de Lu^ïeaiooùrg) alorç Aai- 
boffidnw 1 R.ome. 

£ft Vmaét 1^97; 1& i^, de^IVlars il fti * 
nommé C*dinal, aivec Vap^iïdifiÀment ct^; 
toarle fàCré CoUeSe. It retàTx le ^iUki 
les qhetaux, & Idfelit dedAtaas rougft^ cpHi 
le Cardinal de Joyeofc luy eitvoya (rbis fc'- 
maines après» cdr* <ïit-ili dans une Lettre^ 
qu'il écrit à M. de Villcroyi qmy qut jen'À- 
jé foint tout ce qu'il me faudrait foa'r fiutenit 
Cittt dignitit Jî eft-e» mie te rte veux foint^ 
fHH^ ceii renoncer à téifihience à la mo- 
i^n ^JM j*^ nùjmtt g*rdù * ny tn'oè/iger de 
tant À autrt Seigneur ou Prince ^a'4u ^aj. Il 
■ rèceut les vîiîtes du facré Collège dans l'ip- 
partemcnc même du Cardinal de Joycule/ 
'AU' «ois d'Avril de Tannée fuivante ce Cit- 
dînai cuat retoon» en Ft*oce> il,&t Gat 
yi£e>FMteAettr. 4e la. ^«rioii FranijbHr» ^ 
ën cette qualité il rendit; toùtst folte' die bons' 
offices àeeux qui eurent beroin de fou en- . 
tremilc. Le Roy luy donna l'Evcché de 
Baycuxi ^'il refigna trois ans après, paris 
^ il ne vît aucun moyea d'y puuToit réH- 



, Pigilizsd by GoOgle 



,1 



i6 Les Honmei Hlujhes 

>. der. La dernière affaire importante qu'A 
traitta avec le Papef & qu'il crut la plus 
difficile de toutes celles qu'il avojt maniées» 
iiit la dirpenfe du Mariage du Duc de B« 
£ls du Duc de Lorraine ■ avec U &ur Âtt 
Royi qui étoit encore engagée dans l'hère- 
.fie. 

' Il y travailla néanmoins avec tant d'i- 
dreilè & tant de Tuccés qu'il en vint ïbout» 
& donna au Koy & à la Frinceilê la lœuï 
une des plus grandes fatisfaftiuns qu'ils euf- 
Tent jamais re^es. IL mourut à Rome fe i;. 
> jour de Mars 1(104.. ^gé de 6t. ans, & fut 
enterre dans l'Efilire de Saint Louis , oâl 

- l'on voit (on tombeau. Le Pere Tarqdinio 
Gallucd fit fon OrailonVfunebre. Le .Car- 

^ dinal d'Onàr a fait pluficurs OuvrageS)dont 
il ne nous redc que ie volume de fcs Let- 

- trffs; elles font iî belles, fi fcnfèes, &' fi 
pleines d'excellentes maximes , qu'on ne 
peut s'en former une trop .■%taioa& i^ée, 
■C'ctoit un homme d'une peni^tiatidn incrO'. 
yablei d'une application B attentive à tou- 
tes les chofes qu'il conduifoit , & fur tout 
d'un fens fi droit à prendre fon party dans 
les affaires» qu'il eif prefque impoffible de 
remarquer une làulïè démarche dans le som- 
bre prefque infini de fe s négociations, . Ce» 
Lettres ont fait la principale étade des F»- 
Utiques qui fÔDt venus depuis. . '' 
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^âlaî Çùèfeèeàùi Êvéqttff 4e ^àf^ 
ifàHk i nmmi à- fEvêcU 
de MarfeiUe, 

LE lieu de U naiffance de celuy dont jfi 
vais parler, n'cft pas certain. Les un3 
eiiimenc qu'il eft né au château duLoir^, . 
p£ les autres alTurem Qu'il a recéu le jour à 
Siiiot. Calais , limc mr la mefnie . rivière. 
Cette çirconftance. cQi commune à beaucoup, 
â'autrës grands b;çrfonnages i parce qu'on ne 
manque: point , des le moindre jour que l'on 
en a, d'attirer à fpy l'honneur qu'ils font ait 
païs ou ils nailTent, Il vint au monde ea 
l'année 1574. & en ijSS. il pr^t l'habit de 
B.eligieux dans rOrdrc de* Saint 0pauoi-. 
que I oâr.fon mérite l'éleva eii jpeu; de tenn 
aiix premières char^s j il ctoit DoSeur ao 
Sorbonne , on le fit ProfcÉfcQr en Théolo- 
gie, Prieur & Vicaire Général } & dans mH 
Chapitre tenu à Ron^e en lâoS. il fiit 
Dehniteiir General de Françe., La Reine 
Margoerite, qui avoit un goût & un difcer- 
nement admirable pour jes . hommes d'ef- 
fntj le cboifit pour Ton Prédicateur* &dans 
cette lôné^oq il donna d'iUuftrea mvques^ 
âubMfiwr}del'elôquence,6c^U'ptû«té' '■ 
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'du larlgage') qui hrilknt dans tous Itfs excèl- 
ieas livres <]u il nous a UiSf z. - * 

Le Roy Henry le Grand le chargea , à \i 
fpllicitation àa Cardinal du Perron , de ré- 
pondre au livre du Roy de la Grand' Bre- 
tagne fur l'Euchariflie ; ce qu'il fit' avec 
beaucoup de force, de même qu'à celuy de 
du Plems-Monu^lùr' là 'mime matière. Le 
Pape Gregoife XV. Te fêivit jè-«& -plume 
pour écrire contre Marc-Antoine de DommîS^ 
qu'il terrafîà pardeùx Traitez très cxcelkns, 
l'un intitué, De facrâ Monarchii , & l'autre, 
Aiiwriùi Sjimfuèlicam Marci Antonii de Dtf 
mmit. Dans tout ec qufl écrivit contre le« 
HtrètMocs 1 il ufk toâjours d'une telle tdq- 
4wMeni ^irïl n'^nn^a^Mnais riéh qûî \ei 
Ul-fl«A -ra Itqr peHbnne >. a'ay^nt «n vûK 
dc.combattife lear ferreuri m quoj^ il ne 
HliiKMt'ms feulement les. règles d'une eitic- 
ifKttâe 1 mMs tes ^lus fins préceptes dé 
l'Ê^B^Ci qui ne permet îamars les ïnju- 
re«i dont VeffcF naturel eft de foulcver l'au- 
diteur contre celuy qui les dit , & de le 
tendre ftvotable à celuy à qui elles font di- 
trs. 

■ Il fit l'Oraifon funèbre d'Henry IV. ivec 
«te clegance digne de fon fujet. Nous a- 
avons de luv le Tableau de la pénitence de 
iaMagdebinc, & le Table.^u des Paffions, 
l'Hydre abbatuc par l'Hercule ([Chrétien ,■ la 
Marguerite Chrétienne, qu'il dédia à la Rei- 
ne Mareueriie, dont il étoit le yredîcatea'r, I 
H a lajf^ «ffi plufieufs lielles JM^irafes » 
& plufieufi^^offîc^ttéSringCBÎeofiA- 
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qui mparufn Freati. ïp 
. li fiit le plus excellent TraduSeur de fon 
temps } rélegance & la pureté de fon flyle 
lônt incomparables i c'cft le témoiga^e 
^u'en rend Monfieur de Vaugelas » le, ajc^U 
leur Juge que nous ayons fur cette nuiùere^ 
11 propoifè fes traduélions comme les vnis 
modèles du beau langage. Un mot ou une 
phrafe, Quelque hardie qu'elle foitj eft bon- 
ne, fèloï'luy, dés qu'elle Te rencontre dans 
les écrits de Monfieur CoefFcteau,. & il n'y^ 
en a gueres qui ne luy ioient lufpc£les , 
quand il remarque que Monfieur Goeffeteau 
ne s'en eft jamais fervi clans Ces Ouvrages. 
11 a traduit Florus & toute la fuite dcl'Hif- 
toire Romaine, avec une telle exa£litude & 
une telle majeîléj que, bien loin que l'élo- 
quence de ces grands HiftoriemfbuffVequel- 
^Qc déchet dans traduâion , elle femble 
y recevoir "nne lionvette, grâce, ou du moiita 
eft-on perfuadé que ces Jiommes originaux 
suroieAt parlé comme lu^', s'ils avoient é-.' 
crit leur Hiftoire en nôtre Lansue, & dans, 
le tems où nous fommes. Il eft mal-aile de 
donner de meilleures marques de la force 
Ai de la grandeijf de fon génie , que d'aller 
de pau avec ces hommes que Ion a toû- 
joui's crû inimitables dans une chofe où il„ 
ièoible que l'infcriorité foit de l'effence des 
tradiiâioDS.à l'effitid de leurs originaux. 

Le Cardinal de Richelieu comparoit qna-,. 
trc des meilleurs Ecrivains de fon temps, 
^ux o^ii-j.t\.^ Elemens, le Cardinal de Berule. 
au Feu pour foa éU'Vation, le Cardinal du 
Ferrbn à la Mer pour fon étendue i M. dç 
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Les Hommes lîîuftres 
Coeffeteau à l'Air pour fa vatte capacité) Si 
IM. le Prefident du Vair à la Terre i pour 
l'abondance & U variété de fes produc- 
tions, 

' Le Roy Louis XI IX vduknt récompcfi- 
fer fe nîtefîte de Mr. CoefFetcau , 1è nomma ' 
à l'Evêché de Lombes & de Xaintes i qu'il 
refufa. Il fut Adminiftrateur StAiffragant 
de l'EvÈché de Metz» fous letitrl^'Evêque 
de Dardariie. 11 filt enfin nomfné à celuy 
de Murfeillei doot il ne put prendre pof- 
lèffioDi ayant ^té' pteTcna de la mort le ai. 
'd'Avril' ïtfi;. Il étoit âgé de 49. ans. Il 
efl enterré dans l'Eglife des -Jacobins du 
^rand Conrenti' dans la Clupelle Royide 
'de Ùxàt Thomas. 



Vincent de Taûl jinflituteur f$Tr0- 
-. : mier Supérieur General de la 
Congrégation de la MiJJion. 

IL n'eft pas étonnant que des Iiorhnn?^ 
foient devenus célèbres pow avoir fermé 
de« Gompaj^iei de Sitiett d'im neme fin- 

tuUer dans les Sciences & dàASi'lés Lettres, 
let aCemblage de lumières produit un éclat 
qûi rejaillit ncceffairement fur celuy qui lea 
a mifes enfemtle ; mais il n' étoit peut-être 
point éacore arrivé ^'un pattïeulier fc fôt 
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gtà ^ ^ru en France. %t 

{àit'U ffuii nQQit pour avoir vamaSë des 
hommes gui nê veulent point paroître . Se 
qui s'étudient à cacher les talens qu'ils ont 
receus de la Nature. C'eftce qu'a fait néan- 
moins celuy dont j'entreprens l'éloge. Com- 
me fon but a toûjours été l'inftruàlion fami- 
lière des îgnorajtSi l'infinuation du veticabïe 
efprit de fErangile àms toates lesUniesi 
& l'efprit de pénitence dans tous les pé- 
cheurs, il crut que la douceur & la fîmpli- 
cité déniiée des failueux dehors de U f;ien- 
ce humaine, qui fouvent éclaire bien moins 
qu'elle ne brille, feroit plus de fruit, &que 
le Seigneur beniroit d'autant plus leur tt»- 
vaii, qu'ils n'y employeroient que la fèulp 
& fimple expotîtion de l'Evangilci ■ ' 

Cela eft fî vray,> que deux 'KommesâoùCfc 
âe talents extraordifuûrcs & .^rt éclatans, 
s'étant prelentez à luy pour entrer- dans la 
Congrégation, il les refiità par cette rai foi» 
feule; Vous êtes trop habiles pour nous, 
leur dit-il, nous voulons que ceux d'entre 
nous gui portent la parole de Dieu , tou- 
chent & convertiflent par la feule vertu . dè 
cette parole, & non point pu leur éloquen- 
ce, afin que toute U gloire en demawe au 
Seigneur. Ce. n'eû pas , ajoûta t«îl, que iè 
p'eflime & ne rêvera les belles qualitczqu il 
i plû à Dieu de vous donner; je fiiiâ perfîia- 
Ac même que ces talens peuvent être trés.u- 
tiles ailleurs. Vous avez la Compagnie d'S 
Pères de l'Oratoire, où il y a de trés-grands 
Ferfonnages qui font beaucoup de fruit dans 
V£gliiè : mettez. TOUS parmi eux > comme vous . 

5 3 ■ ^fcrq? 
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, Z» jF&mmes Ittufires 
iërr<U4Mlt vôtre place, Dieu bénira vôtre 
jtravtil , & vous y rcùflirez. La zhote. arri- 
yd cooome il le prédit, tant il cft vray qu'il 
eft -^wi de s'eiaouner iayTÊAToc^ quMul on 
«bsiit 4me pràftffiofi Su «n genre^ vie, 
, VineeAt dé Piul naquit dans le Village de 
yoiii prés d'Acqs en l'année mil cinq cens 
Ibixante & feisc> de parens très - pauvres , 
■mais trés-vertacHx ; la baïfcflë de fa naiff^n- 
ce, qui auroit lai£fé tout autre hoWime dans 
î'obfcurité , n'a fcrvi qu'à luy donner de l'é- 
«Ut davantage. On ne peut confiderer le 
lieu de ion ôrigioei & jetter en mème-tenas 
les yeux iù^J'autonté qu'il a eue* qu'onné 
e'etonne de la difèance -qu'il y a de. l'une il 
1 l'àùtrc; Sajis le fecours d*aucun avantagé 
des biens de la fortune i & fans faire pa- 
roitre aucun des talents que le monde etti- 
Biè) il s'eft acquis par fon feul mérite un 
^fift ^aad crédit lùr les perf(»ines de pie- 
té, deTarif» pour l«ut &iie env^jcr durant 
m guetrea lu&umx fvtliqBï.qiunBS oà 
ienc xens mille livres d'siiitt^es. Il a eti 
aflei de prudence & dç xeïe ipour etigager 
plufieurs Dames de qualité à a'affembler tou- 
tes les fematnes) pour fournir «ne Ibmnie 
.prefque femblable dins les provinces où la 
guejrre & la flerilité le demandoient, ce qui 
continue encore iufqu'à ce jour, par la for- 
|e itoprefnpn qu*il a donnée à ces fage* & 
J^euy établi^emena. Ceft luy ^ui a inAi'- 
'«ne cetta Cotnatunauté de FiEles charitable^ 
réputâufo en «fie infinité ^eitds^ y ffài 
■ •'■ — -■ ■■■■■ ■ ■■ 



Digitized by GoOgle 



qui cnt paru m France. 
dévouent à pafler leur vie au iërrKC de4 
pauvres malades. 

Il a élabli des fccours fpirjtuels & tem- 

forels pour les Galériens , non feulemffnt à , 
aris, où il leur a procuré des lieux de rç- 
traite, dans le/quels ils font inftruits Stcon- 
folea, mais aufli à Marfedle) où i\ leur a 
tilt bâtir un Hôpital, dans lequel ils font 
rcceus pouc peu qu'ils foient malades j & 
tniîn fiia aefc s'eft étendu jufquts liir les 
Zrclaves ^ IBïrbarie, Quelqties'iins de fë* 
^iffiwtMircs fent encore 'a Alger «pcAir pren- 
dre fois du falut de ces siifetables » ^ plur 
fleurs d'cBtr'cux y ont fini leur vie dans k 
martyre, 

La Reine Mere ayant connu fon mérite 
& (à pieté, le mit dans fon Confeil de 
■fianfcience, où il' a dcmfuré dix ans, toû- 
joursi avec la même humilité i & fans felcr- 
vif de Ion crédit, qu'à faire obtenir des 
grâces à ceux qu'il en jugeoit dignestoV 
yant jamais rien demandé ni, pour luy ni 
pMr les parens, ni même pour la Congré- 
gation, qu'il 3. iaiiïee pauvre & endettée. 

Il a inAitué une Congrégation dePreltres, 
qui oni la dirc^liûn de plufîeurs Séminaires 
en France, en Italie» & même dan» U Po- 
logne j il a ei^ag^cmc Conj|K«fKiB-à fii^ ' 
re dea M)£Ëoai cortinbeUefl la.fi9Éi]|nK«P 
pour l*in{lni3ion des peuples, & il a introi- 
ouit cette coûtumc dans les plus grandes 
Villes. 

Quel bien l'Eglife n'a t-elle point rcceu, 
& pe le^it-olle goint tous les jours 
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Les Himms JUuJires 
Remîtes qui Ce font dans les Seirîntnres 

âj'il 3. établis ) & dans les autres Maifon» 
e fa Congrégation , foit pour fe renouvcî- 
ler- duis kt pieté,, foit pour recQVAÏr dignes 
nent les 'Ordres hem & fe pcrfeôionîier 
4kns TE^t Etcleiïaftigue , & combien lu^ 
eft tfà redevable d'avoir introduit, avecl'ap^ 
]probation de- tous les Prélats, des Confc- 
jences fî utiles pour l'inftruflion de ceux 
èui fc donnent à l'Eglife, & qui léchargenj: 
du foin des amevî ' < 

Le Roy qui le - connoît A bien- wt vtij 
mérite & au choix des hommes pour lemr- 
Siftere où il les applique, a voulu, avoir des 
Trètrcs de cette Congrégation pour. la Corc 
fle Fontainebleau , pour celle de Verfaillcs j 
pour la Dircftion de l'Hôtel Royal des In- 
valides & pour la Maifon Royale de faînt 
Cir. 11 les a établis à Rochefort , & leur a 
donne ta conduite du Scminaïtc des Aumô^ 
'niers de Ces VaifièaUx. Qette {iiéditeâioh 
eft ftmdée fur le fruit' qu'ils font dam toup 
les lieux où ils ont quelque direction , ihaîs 

Ïirticulierement fur l'cftimc qu'il fait de leur 
nflitut , & fur ce qu'il les regarde comme 
de dignes entans d'un fi excellent Perc. 

Il mourut à Paris le .17. de Septembre 1660. 
âgé de quatre-vingt qnUA sat> & il ift en* 
tené éaa Ï'S^^ ùàat iMMt: 
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du Launoy j Doâfeur en Théolo- 
gie de la CMaifon de Navarre. 

IL y a eu des fîecîes où l'ignorance eftoitQ 
grande parmi le peuple i & même parmi la 
plupart de ceux oui patToient alprs pour 
ftavans, qu'on ne faifbit aucun icrupute de 
forger des hiftoires entièrement fauffes, , 
pourvu qiie ce fit dans l'intention d'exciter 
DU d'augmenter la pieté des fidèles. D^ns 
ce jugme tems on le faifpii: par tout un fi 
^rand honneur d'avoir pour Patron de là 
Province ou de (on Eglilèi un Saint du temps 
des Apôtresi ou du^oins des premiers Dif- 
ciples I qu'il n'y a point de fables qu'on n'in- 
vnttât pout 6*cn donner un de cette quaUcé. ^ 
De ce* dffox fources «ft veau ce aiil^gé ^f- 
Jretuc de Terît^& de menlbnge qui,fë trouve 
dans la vie d'un grand nombre de Saints: 
Abus qu'on ne lî^auroit trop déplorer par 
l'occafibn qu'il donne aux Libertins de dou- 
ter des chofes les plus certaines & les plus 
vrayesi & aux Hérétiques de nous inluiter 
fur la foy de nos Traditions. On ne peut 
donner trop de louantes aux fçavans bom- 
meagui feront applique^ % démêler danse», 
hiâeiref te faux d Vec le vray > & à . retran- 
cher dea pieufe^ créances c^le« dotit Icf'fon- 

.85' con- 
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' les Èomitf Bitjhes ■ 
conooiffince de l*HiftoireEcclelîaftiquc. Eti- 
tce ceux qui fe îo^t dévoues à ce tsavail , 8l 
qui ont rendu à l'Eglife un [erviœ 'fi confi- 
derable ; on n'en troqvrra point qai s'y fttt 
forté avec plus de fuccéi, que teiaj dont- jé 
Vais parlcrJ 

Jean de Lsunoy Do£lcur en Theologie'de 
la Maifon de Navarre > naquit danslc-Dio- 
eefe de Coutance le 21. Décembre 1605, & 
£it élevé 3MX études à Coutance niêmc; p^r 
Gtiilliume de Launoy fon Oncte , pBomoteur 
âans l'Officialitc de l'Eglife de cette Ville. 
Il vint enfuite à Paris, où il fe rendit tréa- 
habilc) 8c particulièrement en Théologie» 
dçîfit il fut fait Do£ïeur en l'année' 16^^ l\ 
était extrêmement laborieux} & fur toutd'u- 
fK fuBiàté incoQcevable pour démi>ler la to- 
pfé aivbi le ménfonge , de quelt^ej voiles 
dè vrai'femblance qu'on s'efwrjat -dcle ci- 
cher, ïl avoir une droiture d'elprit admira^ 
ble, qui ne pardonnoit aucune faufie démar- 
che à ceux qui dirputoient contre luy, 8t 
lors qu'ils étoient tombez , il îfes relevoit avec 
une grâce St une adrcffc qui luy ëtoit toute 
mrticuliere. Il n'y a point eu de fe£le de 
l'hilofophes dont il n'ait fceu parfaitement 
les d(^n3e«> 6e les, ^ncipes. & tout ce qui 

peut dire pour IbAtettn' eu pour c«nfba»^. 
tre îeiirs opinions. Son defintertfTement 4 
efté ftns égali & il a abandonné tout fon pa- 
trimoine à' fes Frères 5ti Tes Neveux. Il 
refula des Éjures coftfiderables , parce qu'il 
n'avoit pas aflèï de voix pour fournir tu 
chaiit de t'^s^e, le t»l*M dp itidic^t 



Digilized Googlc 



Qfii ont paru en Prancf. 

peuple 1 ce qu'il croyoit abfotument neceflàire 
^ur remplir duncraenr k-s fonélions de ce 
minifterc. Je me tfouverois fort bien de 
J'Egiife, diloit il, mais i'Enlife ne fe troa-, 
ycroit pas bien de moy. Quoi que Teiudc 
de la Théologie fott d'une -étendue prodi- 
gicufe i il n'en neglîi^ea pas une feule partie} 
il lût tous les Pères & tous les Auteurs taut 
arciens t^ue modernes qui traînent 4c ma- 
tières Thcolofîiques, fans même endtceptO' 
quelques uns qui pojvcm paflèr pour naicii> 
les» parce qu'il n y en avoitpoînt , félon luy. 
où il n'y eût quelque cbofc à apprendre » luit 
pour la doftrine, fcit pour la dirciplinc & 
les coûtumes de l'Ë^i^life, & auffi parce qu'il 
cftoit perfiiadé qu'il eft bon de t oir iulqu'oi^ 
peutaller U licence & la bizarrerie desbom- 
mes. 11 eut foin de fe faire des anjis d'une 
profonde littérature, où il pùt afibuvir cette / 
foif detnefurêc qu'il avoir pour toutes lesbel- 
les cpnnoîflànccs) & particulicreinent pourU 
recherche de la vérité. Le Pcre Sirmond & ■ 
le Perc Petau , M. de Monlmor Maiflre de» 
Requeftes, M. Boiiillaud grand Mathcmati- 
cien , Mrs. Dupuy Gardes de la Biblîotbeque 
du Jloy, ô< puifieurs autres fçaTans hommes 
de ce temps là fiitentfcs Maitrefi oalesconv- 
pa^nons dans fcs études. Le F.Sirmondleplus 
intime de fes amisjdifoittjue lorsqu'il s'éle- 
Iroit entre eux quelque difficulté iarun point 
dé doâtine > I^, de Launoy en f^vott or- 
^it^îrecnent moins, que luy, naîa que lors 
œi'il cerenoit après l'avtû éfiodiéi ij U pof- 
J^eit mieux ^ùç luy & plii% « fend* ^ 
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Les Hommes Iltufiret 



l\ a compofé j>lus de foixante Si dix Va*' 
lûmes, la plupart fur les matières dont j'ay 

Sirlé dans cet é^o^e ; il {eitm trop long de 
tre ce qu'ils contiennent} 8c je nje , coDteiû 



vragcs» perfu^dé que cela feul donnera îme 
juflc idée de fon génie, L4 fdbuUujt arrivé, 
en Provence de la Magdelaine , du La\»e > if 
Je Maximin. La vraje caufe de I4 retraite de 
faim Bruno dant le defert. L'hijîaire de Ren^ 
"F.Mijue S Angers de ViBorin. Differtationfitr 
les deux faintt Denis- De la vifion de S. Simon 
Stol{. Du privilège de la Bulle Sa^aiint , de 
ta Cinfrairie du Scapulairc des Cajmes. Der 
Privilèges de l'Ordre de Premontn'- Des frivi- 
leges de S. Germain des Prez. Des Privileget 
de S- Mtdard. lî a fait aurfï plufieurs Trai- 
tez Tir (l'aiiircs matitrcs, telles qùefontceux 
qui iaivenr. Dj la idiverfe dejîint'e d^s ouvra- 
ges d'Arifiote dam fïjniverfin' de Parir. De I4 
vtriuble intelligence du Jixiime Canon Cwi- 
^li^eJg Nieé. L'efprit 4if Concile de Trente » 
/puehmi la fAliifaSfim dam li Sacrement de l'e* 
mitenee. ■ fu.zefent de ('Auteur de l'imiiationde 
f. C. Da cuite, des Saints iir des l^^diiies. Df 
FHiJhire du Collège de Navarre. Traim' dit 
' ftuvoir det Prineei (eculieri, fur les epipéche- 
pUM du Mariage^ if ç. 

Il eé-siSt de juger que MenCeur de Lau- 
npy n'a pû traiter de toutes ces matières , ny 
4'une infinité d'autrés , que la brièveté de 
cet Eloge ne me permet pas de rapporter , 
ny inouvoir tant de queflions fi délicgtes fans 
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qui Uni paru en Prmcf. ip 
le fai^e un grand nombre d'ennemis ; car il 
a combattu les plus anciennes traditions de 
l'Èglife de France. Mais fi defçavanshotii- 
mes ont fait voit qu'il s'eft trompé en quel- 

§ues endroits 1 en fuivant les Époques dé 
ulpice Severe ou de Gregoift de Totfrs $3 
eft vray auffi que le^granoriortibre âe8maii> 
Tàifes réponfes qu'on luy a faites, ont beau- 
coup fervi à confirmer la vérité de ce qu'il a 
écrit pour l'inftruftion des peuples , & pour 
les venger de J' abus qu'on faifoit de leur 
. çreduUté. Quoy qu'il en foit Moniteur de 
Launoy 2 pàâc & pa0èra toujours pour un 
Critique très excellent, & à qui l'on a de 
frés-grandes obligations. Il eft redevable de 
tant de beaux ouvrages à la fagacité de foii 
éfprit, & fur tdut au bonheur qu'il a eu d'ê- 
tre intrépide & defintereffe tout enfemble. 
Il mourut à Paris le dixième Mars 1673. âgé 
de 74. ans & quelques mois. Il eil enterré 
dans l'Eglife des Minimes de la Flace Ko- 



Piètre VAUemmi , 'Prieur de Sûmtû 
Geneviève t ® Chawelier de 

tjlERRÉ ■ L'ALtEMANT nâquit à 
Jl^^Reims d'une famille hdn^te , ed l'aiiiiée 
t(f2ï. n y fit toates fes études & vînt 
eftfuite à Paris * où kbeaâté âc la douc^ 
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30 . -Èw f^mhes libres 
de foa «{prît lay acquirent beaucoup d'amîs. 
Car il rie iqy nisnijuait aucune des qualités 
^ui concilient ht bienveillance. Il fc donna 
tout tritier à Tétude de la Théologie ,' où it 
prir le degré île Bachelier; enfuite il profelTa 
U Khctorique au Collège (tu Cardinal le 
Moirie , non jHiint tant pour cnleiyner ce 
bel art aux autres > que pourfe perfectionner 
luy-mênte iaxig }t oonnoi^nce qu'il en a- 
>pit. ' Sa.iniethoje étoit ^exercer Tes éco- • 
Hèw, & (Se «"exercer auffî luy-m&rae à par- 
ler Çut lé cbamp , & à écrire far toutçs for- 
tes de fujctsi ce qu'il préferoii à l'e^afle SC 
fcrupulcufe étude des pireceptcs t perfuade 
qu'il efl bien plus fecîle de parler des règles 
de l'Eloquence» que de parler conformément 
aux règles de Vfiloqucnce. Il fit d'exccUens 
£coliers> & fë rendit enmême temps un très. 
grtni mdtre ttaits Tart de la parole. Lcs 
Sénn&iù • les ?anç^'riques des S'ai.nts , les 
Onilbàé ivmdàres > Se les Harangues qu'il fit 
en diveries rencontres eurent tant de Tiiccési' 
que rUnîvcrfité Voulut l'avoir pour fort 
&£âeia., & le continua 'dans cette chttge. 
pendant trois annéesi pto dix clcftions con- 

Comme il éloit d'nn etprit civil , doux St 
honnête, il ne luy échapa jamais aucune pa- 
rtie fàcheufç , non pas même contre les en- 
nemis de rCipiverfité, quoytjw'avant liiy les 
inTeâives coflent été ■fWt en ufage dans les 
même* Fcncontreii où il étoït oblirf de par- 
ler. Il flû<U plaficucs iitis pour t'Unirerfî'- 
sé m Finement ic m Cofifeit où [àA élo- 

• qucol ■ 
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qui ont fard 'jm Praacè^ ji 
^■ence fat prefque toûjours couronnée dw 
gain entier fk caufe. Toutes les foû ^qu'i^ 
tat (Kcaâon de haranguer à la Cdur ■ il fut 
toujours écouté & loilé avec des marque» 
d'une diftînftion trés-fingiilierc. Sa réputa- 
tion s'accrut de telle forte^ qu'il n'y avoit 
guctes de dignitea dans ; l'Ëglile que la voiiC 
publioiie hty dooQàt s puis use fitu». 
tion fi avungcnfè & au miUra de^sùtd^éC- 
perancea toutes fi douceâ & fi raiftHinables* 
il prit k relslution de quitter entièrement 
le monde i iï Ce démit du B.e£lofa^ oiï l'ua ' 
vouloir le continuer ei\core, & lelendemaîii 
il Je retira à Saint VinQcnt de Senlis, l'une 
des Maifons des Cijanoines Réguliers de 
fainte Geneviève, It,?c[ivir à fes aniîsqu'u- 
ne des chofès qui avoir le plus contribué à 
£1 retraite, c'écoit la penfée qui luy étoit ve. 
Bue plufîeurs fois en prêchant) qu'jl n*aU-. 
fervoit pas luy-mème ee qu'il prëchoit aux 
autres. Il ajouta qu'en expliquant un )auc 
dans fon Sermon ce que c'étoit que la plé- 
nitude de foy dont parle faint Yaulj cette 
même reflexion l'avoit tellement émû, tju'il 
tte put ni manger ni dormir cettf: joumee>lh 
ni Sa journée luivante nj^te entier^; defiff- 
tc que vaincu & comcàe abbatu par la force 
& le poids de cette reflexion , ils'étoitjettd 
entre les bras ^e Dieu, pour ne fbuser plu» 
qu'au (cul necetîàire : Il ajoute qu il avoît 
choili U Maifon de fainte Geneviève àcaufc 
de fa grande conformité à l'Ordre Hiérar- 
chique de l'iïj^life, i par la facilité qu'il y 
itFoit de vacquec également & à .lï oiedita- 
tion. 
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- jî Les Hcnimes Sluftres 

tioni & aux (Euvrcs de charité. Apr^î 
quelques années qu'il palïà dans l'exercice 
continuel de toutes l^s vertus de fon cftar, 
Dteu'^iïi nie l^vbit jpa<- cdrmbié de tant de 
Miens po^ Ifctf Uil^ Motiles-i le mtc datis 
l'heittciile neceffité de s'en fcryir; car le 
Pcre Frônteau Chancelier de l'TJniverfitc , 
(t Charioîhe Régulier de fainte Geneviève 
comnietB^'* eftant mort, le Perc L'AIIemant 
fut nommé à (a. plate. La premiera chofe à 

3uoy il s'appliqua , fut l'Eloge de fon Pre- 
ecefleur, qu'il fit avec toute l'Eloquence 
que raeriloit un fi grand perfonnage , fit joi- 
gnant ï cet Eloge tous les ouvrages d'une 
infimté de f^avans hommes far te meme^H- 
jct» il en compo'fà uiI.Recueil tfés-agreaWd 
àu'il prit auffi foin de donner au public. 
Celte charge trés-difficilè par elle même, 
l'étoit âticore davantage pat l'obligation qui 
jèmbloit Ibv être inlpiïS^e de rcpondi^e att 
îneritfe de «m VttàKi^Seacj mm'. on.peat 
dire «pill r^U^ fis le ftnuflà iolêAe^ eii- 
bien ^ choCs. ToHf f« âiftroara eâMene 
fi pleins de bon fèns Se comveiëï 'avec tant 

- de jufiefieT qu'il n'eût pas eilé^-poffibled'en' 
n'en Ôler» ny d'y rien ajoûtcr. "Une ex^e 
pureté de langage fegnoit également par 
tout, & la Nobleffe des penfées l'emportoit 
encore fur l'élégance des paroles; mais ce 
qui le faifoit particulièrement admirer dans 
^es difconrs publics qu'on nomme Faranym- 
bhes I c'étoit l'heureux choix des loiianHeâ 
tdûjouTs fi propres à celuy qu'il loîioiti qu el- 
les ft'etijl^ pft coureair > un iptre}- il fem-^ 
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jai ont paru eu France. ' 
tloit qu'il vît le fond , de fon amCi tant l'j. 
mage cju'il en faifoit eftoit naïve & reffcm- 
blante. Comme Coa habileté n'étoit point 
bornée au feul talent de l'Eloquence, 8t que 
fon lens extms le renddt capriàfi ^ maDiet 
les affaires les plu? .diffitiles, le.Farlecaept 
Juy rerivina plulîears cpnteftations à deçijdcrj 
le Koy Se le Pape même luy g rcht fpuvent 
îe même honneur,, particulièrement lorsqu'il 
s'agiffoit de mettre la paix entre des Maifons 
^ligieufes, ou d'y rétablir l'ancienne difci- 
^ne. Jl s'y conduiipit avec tant de pru- 
deWc & avec tant de douceur, qu'il fe fai- 
foit aime; â€|icux mêoics qv'À avoit rangea 
à un genre.dc'TÎc pliis' auftére qu'ils n'au- 
roient fouhiitc. ., . . 

Quelque honneur qu'il lay revînt de tous 
les emplois, il s'en plaïgnoit néanmoins tpû- 
jours, parce qu'ils l'arrachoicnt de fa cellule, 
où la meditaiioji des vérités éternelles faî- 
foit fes plus chères délices, ta foibleflc île. 
Ton teq^iu'unent Si ft» .4n<dilpofitÏQQ8,.i^- 

foo travail t taus. elles ne tûflbtent fas ^ 
l'avertir que fa fin ap^rochoitj, & ccla.fut 
caufe qu'il commenta a iè fouftraijce . autant ' 
qu'il le put aux jaffâires & a^x yifites de fes 
amis , pouwfe donner plus que jamais ,à. la 
nicditatiqn. Ce fut dans ce^ tçqïps-là .qu'a- " 
yant fait nommer le Pcre Tetçlet poitt.fon 
ïiicceiTeur , il ne pcnfa plus qu'à fe préparer 
à la mort. Dans cette difpofition il compo- 
fa les rrois admirables Traitez qu'il ,noug.a 
lai0ez Le TeJUmeiu Jairmeit La lÀart dtt 
TciétSi. ' tuf'. 
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f4 'ffmmes'Wa/iret 

fufièi-i Us faims dtfirt de lamort. Ccs^Ottr 
■vr^es ont rci;fu trop de luiianges du ^tt> 
blic, pour vouloir y ajouter les mienne». 
J'aVme mieux remarquer une chofc plus ' 
louable encore, qui eit d'avoir pratiqué luy- 
ittèm? exactement jufqu'aux moindres con- 
lèils qu'il- y donne. Il mourut le .18, Fc- 
vmr-it;;;. âgé dC' ;it u». ' 3be F. 'ï'etelct 
{an lû«ccâeur vouiiit cehlecrer à h, pofterké 
- ht -mnooire de ce-gruid hâmlne» par le fte-. 
Daeil<)U'il donna au ^Mic des £Ioges -& àÊt 
difilerens petits oUvr&^ compoïez àlàloua^' 
^ -par les aoKSt >& par les plus celeèrcs 
crivAias -de fbn ttfnçst Ift ~ ' 



Sehfiién le Nain de TiUemonî\ 



SI la vertu n'ctoit eftimable que par U 
pe.iiic qu'il y a roùjours à l'acquérir, ce- 
Itiy dont je vais parler ne mcriteroit pas 
beaucoup de loiianges d'avoir. été un desjnus 
TehueUK humme« de lôn fiecle^.^ U nâquit 
<^«Bj£ 'un tnoirsL fi heareux , de pareW rem- 
[>ïîs'«ltf bomies' qualités > il «1 reçpnt use 
â.faûttf'éducniOQv'qu'il Isy aurqjt 
diâSjeile de ^cenaMiâlK'des-^é^uUi^iK d'ac- ' 
mîi^ des venus llét«dUail-e«-dat» la.£ifiiH- 
le. ' ■ ' - 

Morfieur le Nain de Tillernoot, fils de 
M^nlieur le ÎSaib- Mnître des Ket^ueSes, & 
dé Dame Marie de Mf^is^ uâi^uK; à iruis le 
- V. .(|o.-. 
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^ai Oit farut» PrOKcH^ * '^f 

jo. May 1657. Diéu luy ddona 'le 'nffiUi.'iir 
naturel &. les plus belles mirlination ■' (ju'oii 
pouvoii defiff^r en un jeune homme. Dés 
ion enfance il eut .o-ti partage l.i ùociiité» 
la fageR'f & ki modeit.e. bun efprit n'avoit 
point cet enjdù^nicnt ([ui m- s'acquiert que , 
dans le commerce du inondt , donf»il eut 
foin de s'éloigner toujours} mais il étbic vif, 
jafte, Si pénétrant. 

L'éducation vraymfint chrétienne qu'il re- 
ccur des plus habiles M aîtres dans les belles 
Lettres, difpofa parfaitcmenr lun t'fpnt piiur 
la Théologie ■ où avec le temps il le rfiulit 
très habile par Ain travail & par les études^' 
Il n'eot pu d'attrait pçur U Scokâiijue « & 
il aima jntciix dtercber ^s'.Wdetoens àe {k * ' 
tay dansées fourees mêmfs^ c'cll-à dire danA 
l'Écriture fainte & dans les Pères. Cette 
ledure qu'il commença à l'uge de i8, ans, 
iuy donna U peniee de recueillir ce qu'il 
trouveroit l'ut les Apôtres. comme la 
méthode d'Ufffrius dans Annales fjcréfs 
luy avoit beaucoup plû, il prit là deflus le 

flan de fnn travail) enchérit- encore lut 
exailitude de cet Auteur. 11 montra fou 
efîày aux perfonnes qui le conduifoient dans 
^es études, & qui lurpris de ce nouve:i:u 
genre d'ccrire, luy confèiUerent de continuer 
le même travail fur TliiHoire des premiers 
fiecks de I-KliIiIc. La connexion qu'a l'hif- 
taire de l'Empire avec celle de l'E'.-life, :l'o- 
bligeft -de s'appliquer également à la rccKer- 
che de l^une &.de l'atdre, La iUidité d'une 

1. i C T tureUe, , 
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^6 Let Hommss lii^ei 

tarelle, la jufteflè (i'undifcerneincnttré«.éni 
une exaéïitudc à laquelle rien n'échapoiti 
& psr defEus tout» un ardent annur df lï 
Venté le rendirent trés-babUe en'jpni ia 
temps, n fut bien-tôt pMjny. Us S^sfàn» 
comme l'Oracle, qu'il falloit (xmfidter^ftt 
l'hiftowe de ces premiers temps* & le-pu- 
biic luy ett particulièrement redevable des 
ouvrages de plulîeurs grands bommes, qui 
m ont traité ai&rehtcs |)«ttes} car c'eftCur 
Ut MeDKufMott'tntt éeé«cni9(tfiée»Ie« nesik 
Tertidlim^St d'Origene^ de funt AÙuauSa^ 
4a ùàta Kiâc-t de &)nt Gt^oiré de'N*^ 
#î«iEe , & de faint Ambroilè. Ceux qui oné 
travaillé à la tradition des ouvrages de faïnti 
' Çj'prien, & aux dernières éditions de Saint 
Hjlaire. de Saint Auguâin^ & de Saint Pau- 
lin , ont tire auâd de grands iêcours des hifl 
«oires de ces Saints qu'il leur communiqua ^ 
& il leur a fur tout beaucoup lêrvi pour la 
critique £c le difcemement des vrais ouvra- 
ees de ces Pères d'avec ceux qui leur font 
ftippofcz * & pour leur arrangement félon 
l'ordre . chronologique. Il interrompit du- 
KUR quelque temps fon travail fiir les prc. 
aciers ^flâes de l'Ëglife pour s'appliquer k 
étudiet.l*hiftoice de iaiot Louisi dont il d 
Ëik £mi^4es Mémoires I à U. cbisfidenAk» 
A*ms.fi^afm» p«ir jpn il vtm% toi^e Ams 
Sa dëinence , & qui *œmt-d^ein d'éswe U 
vie de ce grand Royi Cette vie n'a pasen- ' 
core-été donnée au public ; mais l'hiftoire 
que Monfïeur de la Cnaifè e^i a 6iite, a été 
brée de--«e&'Mom;Hres. £ii£n il ç'etl pas 
* con- 
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>^neeV^1e'v<wbi«i de perfonnes ont profi- 
-té de f(Ht travail. Si xvec quelle bonté il le 
.laxt conimimtquoit) S'ils nelity ont pasren- 
du ce t^moienagCi c'eft que U feule rcccm- 
«QÎflànee qu'il exigeoit d'eux, étoit de ne le 
-point ^jiffc :connoître. 

\ Qiie^Be profonde (^e fît fon éniditioat, 
-ili»e U'faifoit parottre que lors qu'il ne U 
'ïpouTDit ctthtT j & il excclloit tellement «n 
fluinilité, que cette vertuparut teûiouwcom- 
mc fon otoftcre psrriculier. Elle fe-fatf 
remarquer datn fes ouvrages, où Ton voîtiia 
homme ^v»Bt, éclairé, & de grande ré- 
putation, refcrvé «'décider 1 ■& toujours prêt 
d'avotier que fes lumières ne pénétrent pas 
toutes les diifîcultcz. Bien loin qu'il cher- 
chât à le fiire honneur de ics découvertes, 
il étoit bien aife quand un autre avoit eu U 
même pcnfée que luy, de la citer de cet 
Auteur, quoy qu'il ne luy en eût pas l'o- 
bligation. Son exactitude à ne faire rien 
dire à ceux qu'il cite que ce qu'ils difirnt 
précifcment , va julqu'au Icrupule. Ge n'cft 
.pas qu'il s'attache à rendre mot ]tottr.mot ce 
qu'il rapporte, il f& comeate {qtfvmt ^tftn 

5 retire que le £êns , & qw^^ef^iiii. même 
^et 'Cn une Hgne* ce -qui dans>V Auteur 
■contient des pages entières ( on ne peut pas 
■ difconvenir que fon ftyle ne foit iin peu (ec , 
mais au milieu de la feichereffe des dilcuA 
fions aufquelles fon travail l'a engagé, oq 
lent toûjours beaucoup d'on£lion dans les ré- 
flexions courtes fSr vives qu'il fait quelque- 
fois fur les j^iocipaUK çvntçaiens^ â a mà* 
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■ g8- -î-fJ Hommes lîluftres 

me trouvé le f ctct en trairanc l'hlftoire Aet 
Empereurs idolatiLS, de rcji.indre les lumiè- 
res de !a fiV Tur les ténèbres du pjganifmé. 
CVtoit un innocent penttenr, un humble fa- 
vart, un homme infatigable au travail, & 
alTtdu dans la prière,- Sa vie n'efl pas re- 
marquable^ par des évenemens linguliecs K 

• cclatans : i'anjfwrmitè- âNme conduite vray- 
-mént Eccî^fiafliquc Sc dijiBe d'un Solitaire 

chrr tien , eft ce qui en fait timt le mérite de- 
vant Di-u I & ce qui le fera admirer.de tous 
ceux qui luy rendront jullice. 

• : Il avoit Une candeur & une affabilité qui 

• le fiiifoit aimer de tout le mondej il n'était 

■ dur fit ièverc qu'à îuy-même, eat l'innocéh- 
"ce de fil vie ne l'a pas empêché d'affliger ibii 
'porps par ane continuelle rif^oureufe penï- 
•tence. Sa vie ordinaire erinc pliitot un jeûne 
.'continuel qu'une vie frugale. Ses -jeûnes 
'imitoiènt la rigueur de ceux des premiers 
Pideles. Ses aulleritez jointes aux s^randes 
fatiii.ucs de Ton travail ruinèrent enfin tou- 
tes les farces de foh corps & il tomba 
dins une langueur qui dura prés de ' trois 
mois , pendant lelquMS iï ne témpjgna pas 
moins de vertu .que dans là'fànté. II. con- 
tinua tous Tes exercices avec la même fer- 
veur » iulqu'à ce qu'il fiic dans une entière, 
•impu.nanct- de les fuivre. T'ius fon corps 
s'abbatoir, plus fon efprit s'olevoit vers Dieu, 
tout occupe de la prière & de la bimbeu- 
reufe éternité. 11 y cn<ra !e lo. Janvier 
IffpS. Âgé de tf'). ans un mois. & quelques 
joiirsf areo U confiance 'dçs|Cii^iS. daXheu> 



'oigilizedbirGoogli: 



qui ont pafà''è»i^^é?'. 
-& rhumilrté d'un honnftCtiiii!idiniflî yîe^ 
plus dévoilée au icrvice <ltf'PiL-u &;"3e^T£?. 
glife) fe regarda toûjours- commêiilg Cçtvî- 
:teyr -inutile. moarut ï Paris, & Rinc^tjis 
iU&p6ttà à Port Ro^^l^^es ChampÉf;' ôû-'' il £• 



Jean Baptifie SânteuH, Chattoftie 
. ■" gufter de'.Sàint 1^i0of'..\ :,H^'^, 

LEs Poètes parlent louveht de' leur ert- 
thoifiafme > & d'une certaine fureur f[ui 
les élevé au deffus d'eux-mêmes, enlor- 
te qu'ils doutent quelquefois Cl ce qu'ils pro- 
dnilenf en c£t état fort de leur propre fiinds» 
ou s'il ne leur eft point donné d'ailleurs 
par voye d'inlpiration, 11 n'y a point de 
Pocte qui ne prétende être faifi de cet heu- 
reux enthoufiafme quand jl compofe, &qui 
ne fe 'croye échaufe "de cette chaleur fecoil- 
d«*^adi«^iie fixndf^ue ioient Tes ouvrages. 
Mai« «'il^ es 'VUt jÀmàts un agité'tïé Cet em- 
portenseiit. c*eft ccluy dont le parte. "On 
voyoit dans fon regard la cnaleur qui le 
travatUoit au dedans; le feu de Ibn imagi- 
nation le répandait fur toute fa perfonrié: 
fes pieds, lès mains, les y^ux, tout -^xpri- 
moit i & ' capmifc n'eut pQ cbnfenïr Ifs 
idées dont il étoïf plein* toat parloïten ^uy, 
& ^ifoit croite qa^a Iççofid -$'doQl>lc 'ef' 
G 4 prit 
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*Ht fe jokttoit au «tcàwer, «db-fjtotç Ji|- 
.^dance § la fofte de fes pefjfes. . 

La plûparr des jens du. nwnde' pqu inf- 
traits de ce qui paffè dans les fbru Sç 
yigoureux génies j qui n^ont d'ameque .eè 
qu'il en faut pour s acquiter foiblçqient deà 
umpics devoirs de |i vie civile ■ .prenotent i 
.9'**?3'"^ij J"*" égarement ce gui njçtoit | 
|o'un transport ordinaire de fa vivacité, Si 
de li noble hardiefle de fon' tempérament | 
Août do feu'Sc tout dt. lumiére.. 

Né d'une bonne & ancienne famille de 
Paris, il fît fes études aUx Jéfuites , où le Pè- 
re Coflàrt homme d'un mérite trés-fingulier, j 
flu'il eut pour Maître dans- fii Rfete^iqne , | 
.augmenta beaucoyp par les préceptes St pai* | 
Ion exemple l'inclioatibn ^aves ;l*q)4elUs il é- 
toit ne pour la poë& Utiqfti A)iHi*'i3jfl. Cul- 
tivée tout le tempe fle. ft.jPifts £ië«r«ttTta- 
gcs ont efté aimeî de tâutes ^rtes de per- 
fonnes ; fes vers quoique ttés-futAtmes font 
tournez d'une mameré fi.naturellei qu'il n*j 
a perfonne qui ^e,le^, cntend«i contre la 
coutume de h plilp«(t iies .ÏQ<;Iest.atinsHlO- 
. tfcnos» «W» •fiï; ft>Bt ;*io;.iïiêï'itfi d'iiDc -pto- 
fonde §ï,ni|ilhewBcufc obr«Hw(é, , ' 

' Comme il n'étoit -pM indiiis Poli dans ^les 
.cliofes aBreàblesi rfiw fc^fenll àtâeV^-dao^ 
les grands fujeta, il §t d*s infcrîmi(iris-p08i? 
' toutes les F^ntainesde ParÎAjpù.il mis totit 
l'agrànentv tout le fel, ;& toute IVlcgance 
qifon y peut fouhaiter. Ce font la plupart 
des di|liquËs fi iufte,^ pour chaque endroit 
m iis£>fit.p9&'«, & qui'4ifent tant de cbQ- 
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&s^#n p«u de paroles, qu'il s'efl pas kmE^Ic 
^ ne les pas lire toutes les &i8 .qiroD ^c» 
rencontre. Je ne puis m'emp&cher de met- 
tre icy celle' qui cft' gravée fur la porte dtt 
château d'eau du pont Nôtre-Datne. 

^equ^m atm frimum Regirue aUaMtur Ikin. 

^Tardât fraci^ites amhiti^s aqùas. • 
' Capius dmore loci curfumoblwifcitura^epf 

11 fc mit enfin à compofer des Hymne» 
pour l'Eglifei & c'eft où il a excellé admira- 



ques-une.'! qui ont été Composées pw-Fruden* 
ce , par S. Âuguftin > par S. ^ibbr«irc, par S. 
Thomas» &par quelque$ lîutrcs grands Per* 
fonnages, les Hymnes iônl la partie du fer- 
Vice Divin la rtioiiis belle fît la moins châ- 
tiée. Quand celles de Satiteùil ont -paru* 
jl ,n'efl ps croyable combien elles fe font 
fsrt admirer de tout le monde^ il en^a lait 
iin tré»-grand hoihbre : le Bréviaire de Qu<- 
j|ny-an cft tout rempli : les Eglifes 'dont lei 
Patrons n'«n avoient point , & qui jufques-' 
là h'avoient chanté à leurs Fêtes quç celles 
du Commun des Martyrs & des ConfeC-' 
fèurs, ont fouhaité d'en avoir de particu- 
lières, 6t de les avoir de la composition de 
Moniîcur Santeiiil. On a voulu leur repro^ 
cher que le ityle n'en eftoit pM a£^'£Ccle- 
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4î Lés Hsmmes lUufires 

lîaftîque ni affcz compofc de termes 'côn&- 
crez par Tufige de toute l'Eglilt ; mais te 
li'eit autre chofe que fe plaindre qu'elles^ 
font trop belles & trop élégantes, & on ne 
voit pas pourquoy de mauvais Latin feroit 
plus propre à infpirer la pieté que cette qiê- 
ipe Xjangue dans la pureté naturelle; on ne 
les aura pas chante cinq ou lîx fois aux 
grandes Fêtes i pour la fulcmnitc defquelles 
elles font faîtes, qu'elles ne rcfpireront plus 
que la (aintfté des myfteres ou des faintes 
ailions qu'elles célèbrent/ Perfonne de fa, 
profeiîton n'a jaûiais cfté plus connu nyplus , 
crtimc par fes ouvrages. Mais il n eftoit 
pas feulement aimé du peuple & de les a- 
mis, les plus grands Seigneurs de la Cour 
fe faifoient un extrême plaiiîr de l'avoir, & 
de jouir de fa converfatrin toujours vive & 
animée; car fon feu cfiojt toujours beau , 
toûjours ierain, S. ne-jettott aucune étmeel- 
le qui fttià' craindre^ --ti!. , i ■ •. * 
- L» ^nnd Pwnee âi Cmdél^àitaôttbeauA 
(:oap5 monficur -te-Brincie fon -fils Paitnort 
encore davantage, fie le menoit fbuveht à & 
Mai fon de ^Chantilly, où il faifoit les de- 
liceî de la converlation & de l'honnête li- 
faerte^qiie dotute l'agceablc^jour de kcmo- 
amét'^ Il -a. célébré ' le< besutex dé cette 
Ma^enV^ Itot ■ flits. asffiué l'icatoorfidité'- 
dans -la' mémoire des kômmcs, que.toutrart 
des ouvriers qui tes ont Ikttes. 

H mourut à Dijon le cinquième d'Aoufi - 
i6p7. dans un voyage qu'il fit avec.Mosfieur 
le Duc.iux.£ut3;de i(oo^(^net. d'une cpU- 
t ' que 
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ûttt paru m.Frm^. ' 

Que qui 1? prit tout it coup, & rempwta a<- 
'prés quatorze' heures de - tranchées .ft de 
douleurs in[upportabIe8. Maigre la violence 
-de &n mali u ne' Uilïîc p^de s'acquitter de 
ics devoirs de Chrétien avec une très grande 
ferveur, & de recevoir firs Sicrtmcns d'une 
nianÎL're fî touchante & fi vive, qu'il fie cou- 
ler des larmes à tous 'ceux qui l'aflîiterent » 
& qui furent témoins des derniers momens 
de la vie' Les Etats de Bourgogne ne vou- 
lant pas priver l'Abbaye de Ciint ViSor dc 
l'honneur de fa Tepultur.', firent déterrer fim 
■ corps ) &. l'envoyèrent à Paris dans -un cer- 
cueil de plomb, & Moniîcur le Prince pajr» 
la depenlè de ce tranlport. On !uy fit un 
fcrvicc fort folemr.el , & il fut enterré dans 
le Cloître, de cette Abbaye le 17. Octobre 
1637. . On lay a drefli^ une Epit^he coaxte 
le mur dç ce' Cloi^ti'oâ ià y » ce*'\(api ' 

J2uem/upéri Pracm^ .fiabmt ^am-jfâ^a 
Poétaià ■ J ■ ' ■ 

ieligio, latet hoc marjnm SantolmSy ' ''_ 
Jlk, etiam beroas , fouie/que 0- fiuminà .(jx 
henos 

Dixerat, at ànerei quid juvm ifte lahor ; 
' Tama hmimm mercus fn Verfihus /er^aa j/ro- 
fanis 

. M»c,edem po/tuat carmim facra Deum. 
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^fic Or L M Môiiv ily a ces màtm 

"^fik fàcet P. Jorn: Mt^tijla it Santeufl, hif~ 

'jjus AhbatÏA ^amnicus Rmtlaris (S 
' ' '.Si^iàiacojms^, qui Jaerts ff^niitoi , 

'- j i a p M .f i P U. - i ' M ; 

'^fd^pp^^ier > Tre/îte de f Ora-, 
teirt, 

ri Biois «It l'année ifiotf. éé Ntcolas Vi- 

ie Bfond. Il avoit beaucoup de vivacité: 
de fqrte ,qu'ayant efludié aux Loix en fer- 
mant de Philûfophie, il pfït fes Licenccsdé? 
l'âge de feize ans> avec l'efionhtment de 
iès Profcfleurs, qui fiircnt chaWnez de fes 
ïépdn'fca. Son'pere-'S^sflQit Uiffé ■•ntM^ifiieç 

-4 'i'hflWifie de Ça^n , atefs .pu 

toute U rnintr. Diea luy fit U ^race de 
l'en t^wrj mais & feipme demeurant .o]^ 
niafifc ^a»8 fon errtftir, elle y éleva fes civ^ 
fans» dont l'aifiié Nicolas Vignier fe maria 
à Blois , & y fit prç^ffion de la Religion 

'Retendue ^^rmée four ' Hierofme Vi->. 
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tâîer do&t je parlC) ]£ ftetj^catc leâitre de 
fÊcrituce fainco-.& ctss Feres firent uae.trL 
le impreilioii. (ur fon cf^rtt , que Us Urates 
de Ion pere & de H mere, qdi apprchrn- 
doient fa convcrfion long-tciiipsmeime avant 
qu'il l'euft déclaiéci ne peurent éteindre l'ar- 
deur qu'il fèntit pour la vérité. Neaamointi 
pour ne pa» s'cKpofèt en mefrfie-teinps au 
■effinitiineiu d'un jpcre irrité* aux teodrefTes 
d'une meré afBigee & »ux artifices dca 
niilrest qui le loupgonnant de n'eflfc pas 
trop bon Calvibifte, empefchoient que ibet 
pere ne traitai pour Iny de la Charge de 
Baillif de Beaagency, il fut obligé de fein» 
dre pendant quelque temps une maladie, juL 
ques là qu'il prenoit des remèdes 'pour s'l-- 
icempter d'aller aux Friches aux jours d'o- 
bli^ation. Cet artiâce bty téuiBt « j% fi>9 pe<: 
re Tuy asiteta h CharK qu*il^deIl»ndait. ' 

Auifi-t(^ ^'il en mt pourveu il s*eftudia 
à amortir tous les procès des Habitans de 
Beat^ency. eflablit l'ordre dans les Officier-, 
Hibalternes > & tes obligea par fon exemple ù 
tendre bioone & btcTe juftice. Soa perc 
voulu» Iff.Mww er 4-WK OentoifaU» de ta Ke-' 
Ugtoo pmvdiiS Ae&xnéfti HpptMteraft 
pour déclarer non lèuteinent & conTcrfion t 
mais le dellèin qu'il avoh de fe rendre Char-» 
treux i ce qu'il nt auffi.toU avec une ferveur 
extraordinaire. Cependant comme fan nsi 
turel fort délicat, ne put s'accommoder dea 
aufleritez de ce fànt Ordrç < il fe retira chez 
les ?eres de l'Oratoire à la faveur du Cardi- 
sal de AemUe • «yu rtutmi&d'mB e^me teur. 

te 
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éfi Les Homues illufires •. 

te particulière. Il ne travailla pis moins^artg 
cette Communauté pour le prochain, par fes 
pieufes Conférences & par (ês doives Ecritsi 
que pour luy mefme: de forte -que. les preu- 
Tes qu'il y donna de ion m?ritc» l'élevcrcnt 
à la dignité de Supérieur dss MaifoQS de 
Tours 1 de la Rochelle , & de Lyon fuccHff- 
vement, & enfin à celle de Supérieur de S.- 
Magloiri; à Paris , o£i il fut cootîniié après 
que le temps fut expiré, 

l! avoir un grand ilefir de voir fa FamiUe 
fuivrc fon exemple, en retojrnant comme (uy 
, au fein de t'E^^life j mais Dieu ne luy accor- 
da qu'une f<ule de ces ameSi pour lefqucllea 
il £ii(bit tant de vœux. ■ ' * 

Il eftoil Ires-favant dans les langues Grec- 
que, Chaldaïque, Hebrïaquc & Syriaque, & 
plus encore ilan^ la connoiffance de rori:jine 
d-.- toutes les Mi»fons Souveraines de l'Buro- ' j 
pc > qui le confultoieni fur leurs doutes. Il j 

un. voyage en Lorraine, uîi ii (découvrit 
par fc8 foins & parie lecours de Monfieut' | 
"Vlgnier IntcndMir'^e Juftice en ce Piys U; 
des Antit}uitez fi curieufes (ur l'oritîine de la | 
Maifon de Lorfaine, gc Cir^éllcff dc.la Mai- 
fon d'Auttriche , de Luxembourg , de Bade, 
d'Alface, &c de quelques autres encore, qu'il 
en fit un Ouvrage admirable que le AoBje 
Gbifllet tradu\iît en Latin, aviiiiant de bon- 
ne foy qu'il falloir fu;iprimer ce qui avoit pa- 
ru iulquesdà touchant l'orij^ine de h Maîfon 
d'AsArtehc, & qu'on devflit s'en tenir aux 
luniieies du Pere Vienier, Il cRoit fi habi- 
le fit i& casieux dao»!» coonsi^ÀACe & . âw» 

1- , 
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' onifaru eaF^aai^ \ 47 

la recherche des Médailles, gue cr ^piM en 
a amaffé a beaucoup enrichi te curieux Ca* 
binet de feu Monfieur le Duc d'Orléans', 
dont les rareiez ont pafîe dans celuy du 
Roy. Eliant à Venile il y decoiivrit un 
Traité manu(critdc S. Fuliicncc) (ju'dtranf- 
crivit avec beaucoup de peine i & qu'il au- 
rait donné au Public u la morr ne l'cuft 
prévenu. Il trouva aufli i Clairvaux'deux 
Volumes des (îeuvres de S. Aùgufiin> qui 
n'avoient pas encore efîc imprimez, & qu'il, 
a donnez avec une Concordance des Evan- 
geliflcs. Il a compofe deux volumes de 
PHiftoire Ecclefialtiqur Gallicane, qu'il é- 
toit preft de imettre fous la prclTe quand il ' 
monniC. Son aj^Iication i ces fortes deira- 
vaux fi férieux ne l'empelcha pas de donner, 
des marques de la beauté de ion cfprit,par 
la compolîtion de pluiicurs pièces de Poe- 
fies, & particulièrement de q^uclques Pira- 
phrafes des Pfeaumcs en beau Latin qui luy 
firent beaucoup d'honneur, & que le Cardi- 
nal de Richelieu preferoit à toutes celles 
qui furent faites en ce temps-là. 

Dieu qui vouloit éprouver ^à patience, 
luy fit fentir les picquantes douleurs de U 
pierre , qui l'obligèrent de venir à Pa- 
ris. Le Prince Ferdinand de Lorraine " a-- 
voit elle taillé quelq^iie temps avant par le 
fieur Coliot, & la iuitc de cette Opération 
n'ayant pas efté beureule. les amis dy terc 
. Vignier luy confeillerent de prerulre un au^ 
tre Operateur j mais la connoiflance qu^ïL a- 
voit dc la capacité le porta i le cboiSr, di- 
■ fant 
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tesAmmei &ij^ei 
faut d'AÎlIeurs cju'il vouloît rétxblir la rçpi^- 
^tioD d'un fi excellent homme^ L*t3pcra, 
tîon lè nt dans U Mai(bn de faint Magloïre 
le jour du Vendredy Saint. La pierre pe- 
(bit tept onces i & l'Operateur qui tafchoit 
ou de U tirer ou de la caffer, fut un gros 
quart d'heure à tenter toutes fortes de voyes 
pour venir à biout ou de l'un ou de I'àutr£„ 
Ce furent des douleurs inconcevables! en- 
fin il l'emporta par un bonheur inciperé, & 
le ficur Coilot avoiia qu'après Dieu, le Pere 
Vignier n'avoit obligation de li vie qu'à fâ 
patience j parce que le moindre mouvement 
qu'il euft fait auroît caule (à mort. Des 
'^'it fit qoeri U re^m^ à Châlqns, où il 
& xemi à <oiiap^^ ^vcrs ouvrages qu'il 
Tint idiever à.rin< CI) l'anoée i66i, poui^ 
les donner an iPqblîc. Il n'y fut pas plûti.{{ 
kcrivct qu^îlfiij ^naqoé^une manière d'by. 
^□pifie éf. d'une fiérre qâartei qui , s'etant 
diane^ eni Âcvre cotitinuë le fit fflôfii:|r le 
Navedbeë Ust. âgf àe yj. in». 



Le Teri Fr . de Cdmhefis. 

CEuîê qui aiment IVriidition & la pureté 
de la doftrine des premiers fiecles de 
|'£gUlë» auront de la ioye de voir icy 
l'Eloge du Pere de Combefisj puifqu'on. 
peut dire que perfimn^ n'a jamais pénétré ' 
' plus iiyaiit ^ue W A»sf U cpoiipiiTancé dcf - *' 
Àatcurs qui o&| eciit daAt ccf à;jimt-U> 

■ jwti- 

■ m 
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gai cm fhit tn tratià ■ 4^ 
parttcifUêrémctftdes'^nfçsGrecB fa^««ri!fr 
due toas ti^duit^' de nàdveiM, ou fllimrei 
de' Notes tres-curieafes & trei-inftnrfiïves. ' 

Il naquit ï Marmande VîUiï fut la Ga- 
ronne pi'dche de Bourdeaux en l'année ifioj. 
de paréns qui tenoicnt un rang afîci conn- 
dërable dans le Barreau, Il fit Ces eftudeS 
d'Humahitez & de Philofophie avec bien dii' 
fîiccés ; l'édiicâtion Chrétienne qu'il avoit 
rcceiië dans fa Famille luy ayartt donné 
beaucoup de pieté. Le commerce qu'il eut 
dés les jeunes ans avec les Religieux de S- 
Dominique te |K>rïa à 'prendre l'Mbit danti- 
leur Ordre ert Vàa 16^4. eû il » nfené jt^ * 
qu'à fâ niort lifte tIc ttes-IuBte- St ucA-exeof- 
plaire. ■ - ' . ■ . 

Gharmé qù'il èffeil de ta dbâi-ifite de S.; ■ 
Thomas , il fétomtneD$& ttnit fon - Coiirs de - 
philofophie pour jirehdre les printipes > dff 
ce grand Douleur >. & tn feire le» foaàe-^ 
meni de la TheoloEic eju'tl eftudîa eôfiïite,' 
11 fe perfeaionna trflemcnt dans l'eftûde de ■ 
tes ^Ox Sciences > qu'il fut «ftaUt « BAtar^ 
deaoK Lëfteot' de FtelMfophiei quelque ^ 
temps' apréè oh hi^ 6rdt>nni d'eilfog&et \» 
Théologie au GoUv^ dè Sàîht .Mazitnjn; 
patlj la ïîn deceâ deds pchftks emplôis il 
reflua .lié difpenfes qu'ûh accorde ordinaire^ 
trient aux Frofefîèurs' mi Cnfe ighent , ' pour 
iivoir plus de fbt^s' de Tâtqfter & l*efladie;. 
It alTiAoit à tbbfl^diflSce pivia la doit St U 
jour,. & à tous les dtfvilirs de U Goficîtmi- 
Âtuté. ' Il . : 

Quand b Maifctf'de l'eflràitrOUèmntt: 
Tmiih D m 
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fitt baAie.il Fuis m l'envoji^ eofeiane^ U 
TKeolqgif i mais la facilité (ju'il eut d'enWcr 
dan? ,le« phw fcmeules BiblîotheqBes où fon 
mérite luy ^onnoit accès, le fir refbudreâ'e- 
SfCCHtei \^ deflein tju'il avoit conccu depuis 
Icwjt^Q^ <lc .purger ks ouviages des Ferç» 
4e rJ^luè> Gaiecgue d'ii^u; infinité 4e ÊHltei^ 
^ui fi'j; eftnicm ^AQëui, Conoiê â a^Kfix. 
vae par^e inte}£lgcn«^ do^ h. Laiigue Grec-^ 
^ue . & qu'il trouva un grand nombce de 
preci«ux Manufcrits dans la BiUiotheque du 
tloy* dans celle de Monlieur le Chancelier* 
& dans auelques autres, il commenta pat 
traduine plufîcurs, cxcelWos Traitca de très, 
bons Auteurs qui n'avoknt ûtawis eflé con- 
nus , & les fit imprimer enluite. Four ren* 
«fae' Qc icryice à L'Ë^Ufe quïtu l'Ëcole, où 
U aifQÛ «îifligtic dfus Cours de Tb«e^ie> 

i\ ^xt im tel goufi à ce j^ieiiK 5( util« 
tramit] <^'y\ le contù»» ^oduit prësdccin- 
^WUïtii aiwses. avec Hoe >ppli'«ticn infatiga- 
'&«&. 4Vec tro.tel ÛKces que l'AâèmbTé« 

i«l4r£^ m*^ l'aïoir fçlicité ,&r U bçiuttç 

«n« i^a^. i^'«U« n'»N(HiC jxBtva ^ice.'ii pâf 
im J&digi«tSi^ eU« l)^ amo4 s/ma ftman 
4e -BniHe. livre»» qai * ceotïno» juj^u'à Q 
iHortt & dont il le ftrvoit pour payer lc« 
écrivains qu'il eii^lpjipi.t à âL«o«ri> Fai» 
4^ ailkuïG, Bour, tirïiuMHft les ASuiofencs 
Gt«cs 4c U BibUotbcqvM d» V«tic«», Se 
endreiU éloigne*. 
Oq e'étàânera toAjours en Voyant dé- 
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jui ht paru en Fhmct. y i" 

tnrichh Notes , & àe cedx qu'H 2 conl- 
polê» , qu'an homme d'aune complexion 
Foible & il atténuée par les travaux de U 
pénitence, ait pû fuiïirc à tant d Ouvrages. 
il X augmenté la Bibliothèque des Pcrcs 
Grecs (te ptnfîcura Volumes j ft a compofé 
l'Hilhiti Sis Mmotbelites ; Il a traduit ^n- 
fMinjwi Jtjhtiiiti Mir^ éi Crète, S, Mixt- 
vie Cmifegiur, iAknikt, Calecat ,Theo4ire d" Aa- 
cyrsi & un très -grand nombre de petits 
Traites (îe plufieurs autres Pères; maisavec 
des Notes d'une profonde érudition. Il s 
rétabli dans leur première pureté les, ouvra- 
ges de S. Deuil , de MethoUut , de S. Chry 
fcjlonjst des deux Saints Bajiies t der trait Sainte 
<Srtgoi»es, celuy de Nifie, le Thditmaiinge, & 
le T hcfflegUn. Il a coBjfofé pour les Prédi- 
cateurs huit Volumes de Sermons tr d'Home- 
iier det Pères Grect if Lotint » rapportant fur 
chaque Evangile de l'année ce qifils^ on^ 
écrit ponr l'eclatrçif&nieiit dds BtyftcieS» Ai 
ÏViftnïfltiaii des Peuples. ' \ ■ - ■ ' 'À. •. 
' MoBificur Coîbert qui a prîs' foiii At tût^ 
^eaAmn 9c imprimer au Louvre* a^vei une 
iààmàAi^ce Royale , tous les Auteurs GKci 
i^i. ôni "^sfAé de l'Iïifloire Byfantine , tent 

Faur ce qui regarde la itetigion que l'Eftaf 
olitique, cftant informé de la profonde é- 
rudition du Pere de Combefii fur cette ras- 
iiere> l'engagea de travailler inceCfâmmenÉ 
iiir Tbei^Ëaiies , & fur quelques autres Au- 
teurs Grecs qui manquoient à la perfeflion 
((c cette Hiftoire. If entreprit & acheva ce 
|r4A'â tntaîlj nïiis la mp» qui Tenlén te 
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ç»3! Les HmKS Jtlu^er ^ 
S3." jour de Vim i«7p. de 74.juUt.le,' | 
priva de la fatisfailioii à^envoit siiagicC- 
fion entièrement achevée. 

Si j'cntreprenois de rapporter icy toutes 
les aÉlions, ou pour raicux dire touslespro- 
diges de fa pieté lâns égale , il me jàudroit 
avoir plus de place pour les déduire que je 
a*eh -w employé jufqu'icy , & dans la veri- 
cet cxceUent homme meriteroït encore, 
mieex d'cftre'mis dans le Catalogue des 
fiaiot** que panni. les Ukiftrcs dônr on fiut 
icy ka Eli^eB. ' 



tMarin Merfenne , Mathématicien » 
de POrâre des 'PT. Minimes. 

CELUÏ dont je vais parler, ne mérite, 
pas feulement la place que je luy don-,, 
ne icy par fon mérite particulier, mais 
auffi par ïc mérite de la plupart des grands 
Mathématiciens de ce fiecle, puis qu'il eft 
vray qu'il le* a excitez au travail, & que 
fans ion entremïlë ils feroîent demeurez 
dans le filence fur une infinité de belles cho- 
fcs qu'ils nous ont découvertes. 

Marin Merfenne nâquit dans le bourg d'Oî- 
fe au païs ^u Maine fe 8. Septembre 1588. 
n fit fes études au Collège de la Flèche . 
où U bonté de fon naturel^ & 1* finefle de 
îoo efprit le firent aimer de tous les Pères 
âê U Société t & particulièrement des Veres 
■ ■ ■ ■ pa&e^ 
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qui ont paru miRami. '^'^ 
ChtJtelier» de la' Tonr & FheÉlyiwaàx; 'II. 
fit enfiihe fon cours de .Hieoti^e à Fan* 
fous Méfficurâ du Val , Tfambm & Gamâ- 
che, les plui célèbres Profeffeurs qu'if V «it 
peut-eltrc jamais eu en Sorbonne. pis çe 
temps-là il vivoit dans une trcs grande pi<^" 
■té; de forte que paflànt dans le Monarferc 
du Pleflis lez-Tours, il fijt tellement touche 
-de la exemplaire des bons Minimes de 
■ce Convent > qu'il rcfolut d'embraffer le mê- 
me genre de vie, ce qu'il fit dans la maifon 
de la Place Royale à Paris, où il prit l'h.ibit 
le 17. Juillet lôii. & fit profeffion en 1612. 
Il apprit l'Hébreu du R. P. Jean Bruno Ce- 
leftm> Docteur dans les Univerfités d'AlcaU 
& d'Avignon , ce qui luy donna de grandes 
ouvertures dans fes études de Théologie, où 
il réùiïlt extraordinairement 1 comme on le 
peut voir dans fes Commentaires fur lï Gï- 
nefe > & dans deux tomes qu'il a 'compofirz j 
l'un de VAnalife de la vie jpirittttjle.,j&j l'àot 
tre de \'Ufa^e de U ftifin , &psRlic«Uerane'nt 
dans celuj qu'il compofa contre rirti|»ppÉ de» 
Deïftes & des Athées, 

Il avoit un grand amour pour les Mathjî- 
matiques t dont il a cultive prefquc toutes le» 
parties avec un grand fuccés. Ce qu'il a é- 
crit de l'Harmonie en douze' Livres, cft très-' 
excellent. Il compofâ d'abord cet ouvrage 
en Latin, & enfuitc il le mit en François, 
Dans le premier tome, il traitte des fons & 
des mouvemens, des confonances, des dif- 
fbnances , des genres, des modes, de U 
(Eompolîtiotit de U voix, des chants, & de 
. P 5 toytes 
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«Àrtes les &r4e8.^'i9fbnn)en8 h^vsSQikiei^ 
en d^lignsot 1* nuoiere dont ils fent cobI^ 
traitai. A rapporte des- cxem^â de toutes 
lottes de pièces de mulïquc ^ il montre en 
quoy elles différent les unt-s des autres i & 
ce qui en compQfe le véritable caraSere. Le ' 
jGxosd tome contient la praticjue des con{b- 
iumces des diJlbnances dans le contre- 
vint fig^iréilaMuËqueacccntuelIc , U Ryth- 
ndquÇt la Fro£bdie & la Mufîque Fran^oi- 
' fe; la manière de chanter les Qdes de Pinda- 
re & dUiorac*;. Il n\' eut jamais ane re. 
cfierche phis ciii;ieufc fiir tout ce qui regarde 
la Muû^uei à l'égard de laquelle il femble 
n'Woir preique rien oublié de ce qui peut en 
donner une parfaite connoifTance. Il a falu 
joindre à ifttc leCînre prod^ieulè de tous les 
Aotnirs qiv en ont parlé > de ti>es profonde« 
Méditations» pour en firer toutes les pu^ 
culacîte^ qu'il rapporte. Il a 4^it 'encore 
fies ftietïirest des poidç & des nvotitioyes 
Ides Hébreux, des Grecs & des Romains» 
réduite; à U valeur de la monnoye de Fran- 
ce. Il a fait un Traité de VEUment de l'^tTg 
un «litre > Dec mènent de naviger is" Je ehemi- 
ver dtput & dt^uui its taux ; un autre , De I4, 
Pierre d'Aimatu : & un autre où il expliqué 
}es jets des boulets, des flèches & des Ja- 
velots. Peu d'Auteurs fe font elcvea à au- 
tant de connoiffances fublimes, & en mèmt 
temps font defcendus dans un auflt grand 
détail de tout ce qui regarde les Mathéma- 
tiques. Il a porté dans toutes fcs recher- 
ches une, làgacité &: une pcn«tratùa qui luy 
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fait toutes pwticutierei. U nMOcnt k 
mîer w Septembre 16^. -^«n abcès, 
le crayoït tu commencemeot malaâç ct^une 
^u£[â pleureiîe. Il étoit d'un natur^ <tcMIIi 
gay Se complaifiint. Deux hommes ^crîvî- 
rent contre luy : Sixtinus Amama troFefc 
feur en Grammaire à Frantksr ien Frife : 
mais ce Profeffeur ayant cufin connu le P. 
Merfennci il fit amitié avec luy> S; enlake 
luy écrivit pluficurs Lettres rrcs oblip^eantes. 
Le fécond fut Robert Fiud Médecin Ânalois, 
Deux Pères Minimes répondirent pour le P. 
Merfênnei & iur tout Monfieur Gaflerdr» 
qui réfuta pleinement les rêveries & les 
fauffcs opinions de ce Médecin Anglois. 

Ses amis ont été MefTieurs de Sainte Mar- 
the 1 Hevclius, les Elzevirs» Monfieur Dcf- 
. cartes. Monfieur Gaâendit&ÀeîiieniSiMoR* 
£eur Kaiidé» Monfieur Petit, Léo AluCiusi 
Seldenui . .GuîUuiine Colleteh U Mothe .le 
Vayo:, Moiifiàfr FeTrefc, & pl^eiffs 
trtfs ^toncb oominet ae ce £écle. 



Hem^ de Lorraiae , Comte ^BoTr 
court i eîf. Grand jEcuyet 

I - ■ ' ■ ■ 

LA GcDcalo^tf âe celay^oatje vûtmt*, 
1er» r«&j|Aiiolt tout Ton éloge * & fen- 
. tteftenou die U dé4iiùe dïM jKhUe.fotfc, 
■ - ' U 4 ■ ■* 'étcB- 



Digilized by GoOgIt 



Les Hommes Ilktftret . 



Rendue. Mais comme l'ancienneté & U 
gnndeur de la Maifon de Lorraine font con- 
nues de tout lï monde , je paffcray d'abord 
aux a£Hons de là vie, plus glorieufes encore 
pour luy cjue tous les avantagea de fa naiCi- 
lance. 

HENRY DE LO RR AINE Comte 
d'Harcourtjd'Armagnacfii deBrionne)Vicointe 
îdeMarfan, Chevalier des Ordres du Roy, 
Grand Ecùyer de France, Sénéchal de Bour- 
gogne , & Gouverneur d'Anjou , ctoit fé- 
cond fîU de Charles -de -Lorraine premier 
du nom^ Duc d'Elbcuf, & de Margueritq 
Chabot. Il commença à donner des preu- 
ves de fbn courage à la bataille de Pragues, 
qui fe donna le 8, Novembre de l'année 
161 8.- II y alla àvéc Charles IV. Duc de 
I^orrahu Cbef de & Maifon. A fon retour 
fea France il- frtwt en qualité de Volontaire 
dani les gqm^ contre les Huguenots, & fq 
'ticwi»» sux'&mcux fieeesde'Saitrt Ican d'An- 
eely.de MoDtai^ah & de Il RodheHe, oii 
n w diâingua par une infinité d'iAions d'u- 
ne bravoure extraordinaire. Il en donnl u- 
' ne marïjue bien éclatante dans U .bardielft;, 
^atofti {i cela fe peut dite, dao^ l'au- 
ixCt qif'^l eut d'entrer en combat ^ngulier 
à r^e de dix- huit ans avec Monfieur de 
Bb^teville, cftimé le plus brave & le plus 
adroit qu'il y eut dans ces fortes de com- 
bats. Les fages défenfes qui ont aboK' les 
<ltieU> iSt guery k France d'une fi affrcuff 
maladie , n'cftoient pas encore faites. Mon- 
teur de iloatflTiUe avoit fait appeller jVlan. 
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■fieur d'Elbeuf , qui auffi-toft fot arH^c_par 
les ordres du Roy. Le jeune Comte d'Harr 
court prit la querelle de ion Frère,- Le 
combat fut afttre & vigoureux de part 8c 
d'autre. Ils le joignirent corps à corps, & 
furent enfin feparez par le fécond du Comté 
fi'Harcourt, qui avoit drlàrpip Ion horame.,^ 
En l'année ifiij. Il fe fignala à i'attaqutf 
du pas de Suze, & en l'année 1655. le Roy 
pour témoigner !a Tatisfattion qu'il avait de 
les fervices, le fit Chevalier de fes Ordres. 
£n j5;7. il commanda l'armée Navale, fit 
prit fur les Efpagnols les Iflcs de Saint Ho- 
norât & de Sainte Marguerite. En i6;p. il 
gagna une bataille auprès de la ville de-Quicrs 
en Piedmonf , où il mit en fuite l'armée Efr 
rtgnole. En 1^40, il prit Coni, & àffiegca 
Turin, où il fe fit tant d'aftioiis mémora- 
bles, St pârtîculierinnent de la part de celuf 
qui commaridbit, que divers Auteurs en ont 
CompoJc de gros volumes. Les al&egeans 
ayant affame ceux de la ville, furent enfuite 
affamez cux mêmps dans leurs rctranchemehs;' 
inais quelque preflànte quefùtl'extrêine fait» 
qu'ils fouffroient, le Comte d'Hareourt ne 
fc rebuta point du Siège, St repondit aux 
Ennemis qui Ipy propowient une "Trêve , que 
quand fes chevaux auroient mangé toute 
l'herbe qui étoit autour de Turin, & qué 
fes foldats auroient raan!:*é tous les chevaUx 
de fon armée , il leveroit le ficge. Les afl 
fiegeE firent jùfija'à vii^-tteof ibittcf» fie fît;. 
Knt'enfifi coAt^nts 'de capioder, Koj 
roofaoïr'TccaRipntfcr des wricrt fi nopor- 



i|$ Les Hommes Bhiflres 

tans &.£ conâderabUs , dontu au CxUDte 
d*Haïçouit le Gouveroement ' 4e G«if cône 
i$42. €t U Charge '4e Grand SSaycr 

Cette même année il alla AmbafTadeur ex- 
traordini^irc en Angleterre, pour pacifier les 
troubles qui commençoientà s'y élever. En 
a'S4;. il rut fait Viceroy de Catalogne, où il 
défit à la bataille de Liorens , les Etpagnols 
commandez par le Marquis de Mortare. Peu 
apréâ il prit calaguiei, où le refle de l'armée 
eoueoiie s'étoit refusée, & remporta plu- 
£eurs autres avantages. Maïs, comme il efl 
împoffible que la valeur, à quelque degré 
d'excellence qu'elle foit parvenue-», foit tou- 
jours hçureuK , il ne réu0ic pas au fiege de 
i^da: ce rêvera de fortune ne ièrvit néas- 
moins qu'à faire éclater ia vertu > par la tDa>-^ 
niere dont il le foiltint i & dont il {^ut re- 
tirer toute Ton armée d'un fi mauvais pas. 
£n l'année 1^49. il fut envoyé dans les raïs* 
basi oii il prit Condé ) Miubeugei le Châ- 
teau de l'Eiclere , Se plufieurs autres Places, 
avec une rapidité incroyable t quoy qu'elle 
ioy fufl: ordinaire. Après avoir rendu enco- 
re de très grands fervices dans la Guyenne 
pendant les troubles des années 16^1. 8c 
KSja. le B.oy iuy donna le Gouvernement 
4'Alive^ OÙ U fe retira . & dont il fe démit 
«colite DtKtir celuy d'Anjou, Il mourut fubî< 
mnent oana TÂbb^'e 4e Koyaumont , le 2;, 
JinUcc'tlS^. i Tlffic 4e.;(bixaiite-fix ans. 
- 'n «vwt époùle exk:i6-i9. Marguerite de 
Çmp^xmK S& oa Ciuurle^ Baron, de Pont. 
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di^ua, doat il eut Loiiis de Lotraîne Com- 
te d'Armagnac 8c de Brionne. Gnad £cut- 
yer de priuice) fhilijtpnconoB fouc le ttot^. 
de ChevjtUcr de Lc^atne, Ât[^Diiie-Louis 
«àtofu &a» cêtuv de Cfaevalierd'Hacooiirt, 
Oefienl.dcs Gainer de Make* &ary»aDd- 
SeFCager Ahhc âe Saint FitfOB àc Mennci 
Charles Comte de Marfàn , & Armande Hen- 
nettc AbbeiTe de Notre Dame de SoiHons. 

Le Comte d'Harcoutt a été un des plus 
braves 6c des plus heureux Capitaines quily 
ait jamais eu; la victoire le fuivcHt par tout^ 
& hors le fiege de Lcrida où il n'eut pas de 
l'avaiifa^e) il lanit toâiouis fiipeneuc dt 
UNIS ics combats il le «rt«m. Il émt 
bnva. geoeretii^* iaucpi^e» ^ Mff boa 4 



Maximilien dé Bethane , de 
' SuUy^Tair» Marefihal Grand- 
Maiftre de PArùUerie de France 
Snr-ïifteêdMat des Finances-, f$ 

\ rAXIMlLIBK 2^ 9£rHUN£ 
' J\^eft forti d'une des plas «■nderflc èe* 

plus anciennes Maîftms 'de FrancTtqui 
tî»€ fon origine des anciens Comtes d'Anois. 
H delcend en ligne mafcutînetfc Robert pre- 
mier du nomi uunoBuiié Fai&u* Seigo^or 
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de la ville de Bethunc , 6t avoiié'del'AMftye 
' ' de Saint Vaall d'Arras (bus le règne de Htl- 
gue Capct. Il perdit fon pereSt fs merefort 
jeune, & fc trouva malheurcufeihcnt engagé 
■ dans les erreurs do Calvinifme, par François 
de Betîuine fon pere, qui s'cftoit laïfîe ■cn- 
I traifner au torrent de l'nerefie. Il s'attacha 
à la perfonne d'Henry Roy de Navarre, de- 
venu par la mort du Duc d'Aîengon , pré- 



fûivit à la bataille de Coutras fous le nom 
de Baron de Rofhy. 

Apres la mort d'Henri lU. qui fut tue au 
fiegc de l'aris , il fuivit Henri IV fon Maî- 
tre 1 devenu Roy de France , aux batailles 
d'Arqucs & d'Ivryi & aux rencontres d'Au- 
male , de Pontarly , & d'Yvetot. Il remit 
enfiiite la Normuidte & le Havre de Grâce 
feus t'obelfîitnee du iLoyi pff fituegochtiDn 
avec l'Amiral de Villarf . Il raccommoda aufii 
Iç Comte de Soiflôns avec le Roy, & avec 
le pQc de Montpenficr. Le Roy pour re- 
conrioiftrc fes ferviccs luy donna entrée dans 
* tous Tes Gonfeils , & la charge de Grand- 
Voyer de France, ÇnfuiteSa Majefté le créa 
Sur- Intendant de fes Finances, qu'il rétablit 
dans un excellent ordre par fa capacité Stpar 
-jà vigilance. Il ratira'les Domaines du Roy 
^ ^ïint 'en^^es* ibulagea le peuple, & 
paya • rq^uUewtnent les dépenfes de l'Etat. 
Çe Roy pour marquer combien il eftoit con- 
tent de fi conduite , le pourveut , par la dë- 
midîon de Monfieur d'Ettrées , de la charge 
de Grand- M^iftre de l'Artillerte de France , 
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qu*ll érigea en fa faveur , en Ofiice -de U 
Couronne ; & après avoir suffi érigé Rofny 
en Mar^BÎfat t il luy donna encore le Gou-, 
Tcroemeni de U fiaflîUe t & U Su^Iateo^ 
dmccdm' Bftftimcâa & FoftificirifiMir ^ 
France. : ■ ' 

Ce fage & vigilant MiniAre repara i par 
fes foins , toutes les maifons iioyales. A 
reftablit les grands chemins & les chauflces.. 
Il fit fortifier les,pkcea frontières du Royaur 
me. Il fut employé à ,toutes les plus granr 
des affaires de T&tf. Ce fut par fon entre- 
mife que fç fit le marlaM de Madame lœu^ 
du Roy avec le Duc de fiar > & qu'on par?* 
vint à la dilTolution du muiage du ftoy ^vec 
la Reine Marguerite > qui louhaita que l'af^ 
fti\te fuft conduite par le Icul Marquis de 
Rofiiy. Il termina luy feul le traitéduRoy 
avec le Duc de^Savoye , & fut envoyé pat 
Sa Majeilé Ambaltàdeur cxtraordii\aire à Jar* 
ques VI. Roy (l'Ecolïi , paryenq C<iii>j 
(onne d'Angleterre. ' .Il recei|t df ^9 I^Qça ~ 
beaucoup de marqu«S; d'eâiaie &"d*'Witîé« 
& renouvella tous les Traitez qii*o» avoit 
fàîts & toutes les Alliances qu'on avoitcontrac 
' tées avec cette Couronne. U a efté honoré 
de tjrois fire^ de deux Papes pour l'exhor-* 
ter 'à convertir it la veritaue KelIgionV 
Àeai dé Paul V. & un d'Urbain Vlji. 

Henri le Çrand fa pliu^nfideréT [dus ai- ' 
Bléi Sc plus efltm^ ^le pïLs UD dti. tons fes ' 
M^uftres, Il a teûjomn.mia et\ luy. fz pciiw ' 
cîrale confiaoft} â( d'eniinure en 1ia' pan> ' 
■ . . . - ' - . 
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laiït, ou en luy écrivant de la propre maîrif 
il t'Konoroit du tiwe gIorie«x de fm Afj^. 
£n 1*06, il éng«à U Ten-e de Sully ^ en D«. 

Il pcrftmne de fon Matftre j fit ne luy a rnii 
Aa dâ plt» grands fervic«s ai en ^as grand 
aombrei £vns «jue nen aît pû ni retar&r nî 
refroidw ibn &eW $ rmis il e(t vray en Tnefîne- 
temps-qtie jamus Prince mieux fouftenu* 
en teuMs rencontres. Ton ferviteur iîdeltc 
que Hn»i k Grand t qui a préféré à tcuis fês 
plaifirs tes phis tendres k Solide Iknsfiiflion 
de hiy rendre jtittice. 

Le Roy tVxborta auffi plulieiirs fois ï 
dl3a»çr de Reli^o» . 6t luy promit r . eA cm 
^n'itlè fit Catholiquâ , la CKarge de Cutt- 
teftible ^ France apf^ 1» mort de Moniieu^ 
le Duc de Monimor'eRcy , $ë le Gvmèmc- 
ntnt de Normandie aprea ceTte de MtMifiestf 
le Dac de Montpenfier. Le- Roy Kcflfri ÏV. 
ftyMt e&é tué en allant le roir ponr conférai 
avec kiy de Tes afFaîr^s- tes ptus impovtaMMi 
il iè mi» de 1» Ce*! remit enire les 
mxmi de la flein< Régente Marie de Medi- 
ci» If. ni)li«BS dp livres qu'a gardort dans 
k BaÀîne pour le fervke de fcm flïaiftte. Le 
Roy Louis XHl. le manda (èavent pe»d»il 
foh règne poar le ccnfulter fur des affaires 
d^£m tres-in^»ortames> & dcfirant avoir 
Change àe Grand Miiftre de t'ArtiUerie qui 
eAoit alors fm la teite de Maximilien de Be> 
Aune Marqnie de Rofny fort âls «ifné > il 
If^y envoya te Bafion de MarcTchal de Fran- 
, ce. 
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ce. n mourut à Villebon dans l'un e de Ces 
nuilÀni le 3.1. Decembce i^i. âgé «te Se. 
ans. Il a eflé oiarié deux fois, lléçoafA en 
premieies nâces Aniie'de Courtèiiay dont il 
eut un fils aifné Maximilîen 1 1, du nom Mar- 
quis de Rofiiy, Grand Maiftrc de l'Attille- 
rie de Fraiice^& en lècondesnôcés it épodâ 
Rachel de Cochefilet fille du Seigneuc de 
Vaucelasi dont il eut plufieurs enrans mâks 
morts en bas^e* & .eafuite Fian^oi« de Be- 
tbuae Doc f CSvaU Cbcvtlîfr ^c» Qrdfn^. 
Roy 8t Premier BSat^t de U Aciat 3 . fifiitf. 
Bucrite -àt} Bedmne matîée à H«Hi Dsc 4e 
Rohant Fait de ¥(mot-i 8e Louifc dêfi-ï^hu- 
ne ^tosuàit «ce Alexandre &: Lfivi Kïarqaù 
de HitepMC. " 

Nous, arons des. Mémoires de tout ee qu^I 
a fait pendant {bn Miniflere, qm dura pen- 
dant tonte la vie de Henri lY. Onpietend 
qoc ce font &a. Secrétaires qui les ' onc <lref- 
£». Qnof qu.^1 en (ait t it ne ptat rien 
de phis :utde po«r ctak q\à- venlenH) e^nAt^. 
K danarle Daniewsnt des af&ii»t ni^plas 
«pcabW fmtc cnue qat cbevihent à'fiti«6iie 
kat mnm^ dam. la - coiMioaflimcë'iica - 

KsdB'OftlSM^U.. . . ' ' ■ l '■' 
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Lè Maréchal de là Meilkf^e. 

GiîARLES DE LA PORTE Duc 
de U Meillerayé » Pair , Marefchal , 
rGraad- Mai Are de l'Artillerie de Fran- 
M , eftoit fils de Charles de la Porte Sieuf 
de la' MeiUeraye , & de Claude de Cbttn^ 
ylaik. .U riâlquit en raimée- i6o£. -tfec- dé 
^nds avantages du coflé d&U JiattireibÉao- 
coup d'efprit & Ak courage. Il s'avança en 
peu de temps dans les plus belles charzespat 
U voyc des armes. 11 fe diftingua d abord 
à l'attiqoe du Fas de Srïtr én l'année- itîi;. 
& au cqmW .du Fcott'de Cançnvc-xD.l'an*' 
;Dée itf}o. Il fit caedted» «âionEdÉTateue 
'can^edniufes Mifîegede la'fitotbèenLo^ 
,rainc,<rB-l'année i(î54. Le Cardinal de Ai- 
dletïçu (pii connoiltoit û bien en grands 
J|>a^ï»)nage9 , touché de fon mérite qui avoit 
.éclaté tm ces di0vrtntes'occa£ons . fut bien- 
ail£ ,de luy donner en toutfs rencontres- des 
marqiics de fbn efiîme... Jl luy avott'.déja 
ftit. obtenir le Goùvernfment du Chafleail 
d^ Nantes en ifi;!. Il l'avoit feit recevoUf 
Cftevalier des Ordres 3u Rby en ï^Xs & il 
luy fît donner U Charge de Orand-Maiftre 
de l'Artillerie en 1634. 

Moniteur de la Meillerayé reveflu de ces 
hautes Dtgnitez fervit à la Bataille d'Avein* 
au Siège de Dole 1 de Louvain & de plu- 
fienrs 
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jïcurs autres Places > où fa. conduite & fît va- 
leur firent toûjours pancher la viftoire dû 
collé des armes de Sa Majetté. Après 1» 
prife de Hefdin fur les Efpagnols» il receuS 
des mains du Roy ■ &. au milieu de toute. 
l'Artace» le Bafton de Mirefchal de France 
for U brèche de cette Place, le 30. Juin 
ifi;9. Il défit les Troupes du Wlarquis dd 
Fuenreâ ]e 4. Aouil fujvant, St contriliui 
beaucoup à la prife d'ArraSj commandant a- 
lors l'Armée avec les Marefchaux de Chaifl- 
nes 3c de Chaftillon. Les années Tuivante^ 
il prit avec une rapidité incroyable Aire , la 
Baffce & Bapaume en Flandres j Colioure," 
Pe'rpignan Si Salces dans te_ Rouuillon. En 
1644.. il fui fait Lieutenant ' Qeneral foni 
Monficur le Duc d'Orléans, ■& en i6^6. îî 
commanda l'Arinée efi Italie,' où il prit 
l'iombino & Portolongonc. La prife de ces' 
deux Places portèrent la terreur dans toute 
l'Italie, & donnèrent une réputation fort 
confidcrable àiix Armes de Si Maieâé. Le 
^oy pour recorinioifire des lervices fi conti- 
nuels 5c & importans, érigea H Mcilleraye 
€t\ Duché Si. Pairie, & l'ércftion en fiit vé- 
rifiée au Parlement le ij. Décembre i6<î;.' 
11 mourut à Pans dans l'Arfcnal le 8. Fe-' 
Vricr 1(164.. âgé de 61, ans. C'eftoit un 
homme d'une vigueur £c d'une fermetc'prcf- 
que iâns é^ale, rigide ijbfervateur de la Dif 
cipline iVliiitaire, tant à fon égard (^u'à Pé- 
tard de ceux qui luy obeïffbicntj intrépide 
dans les combats, & prefque toûjours heu- 
reux dans le fuccës de fes' entreprilés , coip-'. 
fohuU. ' . £. mer- 
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6è LeiNomies 
me on le peut voir par le grand namlnre 
des Villes qu'il a pnTes » & des Viâoires 
qu'il a remportées. 

11 époufa en premières nôces en l'année 
1650. Marie Rulé, fille d'Antoine Rule Mar- 
quis d'Effiat, & Marefchal de France. Il fit . 
depuis une féconde alliance avec Marie de 
Coffé, fille de François Duc de Briffac. Il 
eut du premier lit Armand Charles de la 
Parte Duc de Maiarin, de la Meilleraye & 
de Mayenne, qui a époufé Hortenze Manci- 
ni, nicce du Cardinal Mazarin , dont il por- 
te & le nom Se les armes. De ce mariage 
font iffus les enfans qui fuivent; Marie 
Charlotte, née le j8. Mars léfii. qui a efté 
mariée au Marquis de Richelieu, Gouver- 
neur de la Feres Marie Anne, née en . j 
Keligieulè à l'AblMye du Lysi Marie Ojym- j 
|iei née en 166^. qui a ^ufè le 30. Sep- 
tembre 11S81, Ctirittophe Xouis de Gigault 
Marquis de fiellefondsi'quî fîit tué à la£a> 
taille de Stetnkerquc en l'année i6^z. Paul 

Julc Mazarin Duc de la Meilleraye , Grand 
ailiif & Landzvogt de Hagueneau, Gou- 
verneur du l'ort Louis de liUvet, né le aj. 
Janvier 1666, Il époula au mois de Decem- | 
brc j68s. la fille du Marefchal de Duras, 
. Chevalier des Ordres du Roy , & Capitai- 
ne des Girdes do Cwps. 
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Le Mare/chal de GrmjMit, 7)ue Çtf 
^air de Prmce. 

ANTOINEDE GRAMtîNT, 
Uuc de Gramont, Pair & Maréchal de 
France, nâqmt à Hagetmeau en l'aimée 
i(îi4. Apres avoir reçû une éducation disnt 
rfe ia naiflance, qui fe joignani à.unj e^ 
prit très- Vif &tres-rolide, en forma un jeu- 
ne Gennlhomme des plus accomplis du Ro- 
yaurae, il entra dans le fervice, qu'il n'eftoit 
prefque pas encore Jorti de l'enfance. Il fc 
fignala à la defenfe de Mantouë, OÙ il filt 
bicfle. Il paffa enfuite dans l'AlkOM|»ie> & 
le trouva en l'année nSgs.auxcombatsa'Ha». 
tremant, de Vaudrevange & de Leffons, SC 
lannee fuivante au fecours de Colmar, de 
Scheleftat & de Ha^ueneau. Il aflifta aufic- 
ge de Landrecy , & au combat du Pont de 
Vaux en l'année ifigy. L'année d'après é- 
Unt allé en Piedmont , il fecourut Verceil , 
K enfuite il fe trouva au fiege de Chivas. En 
ce temps il fut &it Mettre cle Camp du Ré- 
giment des Gardes, & en cette qualité îl 
fervit au fiege d'Arras., Le Roy le noama* 
LieutenUit General de l'armée > qui prit en 
\6^y, Airé, U Baffîe & B^ume. 
Tant de ièrvicescod'fidcrablcs portêrcntSa 
È- a - ■ ■ -■ -y- M*; 
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Majeflé à l'honorer du Bâton de Maré:tial 
de France le zz. Septembre de cette même 
année. Il eft vray que l'année fuivante il 
fut défait au combat d Honnecourt j maiscet- 
tc diïgrace luy eft commune ^ec tous les plus 
grands Capitaines > dont la valeur ne peut pas 
cmpe(î;her les armes-d'cftre journalières. Il 
fe diftinsua extrêmement au combat de Fri- 
boii^,'& à la |>r!re de Phitisbourg en Bad- 
nëe 1^44. & particulièrement au Siège dèSa- 
verne^ , où quatre braves Gcntiltiommrt 
nommez Scrcane , Bidault , Camîn & Seronet 
furent tues auprès de kiy , en combattant. 11 
fut pets à la bataille de Nortlingue en 164$. 
è(.Uv/it tre&-utilement ait âcge aeLerida,8c 
à la. èati^ille de Lcns en l*aniiée 1548, Pen- 
.daat tQ^t le temps ^e durèrent nos troublfâ 
domeftique^) il témoigna une cxa&e âdelitéi 1 
& rendit très-grands fervices à l'Etat. I 
Le Roy l'envoya en 1657. Ambaffadeur ex- [ 
traordinaire à la Diète tenue à Francfort pour 
rék'flion de l'Empereur, & deux ans après ' 
il l'envoya en ETpagne pour le mariage de 
SA MAJESTE avec Marie Therefe , In- 
fante d'Elpagne dont il lit !a demande. Il 
n'eft pns croyable quel honneur il fit à la 
France dans ces deux Ambaflades, par fes 
manières nobles & genereufes; fon elprit, fa 
bonne mine » & un certain air lujjerieur luy 
gagna d'abord le cceur & h's fuffi'ages de 
tous ceux, avec qui il avoit affaire. En i66z. ] 
le Rby le fit (^«ilier d^ fes prdre,s, St j 
Duc £^^ait rainçée d'après;. H 'étoU Colo- 
iwl du 'ft.^iment des .Gardes. Se en £etre 
, ~ ■* qualité 
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qui cm paru en Frnme. 6gî 
qualîtc il fuivît le Roy dans la Campignede 
Flandres de l'année iMf. où il eut , te plaifir 
de voir Ibn Maître conduire luy-m?nie fort, 
arméei Si faire le métier de U''g,i^éi're"Avèc' 
pins "d'art & dè cipacit^' quc'^ jaltiaîs n'en' 
avoierit &ît paroiftre tous f»s Cap'ir'aînés Se 
toiis fes Generatix. H .mourut d 'Bavonnc 
le 12, Juillet 1678. âgé' de 74.. ans, CVtuit 
un Seigneur d'un mérite esIrauvdinLiîre , iion-' 
neftc) généreux, bon amy , bien fait de fa ' 
perlfmne autant qu'on le- peut eltrc, parlant 
agréablement, raillant de bonne grâce, & • - 
pourvu de loutet Içs (jHaiitcz fiui fqrnienc 
un véritable grand Seigneur'. C'etoit utî de _ 
ces bommçs tjui. font preCiije loi^oats .plu^ 
d'honneur oi; ils font, qu'il ' n'eû pombte de 
leur en faire,' Comme il fçavoitprefque tou- 
tes les Langues de l'Europe, il donnoit auî( 
Etrangers une inipreffion merveilîeufc de nô- 
tre nation, St l'on peut dire' qu'il paroit luy 
ièul ttrate là Cour. B ét'oit ni^gnriique dans 
ibn trâtn & dftns'Cin égufpage toûjours pro* î 
p*c & en bon ordre. Il donnoic de;s çeri-' 
îions à plufîeurs Gentils-Viommes, & faifnic - 
toutes chofes en grand Seigneur ^ ijualite* 

aui ont été connues de tout le monde, Sc 
'autant plus admirées qu'il n'd^ prefque 
point yenit de graml^S?ignèur après lùy qa} 
en «t'ùfë'de U &rte, 

11 époafa en l'antiée 1(154. Françoiïê Mar- 
guerité de Chivré nièce du' Cardinal de TU- . 
dielieu, fille d'Hëa;or, Seigneur du Pleflïs, 
de Frûfé & de Rabeftan, de Marie de Ce- 
vau>dont il a eu Armand Comte de Guiches 
' ■' , ' £ 5 , Lieutç- 
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iactttçâvA G^ral des armées du EoT>1'>»l 
ie» Seigneurs de la Cour qui avoit le pIiM 
d'cfprif , de /çavoir , de courage & de .méri- 
te * & qui aprca s'cflrc fîgnslé en plufïeurs 
«fiions , & particulièrement au paukge du 
Rhein au mois de Juin ifijz.mourutaumois 
de Décembre de*la m^e aimée. 11 eut en-r 
liiite Antotoe'CharUs.'de Giamont piic de, 
l^nguji ftdsoîm&atpac'dc Gnmonc,. 



Le Mare/chai de Luxembourg, 



'R.ANCOIS HENRY DE 



'MONTMORENCY, Comte de 



fioùttevillc, nîqu^t le 4. jour de JjMiyiep 
1618, Je ne m'ure&cny point ^ faire icy 
fa Généalogie > elle eft affea connut: de tout 
le monde , & d'ailleurs elle occapetoit une 
place que je dois refêrver pour les grandes 
a£lionB de fâ Vie. Il fit en l'année itf47. 1» 
peemiere Campagne en Catalogne fous feu 
Monfieur le Prmce, & fa féconde en Flan- 
dres fous le mefme Prince en 1^48. U fut 
tu Sieec d'Ypres , & de U à la fameute Bar 
taflle de Lents 1 qui donna un fi grand luf- 
tre an commencement du Règne où nous 
vivons. L'attachement qu'il avoit à la pcr- 
fonne de Monfieur le Brince, auquel il avoit 
l'honneur d'appartenir de fort prcsi le fit 
demeurer à Paris durant les Barricades, U 
fè frouva à l'aflion de Ch^entpn > ^ui &t 




unç 
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0lit ont paru fn France. 
«ne dçs plus vives & des plus dan^fereuics 
de ce temps-là, Monficur le Prince ayant 
efté arrefté» & mis prifonnier au Bois de 
Vincennes, il leva à fes dépens iirte Compa» 
gnic de cent Maiftrcs, avec laquelle il alla 
joindre à Nancy Monfleur de LongueviUe 
& Monsieur de Turenne, Si fcrvit cette 
Campagne Ibus ce dernier, contre le Maref- 
chal d'Hoquincour. ïl fut Mefle & fait pri- 
fonnier à la Bataille de Rhetcl. Après l'é- 
largi (ïèment des Princes de Conde & dc 
Conty, Monficur le Prince s'ellant rebrouil- 
lé à ta Cour , Monfieur de Luxembourg s- 
lors Comte de BouttevïUe» qui n'avoit avec 
Iny que cinq cens hotnmec tsnt Çoldats que 
Paylans , tint d'ans Bellegardc contre quinze 
mille hommes de Troupes réglées, 'que 
Monlîeur d'Efpernon alors Gouverneur dc 
Bourgogne , employa à ce Siège » avec vingt 
cinq pièces de canon & deux mortiets. il 
n'en Ibrtit qu'avec une louable cantulutioni 
après trente-deux jours de SiegCt & vingt- 
huit de tranchée ouverte. 

Il le maria en l'année 1660. à Magdelei- 
ne.Charlotte-Bonne-Thercfc de Ciermotrt 
DuchcITe de Luxembourg, dont il joignit 
le nom au fien. En i(j6§, il entra dans la 
Ville de Salins, le mefme jour que Befan- 

fon ouvrit fes portes à Monfieur le Prince. 
',n Pannéc 1672. il inar»:ha aa fecours de 
Woerden* affiche par Monlîeur le Prince 
tfOrange, qaty que les Ennemis fuffent 
beaucoup plu» ttrw que iay , St-qn^ils n'euf- 
ftnf k acf«ndie que des aancbees par l^f' 
E 4 ^leK 
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aaeïles il ^Itint nece£Eurement aller à einc^ 
<jl ne \ùSk pas de le^ attàquei dans leuf 
pofte, Se les obligea de lever le Siego a-. 
|>rés be plus Vude combit qui fc ibit peut-ef^ 
tre jamais donne. Après quelque temps de 
là il Rt faire à Ibn Armée une marche de 
itf. heures iur les glaces , devenues» prefque 
impratiquables par le commence m..' nt du dé- 
gefj ce qui ne l'empefiha pourtant pas d'al- 
ler chaffer de Bodengrave te Comte deKo- 
nigfmarJc. 

En l'i.nnéc 1^74. il fut à la Bataille dç 
Senefi où il fe ïîgnala par tant d'aftions de 
■valetlr, que l'année d'après le Roy luy don- 
na h Ballon de Marefcnal de Fi-ance. En 
iSi-j. il inveftit Valenciennés, Si fe trouva 
enfiiite k la bataille de CaffeU où fous les 
otam de Moofievr Frejre unique du Koy 
fie des aâipiwdignss d|:« louanges, mt'il cij 
reccut. 

Charleroy ayant eftê invefli par les Trou- 
pes de Monfieur le Prince d'Orange, il en 
fit lever" le Siège au premier bruit de la 
marche, tant ion approche îtnprimoit de 
crainte aux Ennemis. 

Le Roy luy ayant donné le çommantle- 
nient de l'on Ârtnée, il gagna vers la fin de 
cette Campagne la Bataille de Saint Dénia, 



terrain difficile) dans la confiance d'an Trai- 
té de Paix) il" eut befoin de toute fa valeui: 
& de toiitc fon expérience pour vaincre lu^ 
£nnem! habile qui l'avoit attaque avec' tsipt 




engagé au combat dans urf 



d'avantage. 
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5»i ont fmt eu Btaaçe. 7,5. 
.En l'aDqce 1690. ii commanda TArinéedii 
Roy en Flawlres, où après avoir inis en dé- 
toute une partie de la CayalAie des Ënnc- 
mis» qu'il pourfuivit avec beaucoup de'pertc 
de leur coftc jufqu'à veuë de leur Armée> il 
|agna' le lendemain la célèbre Bataille de 
ï'ieiirus ■ qui donna tant de réputation aux 
Armes du R-oyi & qui fut l'heureux prcfapc 
de tous les' fuccés dont cette Guerre a efe 
fuivie. Les Ennemis perdirent en cette Ba- 
taille lîx mille homme^ tuez fur la pUcc>cin^ 
mille blefTes, trois mille neuf çens wifon- 
nierst plus de cent drapeaux ou euebdars* 
Sf. loixantc douze pièces de canon. 

En l'année i6gi, il donna le ("ombat de 
LeuzC) où les Ennemis pouffez dans leurs 
in irais 1 eflant revenus jurqu'à quatre fois ^ 
la charge, avec t^. Efcadrons contre 25. fu^* 
rent ehtiereipeni^ n>is eil' dérotite > après avoir 
perdu quinze cens' l^ommés tuez fur le champ 
^e bataille) Se quarante prifonniers. 

L'année fuivante il gagna la bataille de 
Steinkerque, quoy que les Ennemis cuf^nt 
vingt'- mille hommes d'Infanterie plus que 
■luy. conibat fut très- opiniailré ; mais. 
Monfîeur de Luxembourg ayant fait mettre 
l'épée i ta main à une partie de tpn Infante- 
rie, -les Eiinemis furent pouffez avec tant de 
'. vigueur » que plus 4^ »x mille furent tucifl 
fur la place, le reftè fe (àuva dans lés bois 
où ils furent pourfuivis une lieue durant, & 
où l'op fit un grand' notiibre de prifonniers. 

Le fuccés que Monfieur le Duc de Luxem- 
ourg eut Taïuiée liiivante fut encore plus 
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74 I^" Hommes Hîuflres 

confiderable. Les Ennemis retranchez <ï«ns 
leur C.imp conjmc dans une Citadelle, fu- 
rent forcez avec tant d'opiniaftreté dans 
leurs retrancbemenSf malgré leur longue 
tefifiance ils fe Tirent en^n contraints d*av 
bandonner le champ de bataille > tout cou- 
vert de leurs morts & dè lebrg blefliz. La 
terreur fut fi générale » que les Troupes en- . 
ncmies cherchèrent leur lâlut dans la fiiite : 
mais elles furent pourfiliries avec tant de 
vigueur ] qu'une partie des fiiyuds lè ncnn 
dans la Gette, & l'autre ne &iTa quV 
vec beaucoup de peine. 

Enfin Monfieur de Luxembourgfit fadcr-. 
niere Campagne en 1694. fous les ordres de 
Monfeigneur le Dauphin, qui prévint les 
Ennemis au paffage de l'Eft^ut par une fl 
belle & fi longue marche , qu'elle ne peut 
jamais eftre affez admirée. Il tomba mala- 
de vers la fin du mois de Décembre de la 
mefine année, & mourut couvert de gloire 
le 4. jour de Janvier i5p5. 

Quoy que Monfieur de Luxembourg ait 
po&dc toutes les qualitez d'un grand Capi- 
taine en un degré fort éminent, i|*tut con- 
venir néanmoins que fon intrépidité dans 
les -périls, & une pleine tranquillité d'ef. 
jà-it au milieu du plus grand bruit des Ar. 
mes ont excellé en luy. Il fembloit qu'il 
fuft alors fuperieur à lay-mefme, qu'il vift 
mieux toutes chofes, foit pour prendre fes 
avantages , foït pour apporter un prompt re- 
mède aux endroits qui en «voient befoin } 
vertus tres^rares aux plus grands homm^S) 
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qui ont paru m France: y y - 

& refervtes aux Héros j irea- coofwiw en 
cela au grand Puncc de ConMt qu'il avoit 

pris pour fon modèle. 



Jean de Gajfm , Marefcbal Jk 
Françe, 

J"EAN DE GASSION, quatrième' 
fils, de Jaques de G^ffion fécond Préfident 
au Parlement de Pau, naquit le zo. Aouft 
de 1 année itfop. La profcffion des annes 
eft le paruge ordinaire des cadet» dans cette. 
Province, mais celuy dont je parle fe porta 
à l'embraffer beaucoup plus encore par ton 
inclination naturelle , que par l'ordre de (à 
naiffancc. Dés l'année i6i-j. il fiit rcceur 
p'ayant encore que feize ans, dans la Cora- 
pagaie des Gens-d'Arajes du Princede Pied- 
mont. . Il tgrvn. ibus le Duc de Rohan*l*an. 
née \6ij. & les deux fiiivantes durant le» 
guerres de la Religion. La paix ayant eflé 
conclue à Mais , il alla erfcore en Piedmont 
au fiege de Pignerol , & au combat de 
veillant. Dans ce remps , la réputation du 
grand Guftave Roy de Suéde i'appelia en 
Allemagne , ou il fervit dans fes Troupes , & 
donna tant de marques de valeur aux yeus 
mefme de ce Monarque , qu'il g«»u lôn «f- 
time & celle de tous ie» Rcanda^apttanié» 
defon.armce. Il fiit fiùt Calonei dira Rc- 
^tmept de .Cavalerie., ^ le tfom cftcerte ' 

' qiu- 
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'■^6 ■ Les Hommes llfufires 

flualité aux prïfès deDonawert, d'Austtourg» 
d'IngoUtai , & à la bataille de Lutzen , où Te 
Roy de Suéde fut tué entre les bras de U ' 
Victoire. Il perdit beaucoup à la mort de 
ce Prince, qui l'honoroît de fi» bienveillaO-: 
ce , & s'cntretenoit fouveot Rvec, lay. Jl 
iWoit élevé aux.^os grandes ChM-gési pe- 
ÏKtré qu'il efloit dé foo merite> & de fii 
grande capacité dans le métier des armes. 

Ëltant revenu en France au commençc- 
i6cmd< l'année 1655- 'l f^"'"^ ^ous le pue 
de U Force en Lorraine, où il défit quator- 
ze -Ceafr hommes en trois combats difterens, 
enkva le Baron âe-Clinchanlp , prit Char- 
mes, Neachaâel> «plufieur» autres Villes. 
11 fe" trouva en Tanné* itf3'î. au combat" de 
Ravon, & cnluite au fie{;c de Dole. L'an- 
née d'après il défit les Elpagnols en diverfes 
occafions. Il fe fignala "a la prife d'Hefdin , 
& au connhat de Saint Nicolas en 1639. à la 
«rile d'Aire en 1641. enfuite à- la bataille de 
Rocroy, & au iiege de Thionville. où il fut 
bleffé dangereufement. S'il eftoit brave , il 
n'cftoitpas moins ht-ureux ; car la viftoire 
fe Tingeoit prèfque toûjours de ion cofté. 
En l'année 1^45. le Roy luy donna te Bafton 
de Marefchal de France , avec l'applaudifie- 
ment & la ioye non feulement de tous les 
gens de guerre , mais de toute là France, 
qui attcndoit S( fouhaitoit plus que luy-mè- 
me cette marque d'honneur fi légitimement 
deuë à l'importance & au grand nOl^r* de 
les fervices. En l'année' 1642. il fe. bld» ' 
au fiege de Grivelincs : Enfuitc li eoi^ir 
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qui ont font en France. y-f . 

bua beaucoup à la prife du Fort dé Mafdicki 
des Villes de Lincki de Beaubourg , de Be- 
thtine i de Saint Venant , de Courtray, de 
Furnes i & de Dunkerque. Il déât drux 
mille Ëfpagnois au combat-dit d'Eftaires. il ' 
ttffiega Lents en l'année K547. où après pl«> 
fîeurs attaciues ayant appris que les ennemis- 
avoient fait proche de Ion logement une pa- 
liffade , il commanda aulli tuft aux travail- 
leurs d'en arracher les pieux; mais fur ce 
que tout le monde luy difoit que la chofe é- 
toitmal-aifceà caufe du feu continuel que les 
ennemis faifoient de leur courtine, il voulut 
y aller en perfonne , £4 pour encourager les 
Travailleurs par fon exemple , il s'avança 
jufqu'à la paliflâde , où tafchant d'cbranler un 
dçs pieux pour l'arracher , il reeeut urt coup 
de moufquet à la telle dont il fut atsittii. 
On le tranfpom.à Arraa(,où il mourat le x. 
Oilobre ifi+y. quatre jours après ctftte blet 
fure. 

Son corps fiit porté à Charenton ^ car il 
aVoit le malh'eor d'eftre de la Kctigion Fré- , 
tendue Reformée. Les jurandes qualifet d*: 
ce Marelchal, & particulièrement Ion extrê- 
me intrépidité ne font pas moins étonn:fn- 
tcSï que le nombre prodigieux des {grandes 
aêlions qu'il a faitt's. En le voyant fbrtir " 
toujours heureufement de tant d'aitions fi 
hardies & ii perilleufes, on avoit de la pei- ' 
ne à comprendre qu'il ne fuft pas quilqjc 
choie au qelïîis d'un homme f & l'on n'cni 
avoit pas inoÎBS à' croire qu'un feul homilic 
en «c pû faire ud fi grand nombre. 
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78 Lei Hommes Ilbfires 

Une des chofes les plus remarquables que 
la guerre ait fait voir en Flandres j c'cft que 
le Alarelchal de Gaiïion n'ait pas perdu une 
des places de la Lis durant tout un hyver 
va milieu des ennemis j &. eavironne de 
tOBtts leurs forces beaucoup fupcrieurec aux 
tiennes , mais qu'il les ait éloignées de Con 
Toifinagct cju'il tes ait efté chercher jufqu'au 
delà de r£lcaut , & ne leur aie pas mefme 
Uifle de lieu de s'en retourner dans les vil- 
les , & au delà de cette rivière. Ceux qui 
ont bien connu le génie de ceMarefchali & 
les reflôrts de fes mouvemens guerriers, ont 
veu que ce qu'il tctnbloît Ëurc au hazard & 
contre tes loix de la gaerre» eâoit entrniis 
& con^t par ime pradmce toote fingiilie* 
re » & par un fefultat de raifoimemeits fon- 
dé Hir une connoitlànce trés-exa£le qu'il a- 
voît de l'eftat prelênt des ennemis leott 
forces & des iiennes , de l'eftonnement OÙ 
ils efloient, & de la qualité du chemin par 
où il devoir pafler ou retourner en fes quar- 
tiers. Ce qui luy fît repondre 'a un Offi- 
cier qui luy reprcll-ntoit la difficulté . & 
mefme rimpoflibilité qu'il y avoit à faire 
là retraite , Qiîit avnit m fa tefte iff fonoit 
à Ion cofi^ deqhej ' J'irmatiicT celte pTStetidut inf 



1 



Digitized by GoOglc 



K/ièraham de Fabert^ Mtarefihd de 
France. 

LEs hommes naiffent quelquefois avec 
de fi grands talens» & font des chofes fi 
extraordinaires) que le peuple ne pou- 
vant concevoir que ce qu'ils voyent * n'ex- 
cède pbs les forcei de u lutare humaine-» 
recourent à des génies & i des cfprits fami- 
liers > qu'ils leur donnent pour leur attribuer 
ce qui n'eft que Ve&t d'une finguliere in- 
duftrie , ou d'une prudence conlommée. 
L'antiquité en ufa aïnu à l'égard de Socrate; 
& c'eft ce qui eft arrivé à ccluy dont j'en- 
tteprens l'éloge. 

ABRAHAM DE FABERTnâquit 
à Mets, ftc fut d'abord dethné ou à rEglife 
OQ à la Robci nuis &ts qu'on l'eut iris au 
Collège > il donna toutes les matques d'a- 
verfion qu'on peut avoir pour l'ettude. De 
tous les livres il n'y avoit que les Romans 
qui luy plaifoient » 8t fans cette inclination 
on auroit eu de la peine à luy apprendre à 
lire. I! fiiMut que fon pere confentifi au de- 
fir qu'il avoit de fuitrre la profefDon dSs ar- 
mes, perfuadé qu'un enfant ne réuflit ]»• 
mais mieux que dans l'empîoy qu'il fe choi- 
fit luy-mefme, 11 entra au Régiment des 
Gardes à l'âge de treize ans & demi , àms 
la compagnie de Moniîeur de Carmagnole. 
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Set les f&nrnet lUufirei 

Fendant cinq ans & demi qu'il 6it au Regî^ 
mait des Gardes* il s'acquitta avec une ex* 
/ trcme exa^tude de tous lès devoirs d'un 
fbldat. 11 ne fe contentoit pas de monter la 
tranchée les jours qù'il eftoit Jè gardé > ÏI 
s'oflfroit les autres jours aux Ingénieurs' pour 
porter le cordeau- Il vïvoit avec tant de 
frugalité, que fa paye fuffifoit pour l'entretenir 
Jionneflemcnt. l! ncvoulut jamais rien rece- 
voir au delà ni de fon Capitaine , ni de fon pe^e, 
à qui il avoit refblu de n'être plus à charge. 

Au fbrtir du Regitnent des Gardes, Mon- 
fieur le Ducd'EIpernon luy donna le Dra- 
peau dans le régiment de Piedmont. Dans 
ce temps la Majorité du régiment de Ram- 
bure ayant vacqué , Monfieur de RamburL-, 
qui connoiflbit fon mérite la luy don- 
nai & le fit fi bien valoir auprès du Roy, 
que Sa Majcflé prit un extrême plaifir à l'en- 
tendre parler fur les matières de la guerre, 
èc particulièrement fur l'exercice de l'infan- 
terie. Monfieur de Fabert pour en donner 
line plus vive reprefentation , fit faire de pe- 
tites figures de foldats qu'il faifoit mouvoir 
fuivant les ordres & les commandemens qu'il 
do'nnoit. 

Le Roy ayant cboifi danis toute fon. Infan- 
terie quatre Majors pour leur dcMiner à cha- 
çun une compagnie « Mooûeûr de Êabert fu^ 
tlonimé lé premier. Ce qu'il fit h la fâmeûfd 
retraite de Mayence a elîé comparé à la re- 
traite des dix milles de Xenophon; car if, 
(auva toute l'armée du Roy des attaques dé 
celle de l'Empereur., beaucoup fuperieùte. 
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Ayant, bleflè à la prife de Turiii d'iui 
çoiip de nioùfc^uet dans la cùiiïe ■ trés^daiige- 
i'eux r mais qui ne le mit pas hors de com- 
bat, parce que l'os n'eftoit pas cafTé, il pour- 
litivit l'attaque de la barricade qn'il auoit eti- 
trepris de forcer * ,& ne s'en retïr^ qu'apréà 
ivoir.veù tu;er aùtoor de lit; prel{|uc tousfet 
ièlduts. ta coup fut trôùvé tel qiiç toué 
les Chînjrgjens eoiicluretit «ju'il liiy tàUoit 
^ouper .la cùilTè. Le Gardiiial dd U VaUette* 
à qui le Roy l'a«oit donne pdur Ayde de 
Çamp.j St Monfîeur de Turenne i le conju- 
rèrent de fouffrir cette opération, il ne faut 
^oint mourir par pièces , leur répondit-il î l4 
mort m'aura tout tntier > ou elU naurà riert , & 
ftut'tjîrt luy e'chaperay je. Cela dit, il fe fit 
^pgorter plufieurs terrines de lait & de cr^- 
me, & y ayant tremper de vieux, linge 
^ù'il appliqua fur fà playe ; il en guérit cri 
peu de jours. Le Cardinal de la- Vallette 
cftant mort environ ce temps-U , Monfieuc 
le Cardinal de Richelieu le prU de le réce- 



yenoit de perdre , fâchant combien il cfloït 
agréable au Roy , & que tout ce qu'il lljj; 
piropofbit eSoit mieux receu que de quelque 
àiitrepart^ue fC^uA efire. . Ëniinte il Iji^ 
Confia plufieurs affaires fctxettes , où il crut 
qu'il pouVoUky reâ'dre-des Êrvii^^ trés^tni^ 
■portans. ■ . . , 

Le Koyîuy ayant doiioc le Gouvernement 
de Sedan , il y fit faire des fortifications 
d'une folidité fans égale Si avec une tellc^ 



yoir 




t»Di.il. 
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'Hï Les ffymàerlUujlres ' 

Cecofioitiie que 1« Roy a'a jamais fen At pla- 
ce*!!)!»!* fomfî^ei,& à iî peu de fraik. JI 
fir creufèr à les dépens- Ifc fort de la tefte de 
rOuirage à comts du cofté du FaUtinat. 
Lors que fa famille luy reprcientoic qu'il 
dcpenloit un bien qu'il eftoit obligé de leur 
conferver. Si pour empefcber , leur rcpondit- 
il 1 fju'me place que le R^j m'a confiée ne tom- 
ù.ift au pouvoir des Ennemi', il falloit mettre i . 
fine bnche ma ferfitnne, ma famille iX tout mm 
èie» j je ne balancerais pat un moment à le 
faire. 

Le Roy voulant reconnoiftre tant de fer- 
vices luy donna le BaUon de Marefchal de 
France, qui loin de luy infpirer de l'orgueil 
le rendit encore plus honnelle, plus doux , 
& plus acceilîble. Sa niodeftieelloit fi gran- 
de t nue le &ss§ ayant voulu 'jar:ki £iidc~ 
i6^i. Tfatmorér du coUierde îaa Ordce > - it 
Ç; fie un point d'honheut de: ne le pas ac- 
cepceti perfbadc qu'il n'y avoit que les Gen- 
titsbommeg d'une ancienne NobletTe qui puf- 

' lent le porter *à jufte titre. Il en écrivit à Sa 
Majefié pour luy en rendre grâces, quoyque 
-Mtnille fe plaienifl du tort qu'il luy fai- 
fgiti & ïuy reprelentaft que fon grand-petc 
avoit efté ennobli par le Duc de Lorraine > 
& que fon Pere avoit toûjours porté la qua- , 

" lité de. Gentilhomme. Le Roy luy en- 
voya la réponfe qui fuit , écrite de fa main. 
,1 Monfieur ) ie ne {àurois vous dire fi c'elt, 
avec plus d eftimcj ou bien avec plus de 
„ pUi&r que j'ay vû par voflre lettre du 7. 
il de cemoisi l'exclulioa que vous vousdon- 
, . I, ne» 
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quf ont p<truen -^mtet 

}, nCï VO.US-mefine du Coriioii bleu dont )''a- 
,j vois relolu de vous honorer. Ce rriri- c- 
„ exemple de probité me jjaroîll lî intira-. 
}, ble , -^que je fuis conjr^^it de vous' ayoiit'r' 
)i quc.jli. If, regat;de.çoauDej.uii orneirenx de 
,t mcm.'re^né. - Maii jU^; <ÏUiUéurs' un re- 

gret trps IcnfiHe ,dç Voir qu*iio ho^iime , 
„ qui par fa valeur £c,paf_,fa fidelite'_eS par- 
„ venu fi dignement aux premières i;har^es. 
„ de ma Couronne» fc prive luy-mefmê" de 

cette marque d'honneux par un obUacle 
., qui me lie les mains. Âinfi ne pouvant 
„ nen faire davantage pom: rendre jul^ce à 
'„ vqftre valeur, je vous-a-ffureray du moins 
„ Pir-cçs. jignes . que-, jaîtwis il, n'y ^aufa de 
u aifpenfe accordée avec plus de joye que 
j, celle que je vous ehv6Jrerois de mon pfo- 

pre mouvement) fi je le pouvois fans ren- 

verlèr le, fondement, de mes ordres & 
.„ que cetix à qui je vajs.diftribuer le Collier 
). ne peuvent jamais, en recevoir plus de 
1, luflre dans.Ie monde ^ que le refus que 
i, vous en faites par un principe lî généreux 
), vous en donne auprès de moy. Je prie 

Dieu au lurplus qu'il vous ait, mon Coufin» 
„ en fa fainte & digne garda A faris le 
„ Décembre i6âi. Sign^ , LOUIS. 
Il mourut le 16. May 1662. kgé de 63. 
ans , &de la manière qu'il l'avoit toûjoura 
fouhaitée, c'eft à dire^ fans témoins, & fans 
donner de fpedlacle. fe ne veux point , di- 
Ibit il , voir aUri aufr€s de moy une famille 
d^tlie , des amis ù" des domeftiqucs fkurans , 
teut eeia dame df grandet dijlraâinm. On ne 
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J^ ' tes Miiiiia W^iii : 

frut 'mp iàùr cti ^monutti Je ucIltiHit fmt ât^ 
mMdtr fa/don « Dieu de tout fm. caûr , 4f ^ 
iouier fit foreer. C'ffl' ainfi qut je fiubsittfor* 
tir de -et monde t fsrtt donner la Comedirà fer- 
forme. ' Se fentant fort aifoibli , il demanda 
{es heurcS) & fit tiret les rideaux de fonlit, 
& peo' de temps après on le trouva mort 2 
genoiES Se ton iîvet ouven Tut le YSetniae 

miré its J!kmie$ î^âfi^s 4^ 
;' " ' Frànee, ■ 

IL feroit mal-aîfé de décider qui de laNa^ 
ture ou de l'Art a le plus contribué k reri- 
dre illuftre l'excellent homme dont je vais 
parler. Il eftoit d'ùne conftitution forte & 
robuite , à l'épreuve des plus rudes travaux 
de la Mer & de la Guerre, d'un efprit vif, 
qtii dèaidloit fans-peine ce qu'Uy avoitde 
bon dans-cbaqaeïhofea & qui l$%Toit pro- 
fiter de tous les bons exemples; Il Tceût 
l'art de naviguer 8t de combattre fur la Mer 
dans toutes les parties > en forte qu'il n'y a- 
Toit aucun Officier dan* un Vaiffeau, qui ne 
le reconnût plus entendu mie luy mefroe dans 
la fonction de fa propre Charge. 11 nâquit 
en Normandie enl'année i6io. d'une Famil- 
le noble* habituée depuis long . temps dans 
eeiïe 
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jBi ont fmt m France. * "Sy 
cette Province. Son pere qui fe notnnioit 
comme luy Abraham du Quelhe» eftoit un 
Capitaine de réputation dans les Armées Na- 
vales, qui ayant efté envoyé «n Suéde par le 
Roy Louis X 1 1 1. pour quelques affaires de 
la Marine , fut pris à fon retour par les Ef- 
pagQoU dans un combat inégal > où il r^ceut 
Mne MeffWe dont il mourut à Dunkerque on 
Tannée iiîjs- Ce' fut Ibus iuy que Ion fils 
commença d'apprendre le métier de la Guer- 
re. Car en 1627. dans le temps que le Roy 
projettoit d'affieger la Kochelle, |e pere qui 
cftoit Huguenot ayant demandé de ne pas 
(ërvir fur des Vaiflèaux que l'on deflinoit 
pour attaquer cette Place. Se ayant elle en- 
voyé ailleiys I le fils qui n'avoit encore que 
^7, ans commanda up de ces Vufîeauxi 
il c<HnbU de ioye fon pere |Ar des a£Ïions 
de valeur & de prudence au defîus de fon 
âge. 

Comme il a fervi le Roy pendant fixan- 
te années lans dilcontinuation , & qu'il a paf- 
fe par toutes les Charges depuis celli de Ca- 
pitaine jijiqu'à celle de Lieutenant GenerxU 
il lèroit impoflible de rapporter icy toutes 
les occaiîons où il s'efl lïgnalé. {1 fuâira de 
remarquer les principales., En^ l'année 1637, 
il fut des premiers à l'attaque des lUt-s de 
Sainte Marguerite. En 1638. il fe trouva au 
combat qui (è donna contre l'Armée Nava- 
le d'Efpagne devant Gaftari, où il contribua 
beaucoup a la retraite de cette Armée. En 
\^^9. il receut un coup de moufquet à la 
prife dç Reckr & duTqtt de &ùnt Anto- 
- F 3 ois, 
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qui ont paru en France'. , tj 
tre* & il fut <l3ngei'eiifeiiKntbU0e. ~ Cej[cn- 
dant quoy t^ue ion inférieur en forces > il ca 
ibrtit tres-elorieufement. Il fut obligé de 
faire radouïïer fon VailTeau à Breft, d'où il 
reprit le chemin de Bourdeaux, fansatrendre 
l'entière guerîfon de fes ble{rurcs. L'Armte 
d'Efpagne arriva en meirne- temps que luy 
dans la rivjcrc, lasis il y entra maigre toute 
l'Armée. Cette heurcufe hardit-fle fut une 
des principales caufes de la reddition de la 
, Ville. La B-eine K^ente luy dont» pour 
témoi^age de fà reconnoiflànce* en atteii-' 
dant K renlbourfeisent de l'armement qu'il 
avoit fait, le Chaflcau de l'ifie d'Andred en 
Bretagne) qui elïoit de fon HJomainc, Tou- 
tes ces expeditioiw ont fait beaucoup d'hon- 
neur à Monfîeur du Qucfne ; mais ce qui l'a 
comblé de gloire > ce font les heureux fuccés 
des Guerres de Sicile, Jutquesilà on coo- 
notfïbit le courage des Frangois j mais on 
n'eâoit pas alTez perfuadé de leur capacité 
pour les Expéditions Navales. On croyoie 
que le grand Ruyter li redoutable fur l'O- 
céan , alloit ternir dans la Méditerranée tout 
l'éclat que la Marine s'eftoit acquis fous la 
conduite de Monfieur Su Qucfne. Cepen- 
dant les HoUandois furent vaincus en trois 
combats diffèrens payant Ruyter à leur t^Ac* 
8c. Monfîeur du Quefne qui les vainquit, - 
quoy.qu'avec moins de force , tua d'un coup 
de canon ce Gênerait fi célèbre Si. & formi* 
dable. On a remarqué que Euytec avoit dit 
plullturs fbùi fi/iit ne eraigntit que Mmfiear 
du U^èfm, , 

F 4 Les 
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qui ont faru en FrmcR. ^ 8<) 
parfaitf. Il avoit époufë Gabrielle de Btr- 
hiere. dont il a laiHe qustre fiU»tpasdîgitCf| 
enfans d'un fi noble pcre. 



th. 

QUoy^uc les Romans fi)icnt d'une anti- 
(juilé immémoriale > & que les narra- 
■ vHons d'avantures ^buleulës ne Ibient 
gueres moins anàeones que Ws Hifioiresvt-' 
ritabtes* NUMifieBl DtJR.FË* j^iiT nc«D- 
moins eftre regardé comiiie original - dans 
l'efpece de Roman qu'il nous a laiSe. ?re^ 
^ue tous les autres > excepté ceux qui ont 
efté taits depuis > ou ne racontent les avan- 
tures que d'an feul Héros > ou de plufieurs 
Héros d'une mefme cfpecc j le fien eit un 
tableau de toutes les conditions de la vie bu. 
inaine. On y voit des Rois , des trinces > 
des Courtiiàns , & de fimi^es fiet^ers doat 
il dépeint d'une maniéré é naïve les moeurs 
& les occupations îAnocëotes' que l'idée 
qu'il en donne a charmé non ièulemeot tou- 
te la France , mais toute l'Europe pendant 
l'tripace de plus de cinquante années. Quel- 
que vénération qu'on Ibit Obligé d'avoir pour 
les admirables foefies d'Homere, qui ont 
fait les délices de tous les temps , je croy 
tju'on peut dire néanmoins qu'à les confide- 
rer 'du coâé de l'invention* des mcenrs » & 
P 5 ■ ■ , des 
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pa , Les Hommes ilîuflres 
des caraftcres, l'Aftrée) quoy que profcnc 
mérite pas moins le nom de Poème» & ne leur 
eft guère moins inférieure. C'ell le juge- 
ment qu'en ont îxit de trés-^vans livmmes* 
quoy que trés-prcTenos pour les anciens 
contre les modernes. 

Honoré 'd'Urfé cadet de l'illuftre maifbn 
tfUrfc dans la Province de Forell: eut deux 
frères i dont l'aifné époulâ l'heritiere de la 
maifbn de Chafteaumorant , maïs dont le 
mariage fut dans la fuite déclaré nul à caufe 
de fon impuiffancc. Il fe fît Prertre , Se 
mourut Doyen du Chapitre de Saint Jean de 
MontbFifon , Pri«tr de Mont- Verdun. Le 
fécond fut Grand- E&uyer du Duc de Savoye, 
&' vefcut plus de cent ans. Celuy dont je 
fais l'élogetfuc Chevalier de Malthe, & s'ac- 
quitta des devoirs de fa profeflion avec tou- 
te la bravoure & toute l'exaflitucte qu'elle 
pouvoit demander. Cependant ce n'elt point 
tant par cet endroit , quoy que très-beau & 
trés brilhnt, qu'il nous oblige à le mettre au 
nombre de nos illuHres , ç'a elle principale- 
ment par la beauté & la fécondité de fon 
^enic, qui paroiit avec tant d'éclat dans le 
Roman qu'il nous a lailTé j que nous avons 
cfté forcé à luy rendre cette juftice. 

Ce Roman n'ell pas un pur Roman ,c'eil 
un tifTu énigmatique des principales Avantu- 
res de fon Auteur. Avant qu'a partift pour 
faire Ibn tiage à Maltbci oii il demeura [du^ 
fieurs années de fuite > il avoit prî« de Ta- 
mo\ir pour MademoifeUe de.Chaneaumoraot 
unique faeriûere de & Muifoni belle ■ riche 
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qui ont para ènVrnmel pl 
& fierc ; maïs de cette fierté noble qu'infpî- 
re ordinairement la grande vertu. Fendant 
fpn abfence on la maria avec le frère aifné 
de celoy dont je parle. Ce mariage fe fît 
par cc^fiderafion. Les maifbns d'Urfé & 
de Cnafieaumorant ) les deux plus grandes 
maifons de tout le Foreft, eftoient ennemies 
entre elles i leurs întertfts avoient diviletou- * 
te la Nobkfle du Pays; de forte que les pa- 
rons de part & d'autre furent bien-aifcs de 
tarir par cette alliance ia fource des (querel- 
les & des malheurs qui pouvoient arriver ï 
tous momens. D'Urfé à Ibn retour de Mal- 
the trouva fa maiftreffe mariée avec Ion frerf. 
Il pe laifla pas de l'aimer toûjouis, & il y » 
apparence qu'il n'ignoroit pas le fecret dé- 
faut de Ton frère, qui après dix années d'un 
mariaîic apparent aviiiia ion impuiflince. Le 
Chevalier' d'Urfo- obtint dilpenfc dcfesvœux, 
& après avoir furmonté plufieurs diiïicultez) 
époufï Mademoifelle de Chal^aumorant. 

Ces Avantutes ont donné lieu à celles de' 
Céladon, deSilvandre» d'Aflrée, &deDia-, 
ne, qui en font des images myrterieuïcs. Di- 
verfès autres Avanturcs des peribnnes les 
plus qualifiées de la Cour de funtempstltty 
ont encore fourni de matière pour l'ingenieu- 
ie conllruilion de fon Roman, 

Quoy que cet ouvrage, de mefmc que tous 
ceux qui reilemblent, ne (oient pas d'u- 
• ne fort grande lôlidité, & ne meritcitt guc. 
res d'el^re lûspar ceux qui ne cherchent qu'à 
.s'iaftAiire dans les Sciences ; ou à sen^lir 
Jeur elprit des preceptea d'une euâe & &- 
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vert mortle 3 qvoy qu'on ne puilTe pas me^ 
me ài&omeiBa que0ï lecture n'en fbit d«i- 
gereufis.» particoUerement pour les jeune» 
perfbnncs • qui déjà portées d'elles-mefines à 
■gonfler les charmes de Tamour , y font en- 
ÇHK entraifnées par les exemples qu'elles y 
Yoycnt de cette paillon r ■ d'autant plus dan- 
gcreufe . qu'elle y cft dégagée de toutes for- 
ces d'impuretcij néanmoins comme les An- 
ciens Te font fait un très grand honneur d'a- 
voir en des Auteurs esçeUcns datia ces tottea^ 
d'ouvrages > & qve l'on prétei^d l'empntci! 
beaucoup iur tous ceux des ficelés fairans , 
j'ay crû potivoir aulfi regarder avec beaucoup 
d'cttime ce que noftre fiecle a produit de 
beau dans ce genre d'écrire , eftant 'Vray que 
les mœurs & les carafteres du Roman de 
l'Aftrée n'ont pas moins d'art & d'agrément 
que ceux de tous les anciens Poètes. Il ne 
luy manque qu'un certain refpeâqu'imptime" 
l'antiquité» qfù redoublé toûjoursle ^ixdea 
guvntgCA qWelle cott&cre. 



CJaiuie Berhkr du Metz j Ijieute-. 
' na$^ General des Armées du 

CEluy dont j'entW|wen« l'éloge portoit 
far ion vila^e des œuqties fi vsSbles 
, de fa valeur « qwc nous ne pouvions 
pas luy cefiifcr ks témoignages que nous luy. 
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qui om paru e^Prariii. ^3 
en allons rendre. Il fiitbleffé au Tjfaged'an 
coup de canon , qui en dérangea tellement 
tous les traits ) qu il n'eftoit pas reconnoifl,^- 
blej mais la difformité que luy cauTa cette 
bîeffure n'avoit pas mauvaife giace dans un 
homme de guerre t & répandoit mcftne fur fa 
perfonne un certain éclat de gloire qui le dé"- ' 
dommageoit abondamment de la banne |hi* 
ne, & de l'agréable phyiîonomie que Cett» 
bleffurc luy avoi^oftée. 

Il naquit à Rofnay en Chaïnpaaie le pre- 
mier jour d'Avril 1658. Dés fes ^ùs tâid^éi 
années il donna des marques ée l*inoliii«rion 
qu'il avoit pour tous les exercices qui convient 
ncm à un Gentilhomme, & à la pFofeffioU 
des Armes que fon pere Threforier dei Par- 
ties Cafuellcs avoit quittée en l'année 1653. 
& que ce brave fils reprit dés qu'il eut affea 
de force pour en foûtemr les fatigues. 

Il fit fa première Campagne dans le Ré- 
giment de îa Meiileraye en l'année 1654. & 
la icconde dans le raefme Régiment j mais 
cette route luy ayant paru trop longue pour 
avoir les occaiîons de le diftinguer, il pria 
Monfieur le Marquis de la Meillerayc de le 
faire fervir dans le Corps de rArtiUene 
dont il eftoit Grand- Maiftrc, où les occa- 
fions periilcufes & hardies font freauetiteié 
MonM!ar de h Meillefaye le fît Commif. 
faire d'Artillerie, & ce fut dans IVxercicc 
de cette Charge, que l'année 1557.11 receut 
le coup de canon dont j'ay parlé. Le Roy 
le plaignit, Si luy "donna dans ce temps-fli 
une penfion de cinq cenj écus^ Cette bbf- 
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514 Les Bmmet Slu^ret 

fiire fût plus de lij. mois h guérir , & liw^Ç 
manquer la Campagne de lùjS. qui c« 1* 
fiyile où il n'ait pas fervi depuis qu'il entra 
au fcrvice jufqu'à fa mort. En J'anncç 1663. 
il fut commandé pour le Siège de Marfal» 
miis cette affaire n'eut pas de fuite. En 
166^. il le fut aufïi pour paflTer en Italie* 
mais il n'alla que jufqu'à Gri-'noblc, le Pa- 

f>e sV'ftant refolu de donner au Roy toute' 
a làtisfaftion qu'il pouvoit fouhaiter. 

£n 166-}. il iervit aux £fces de Touniayf . 
ic Doiiay « Si de Tlfle. Ce dernier ne du- . 
ra que neuf ou dix jours 3 mais il fut remar- 
quable par un grand nombre d'aflions vi- 
goureufes qui s'y palTercnt. Monficur delà 
Motte Fenelon fît rapport au Roy qu'il ve- 
iioit de voir un ji-'une Officier d'Artillerie, 
nomn;é du M-ztz, qui 'avoit fait dreflèr une 
Batterie proche de U ContrefcarpCj avec qua- 
tre-vingt SuifTes qu'il avoit demandez pour 
iàire ce travail i & qu'il n'en avoit ramené 

SIC dix» tous les autres ayant çi\é tuez oti 
eflea autour de luyi fans qu'il eu(t donné 
aucune marque de trouble ni d'eftonnemcnt. 

Cette aftion jointe à l'application qu'on 
luy avoit remarquée pour tout ce qui regar- 
doit le fervice de l'Artillerie 1 luy enfitdon- 
,nrr en 166S. la Lieutenance Générale en 
Flandres, Artois, Haynaulti Pays Conquis 
& Reconquis , & en tâ-ju Sa Majefté y a- 
ioûta la Picardie, la Lorraine, & leLuxcm- 



contre les Hollandois , luy fournit des occa- 
fions de fc figtuler , ayant commandé TAr- 
tiUerie 
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f w ont paru en FtamÀ 
tiUen'e dans tous les Si^es confiderables qui 
fe Rtent pendant les fept années de cette 

Guerre. 

Il ie didingua particulièrement au Siège 
de Maftric en 167S. à la bataille de Seiief où 
iî tut blefle, au Siège de Cambray & àccîuy 
de Valenciennesi où il fut le premier Offi- 
cier General qui entrs diuis cette- flacCgqui 
iit mettre bas les Armes à la Gamifont & 
qui fit prifonnier le Comte de Lumbre & 
lept ou huit, perfonnes de qualité> dont il 
fauva les chevaux Si les équipages. 11 com- 
manda l'Artillerie aux Sièges de Gand & 
d'Ypres, & enfin à la Bataille de Saint De- 
nis, qui a cfté la dernière aflion de cette 
Guerre; il y fut bleffc de deu]t coups ie 
nioulquet à la cuifTe, 

11 fiit fait Mwefctal de Camp en 1676. & 
ayant donné des preuves extraordinaires de 
la valeur & de fa capacité dans le fervice & 
k commandement de l'Artillerie , il la mit 
dans un état où elle n'avoit jamais eiié t la 
faifant fervir prefque avec la mefme diligen- 
ce que la Moufqueterie. Le Roy luy ordon- 
na de rerter en Flandres, pour y faire les 
fonilions de Lieutenant General de l'Artil- 
lerie dans toutes les Provinces de Ion dépar- 
tement, & luy 'donna pour cet effet le Gou- 
Ternemcnt de la CitadtUe de l'Ifle , l'une 
des plus belles & des plus importantes du 
Koyaume; En 1684. le Roy luy donna le 
Gouvernement de la Ville 8c du Challeaude 
Gravelinesi Se de tous le» Fom qui en dé- 
pendent ■ 
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pi Les HoTtnnes Ulujlres 

En ifiSS. le Ryy le fit Lieutenant Gene- 
ral de iès Armées. Il fervit en l'année 1689, 
dans rArraéc commandée par Monfieur le 
Marefchil d'Humicres, & en l'année 1090; 
dans celle qui fut commandée pir Monfieur | 
le Màrelchal de Luxembom^ , Ce fut dans j 
Cette Campagne que Te donna la ikineute bar 
taille de Fleurus, où celuy doht je parle 
s'accjuittant de C>n devoir aveC pcut-eftre uo 
peu trop de chaleur* & pourfuivant lté en- 
nemis à toute outrance , fut tué d'uii coup de 
moufquet dans h tcfle. 11 fut pleuré des | 
liens, regretté des Soldats , des Officiers, 
$i du Ko^ melme > qui en parla aihliàMoh- ! 
£eur ds luea, foh firere alors^ Garde du Tré^ i 
ibr ftojL'iit * . & preiciïteqieiit Préfîdenir à 1» I 
Chambre des Comptes î Vans ptrde^ beàu- 
eet/p > luy dit Sa MajeHé , mait je perds enioré 
davÂnt*ge , par la difficulté tjue j'auray d reni- 
flir\ celte ftace. 

Un jour Madame la Dauphitie Tayant ap> 
perccu,au difnet du Aoy* elle dit tout bas à 
Majellé : VM» tfa hâmmi gui efi tiev 
laid ; iff mof , dit le Roy 1 je h trouve hieà 
beau i c'ejî un des flttc Inaves Bommes de màn 
}{oyat/me. - ■ ^ 

Comme il eftoit bon , humain , honnefte; 
.& fiifani du bien à tout le monde, particu- 
licrcmcnt aux Communautez de Religieux 
Si de Religieufes , & à tous les Ecclefiafti- 
ques qu'il gatantiflbit & mettoit à couvert , 
autant qu'u iuy eftoit ppflifale, des defordreS 
des gens 4e guerre , « n'eft pas croyable » 
quierpoiait il eâoit kimié d;ms toate U, FUn- 



Digilizedby Google 



ârcfc. .mrliw daas^l» ElMi». ^fpHP^sJ' 
aont,t^.po)iverneurs avoieij^ poui; luf tM- 
te l'hpiioedeté & tQus les égards im^intr 

bles... ■ " 

II efloit trés-regulier dans la conduite dé 
ià vic&i de fes mœurst très- charitable envers 
ies pauvre? . Si particulièrement envers 1^ 

rivr^frifoUats. On a leniafqùéqae m»lgié 
. tk:eiice que>pén»ec la m^ç-t ilfi'ijatjm^ 
^ ipufi^rt -qu'on fë foît diTpeofe, çhe» fiijr .M 
rabâînencd des viandes, aux jqur« que Vnfkg^ 
en efir défendu pat r£gljfe. 



Sebafiien-de Tûntauk yde Beaiflk»^ 
^es ArrHéeî ét Ri^ : 

LA forte inclination qu'eut pour la f^uerrc 
le GentilhoDiim: dont je vais parler, luy 
fie prendre les armes dés l'ag^ quinze ans. 
Cç fut au &in?aK fieg^ de la Kpcbelle qu'il 
eoiTiraen^ de fe fignai^r. |ly donni tant di^ 
marques dti courage > de conduite &d'irit/c- 
pidite, que le Roy > fans autre raifoiî quë 
celle de Ton mérite , luy donna une charge de 
Commiffaire d'Arrillenc \nr.y:é le bas 'âge 
i! elioit. Il continua la f>nftion dt cette' 
charge aux fiegcs de Privas ^ de. l'ignerol» 
& à la bataille- de Veillant , où il fut blefTii 
d'une mojifciuetade à l!cj?3lïlc.. Xes fçrviceff, 
. Tme îi . G - ' qu'ii' 
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$1 £n JIMm &iiflréi 

■çprïl'Midit âtnsTtfnvÉe de 'Ltlimdilfl^ eàlt^ 
Hiand^ par Monfieur te Duc àe LomueviU - 
1* . portettfiK Sa Maj<*é à le («ire Oontr6r. 
leur General d'Artillerie de l'Armée» fie de ' 
la Lorraine. Il fervit au Siej;c de HeftTini 
& l'année fuivantc à celuy d'ArraSi où dans 
le combat qui fut donné contre li-s Troupes 
du Comte de Bucfiuoy, il reccut un coup 
d'épce ail travers du ctirps. Otte bli^iTurt: 
îily attira encore la Charge de Contrôkur» 
îrotincial d'ArliUcrie dans le Kays d'Ar- 
tois, dont Sa Majefté luy fit <di>n avA elo-, 
ce. n fut enfiiitc au Siège & à la prift 
d'Airè, oii les aflioiîs qu'iPy fit etigagerent 
Monfieur de la Meillcrayc à le choifir pour 
carder cette Place, qu'il défendit julqu'à 
rexircmité contre les Ennemis, ^ qui l'a vi- 
goureufe refiftance la fit acheter bien cher. 

II fe diltinj-^iia de telle forte au Siège de 
Perpignan, que MonlÎL-ur le l'rince alors Duc 
(l'Enguien, qui fe connoiiïbit fi patfaiie- 
jment en homoics démente, voulut -l'avoir 
auprès de luy, 8; s'en fcrvir dans les gran- 
des iournces de Rocrov i de Thionvillc, & 
de Phiîisbourg. En erinduifant la tranchée j 
dans l'attaque de cette dernière Place , il | 
eut le bras droit emporté d'un coup de ca- 
non. Ce malheur,' capable dc ^cAi^ager i 
tout homme moins .Vailtarit ,'i]>ift luy , ne 
l'empefcha pas dé contintiet fes icrvices | 
dans les Campagnes fuivar,Tçs,â la liatailledc^ 
Koi't!inf>ue, aux lîeges de Courtray, deBeN 
gues , de F^rrfcs'i de Mardici & dc Dun- i 
Kcrqbe. dofit ji'CoAdiliitt fcùV les travaux de I 
■ \^ , A\ .■ . '1. 
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Ix tranchée. Dec li il 'fuivit ce' Yriïiët en 
Catalogne > où il fit fortifier Conftanftn &^ 
Saiau. On peut dire qu'il a efté prcfent 
tous les combats i à tous les Sièges, & à' 
totites les expéditions militaires qâi fe font 
fiites depuis le moment qu'il a etté capable 
de porter les Armes> jufqu'au ttmps où 
vicUefre & fcs fréquentes bleffures l'ioiif mis' 
hors d'eila: de rendre les mefrti^s fèrvi'cés; 

Mais comme fbn amour pouf la gloite ârf 
fbn Prince n'a pu fe ralentir par les travaux 
St les fatigues 1 il s'imigini un moveil tic 
\ay cftre encore plus utile pour là gloire. U 
èntreprit de nous laiiïèr des Monumens ctcr-! 
nels des Victoires & des Prodiges du Re^ 
gne de Sa MajeJlé. Il deflina, & donna' 
enfuite à graver tous les Sièges de Villes» 
îous les Combats, toutes les Batailles. & 
généralement toutes 4es expéditions Militai* 
res de fon Re^^ne , qu'il accompagna de dif- 
coiirs inllruâlifs, & de tout le cfêtail de ces . 
avions merveiUeufcs. Il en forma de pré- 
cieux Volumes, qui font, non feulement 
comme des dépoAs de la gloire dy Prince 
& de 'la Nation FraHjoifcimais qoîfoirtdcs 
mànuincns capables dVllimct' te coUrage des 
nBoins' zelez pour 1^ gloire Stlt bonheur de 
Jkur Patrie. Cette entreprifc, où il a-cS>ri^ 
i&in£..^us de Saaaol livrer de fon bient Se 
.^u.auroit ^cmixiàé des forces plus grandes 
^■que .tes fiennes'pouf y faffire, à efte fiean? 



" moins conduite en 'quel 
■fc.get&Sâon, ±. .."i" 
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11 mourut le lo. Aouft irf^4. après avtoir' 
honoré par le K.oy, de. fon Ordre de' 
Saint Michel, §c de U qualité dc:Marefchat 
Geiieral de fes Armées. S» mort n'înteor 
rôofpi^ pQ^iat iôa oavxagSM .MadanKL cGea. 4l0^ 
(i(e}s,{»-,niecFi;ra .noD,Tcukment ^t'-'aintirf 

iïicin^ç..dépçpff:î mais; », eu Vhoiinearr:dé fer 
dé^^ier. $i de le prcfentér an Aoy, qû". po«o 
HjWrquer combien, il en eftoit cont««ra 
ïionpféc 4« f'r's bienfaits i en la granfianè 
à'une peaiion confiderabk*. 

i Ceux -qifi .pnt un goult particulier pour 
çè« foirtes (},''*i"r*g*^-S > demeurent d'accord 
qu'il èri peu de/ïifrrâïlahtefcrioît ftour!!» 
gr3in4'^ur, ç[e ;l'eo!treprifçi:£i)it' pont 
feprçien'tatw» de chaquciétencment. 



'!J'aqk&t Je Sokijel^ Éfcayir dû Roy 

D' ^'liH t^sfrpt^e nos pçre* U fàlloit allrt eft 
ltt;allp,pçuri»ppreî)idre i montep à chi*- 
,. ,,^.VaI>;« c'étoit 'cn cé païs-Ià feul qii't» 
_J,p(ii^voit fV former parfaitement dans les e- 
xerçices du Manège. Ce bel art a pafïe en 
.Friince avec cous les autres ; Se c'eït cliçB 
"^npus peefentement qu'on vient de tous les^ 
.endroits de l'Europe, fîîpltrwire dans laicien- 
ce tU" ce noble exercice. PluFineL a^-el|t^.i!e 
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qui vnt fkru m Ffamé^ iéi 

te<juïpSut coDthbuCrià itfettrë- im^héthmè 
bien à cheval ,' & à rluy feire -faifC exafleV 
ment & d'une mimere ii(Â>lc'td«s,f« éitér» 
ûiccs.. Ceiuydoiit j« vajsîpartef- ayant- ab- 
Ùtré- qà'il riloit'' ^cei^oe - impoffiblè-ftis' riejt 

tw v^ourtten dreflernn homme de cheval, 
e'eit particulièrement "appliqué à bien drcHër 
le cheval mefme, à eJtudier les proprietcz de 
cet animal, fes perfeÉlionSi ics défauts'; Tes 
maladies v & les remèdes qu'il y fiut apfïar- 
ter; les différentes manicrcs de le mjun'jr* 
de l'emboucher 1 de le manier , cri tiri miit 
tout ce qui peut ferrfr à le rendre fouplcî 
pron){p> Se pl}cïïlàiit.aa ffioindrè deilrdc ce- 
luy qai le momci i.1 - - ' . ■■ 

■ ' H QXI E S B-E ■ 6 O L E l S E L Gcn^ 
tilbomme de la Province de ïoreft ,;flls de 
Matthieu de Solcirel -Officier-dei Gcndarl 
mes Ecoffois, -Tiâquit :en l'année I6l7.cn u- 
nede fcs.Terres nbmihêe le Clapier , : -pfo- 

KHB ae}ft«é fn eftades à Lyon chez -tels Jbi 
lùkesy îlfuivîf l^nelination qu'il av<rit' |)orf 
le Manège. Il apprit à montef à'chevàt'-fbus 
plufieucs Efcuyers célèbres, particulifcemèni 
fous Monfîeur de Mëmon qui it p^rffEWoTi^ 
na beaucoup. Enfuite il prit des leçons dg 
Monfieur de Buades , Elcuyer de Monfieur 
de Longueville 1 durant la négociation de 
Munfler, où il avoic fuivî Monfieur le Corn- 
t4'£ATaux pour voir l'Allem^ac) & fur 
G î . tout 
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Ifes Bmms-JîU^m 'w^ 



toBt pour y ' conférer ' avec, les ; Méfi^cïs^r^li 
tpsl^dies des chevaux., qui font là »itffi-fr^ 
floens qijc le font en France lee.MedeciM 
des hommes. Dé là s'eâilnt. ceiiré dans fri 
Province, & ayant reecu «bez luy pïjifipm» 
jeunes Gentilshommes , il. s'employa à leut 
cnfêigner les exercices du Manège , & ■ en fit 
d'excellens Efcuyers. Monfîeur Bemardi, qui 
fl'eft (î fort diftingué dans fà profeflion . & qui 
connoifloit le mcrite de Monfieur de Solei» 
feli luy, manda qu'il venoit d'eliablir une Ai 
cademie à Paris, & le priade le -venir aidcTi 
Jl y vint, & l'on fçait en quelle. reputaâOB 
il mit eettè Ecole d'adreifc & de vertù. ; i 
Il ne fe contenta pas de connoiftre pouc 
ton utilité particulière toutes lesmaladiesdet 
^levaux , « tous les leaiedes qu'on y peut 
apporter i il voulut que la connoiffance qu'il 
en avoit devint utile au public. Il en com- 
pofa un. livre foui le titre du Patfait MareJ"- 
fWi d«ntily'» eàdnq£Âtk)n«i &i>i|ni à 
câq.ptffidttiriene bimtiadittt.aii %Hetn«rf 
pendsDt & Tict 'DtfÊiif&.mott& ^tSémii 
ouït prefqiû en touta». les' laagftH v'G'eâ 



qui reeardelcs cheTauii.*;-ft'nit 'OtïÛïerics 
autrés livre* qui ont traité de. cette matière. 
Il t aiiÛî compof^ on petit ouvrage , qui a 
pour titre , U Marefcbal Methodiijuey fous le 
nom fuppofè-fk J4 Sfifù , £&uyer de Mon- 

'«emp» an X)0iimi$in.4i tant kt mifm dt Ik 




Cavjiltritt 
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L'afféniblage de tes devi livres compoië 
une des trois' parties du Uvre det Artr de 
f Homme d'Epe'e- Il a aufll augmenté & per- 
feilionné le livre du ManeW, de MonfîeuB 
]e Duc de Neufcatteî. Il a laiffc des Me- 
■ moires fur VEml'ouchiire des Chevaux, dont 
ce qu'il a dit dans Ion farfait MareC:hal 
n'cft qu'une kg^re éittuche ; & c'eft oa mal» 
heur pour le [niblic 9 que Ift nort ne li^- sîi 
pas permis de hïcttre k dernière main à cet 
ouvrage. 

Environ viii^t ou vingt-cinq ans avant il 
mort, il quitta l'ancienne méthode de dreC- 
fer les chevaux , qu'il a-voit pratiquée juf- 
qu'alors , pour prendre celle du Duc de 
Neufcaflel, l'ayant reconnui^ plus courte & 
plus générale ; parce que fuivant cette me- 
thode il n'y a point de cheval qui ne Cait ca> 
d'eftre drrfTé au Mancce , & que par 
l'ancienne méthode beaucoup a'cxceUehs fonfy 
vaux n'y peuvent eftrc dreflcz. 

II mourut de mort lubite dans fon Acadé- 
mie» le dernier jour de Janvier lâSo.'âjîéfle 
tbixante-ttois ans. Il eiloit d'un caraâere 
J^ieux, meflé d'une gayeté qui reiidoit foli 
abord & fà cbnverfation trés-agreable. Il a* 
Toit IVrprit engageant, & le Aon de fe fiûre ' 
craindre & aimer des gens de qualité qui é- 
toient dans Ton Académie, Ils le ref^ardoîent 
tous comme leur perc : & parce qu'il yavoic 
toujours qucique chofe à apprendre avccluy, 
il n'alloit prcrqup nulle parcqu'il ne futt en- 
touré d'une troupe de jeunes Gentilshom- 
raesf comme les Kois le font de kuisCour- 
Q ^ tifans. 
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iB&mB.. Il iftbit< .capable d'élever un PHnce^ 
ft Ton A dit de luyi qu'iV Aurait encore mkfix 
ftft h iivre du Barfait honnefie Homait , ^ue le 
Mv(e du Parfait Marejçhal, Il avoit beaucoup 
«te gouft pour les icjcnccs Si pour les arts ; il 
^ivaif la Mufitiue , & peigiioic agri.-able- 
foeot^ C'eftoit un homme d'un grand fens, 
9^ i'm bon confeil j ' fcrm/t , intrépide > S(. 
^uoc probité à toute épreuve. Qes vertiiii 
|l9otale& cAoteot ' j^ccqfmpagnëes des vernut 
cbrétienneSf^u'il a ^ti^uécs pendant tnutç 



France. 

ON peut woir icy jufqu'où le bon elprit, 
la vertu & .L'appUçatiqo {pntitmeUe ^ 
derncci {peuvent «Hi^itif?. ftïCbQin- 
ne datu ' U route de» honneurs & de^' dï- 
gnitrï. 

Michel le Tellier naquit à Paris le 19. A- 
vril 1603. Son perc Confeiller en la Cout 
^es AydeS) fit la Charge avec tant de diil 
^inâîon» qu'il futchpifi par cette Compagnie 
Ignu fiUrC'la {(^lâicin de Procureur General 
^lead^t une longue abfence de celuy tiui en 
Avoit le Titre. Il eut un tel foin de faire 
élever fon fils dans l'cilude des belles Let- 
tres & de la Jurifprudence , que ce fils me- 
^1 à ràec de ^i. an d'eftre pourveu d'une 
■■■ ■ Char. 
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qui m pOKH^tirFraiiçe. loj- 
Cbvgp de.ConTeiUer.-M Graad-Çonfëilavant t 
le temps- prefcr'it par- les Ordonnuices. 11 
fut enuiite Procureur clu R'oy su Challelet» 
gù après avoir exercé cette Charge avec ut\^ 
capacité extraordinaire , il fut fiit Maiftrç; 
des Requeftes, & nommé par Louis XIUi 
en Vannée 165p. avec Monfîcur Talon Con- 
feiller d'ËRat, pour examinL-r les procédures 
qui fe fii-ent en Normandie contre les ççut 
pablfs des éditions qui s'y eitoient élevées 
peiuîùu le. voyage ia &.oy én Dauphiné, , 

A Ibn jictour.de '^^açiapdie il. fut choîlt 
pour efttc Intendant en l'iedmont, oii ^ïon^ 
iîeur Malaria qui n'eftoit pas encore revcftu 
de la l'ourprC) ayant connu fon mérite dan^ 
le maniement des affaires, conceut pour luy 
beaucoup d'eftivuc; d'amitié. Moniîcur 
Mazarin ayant elle fait Cardinal en 11^41, & 
IVlonfieur des Noyers Secrétaire d'Etlat) qui 
?voit le département de la Guerre, s' étant 
tetiré:y<îlQfttaitemfnt.de la Co^r çn l'^niaéç 
i6^^..iim. |^iai^iice,prc^ra ui feu.H^y},d< 
faire eïçiiçec par Cotnotîflion cette GharM 
par Mbnfîciir le Tellier; ce que Sa Majeftç 
ayant. agréé > il vînt du riedmont à la Cour 

Sour en faire les fonéiions, Monfieur deç 
foiyers e^tit niQït peu. de temps. api;cs»., ij 
fut aufTi-tofl poucveu sn JtitrQ^.deceneÇh^t'*^ ' 

te, dans les pfemteis.fnois de U';nùnorrt£ , 
u R.OV, 

Ce fut fur luy que la Reine Merc & le 
Oirdinal Mazarin le repofèrent davanjage de 
foutes- chofes) pendant les temps difficiles de 
cette ipînaiitç. 11 reAa fëul à Fart» vf^iia 
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totf Les Hommes Illuflres 

de feu Motifieur le Duc d'Orléans, durant 
ïes voyages que leurs Majeftez firent en 
Nornaanoie , en Bourgogne & en Guyenne, 
ivec plein pouvoir as contrefigner les or- 
dres de Son Altelîe Royale, & mefme d'en 
expédier au nom du Roy quand il le juge- 
roit ncceffaire pour le bien des affaires de 
. Sa Majefté. 

Lors que les Troubles arrivez à Pans t>- 
bligerent le Cardinal Mazarin de fc retiret 
hor» du Royaume* la Rei^e merë liit foU 
licitée d-élsigner ^uffi Monfienr le Tellier; 
elle tefttfa long -temps cette' demande >' & il 
faillit qu'il la prefTift luy-mefme de confrn- 
^ à ftin éloignentent I prefëtant par un lélc 
qui à' peu d'exemples le {«vice & les iiite- 
rcfts de l'Eftat, i fa propre fartune. 

Ayant efté rapellé peu de te^^ips après, il 
fut charge luy feùl du poids de toutes les 
affaires i alors très - importantes & trcs-ép:« 
Mufe<; Il les conduifit néanmoins- S. hen- 
*itetilèiiient > «[u^tpr^s iqaelqiie« cqwfe r et i ces 
<(pi*n «ut iitc't/làtAthflc i>ie tf'bfleatis. 
lee PHrtce figna un- Jfàité pM teaieril ac- 
aït»6i* VAmniftie , & coafcntoit de fe retîret 
dauis fon Appanage Se de n'en fortil' jainats 
pour Tenir h la Cour, fans un ordre du Roy 
par écritr .Ënfuite de cette Neeotiation Sa 
Mij(^ l'honora de la Charge de . Treforier 
4e fes or^i, vacante par la mort de Mon- 
fieuf de Quvtgny. 

L9» me le Cardinal MaxariiiiU* &Sifiit 
Jean ie-Tn^ ta 16^9. pour negâtier ta Fiht 

)m- Mmage do Roy avec J^m ThmA 
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^ni mt fàm en Francel 107 
|pfMte 4'£rp40U)'M(Hifieiir le Tellier de- 
meura fçul aiiptés du-. Roy pour cntrietenir 
{Ktrrdpoodance aVec ce Cardinal 1 qui luy 
^relïuit toutes les .Relations des Conféren- 
ces qu'il avoit avec Dom Louis d'Haro, pour 
en rfndre compte au Roy & à la Reine me- 
Hfit & lu^- eèvejFiEtàfiute lis ordres de leurs 
UajeAcK. ^Q«s.-ân» cette dotd^ -Negmia^' 
von. 

. I^e Roy ayant refblu en 1^1. apr^s la 
mort du Cardinal Mauriti de gouverner ion 
Royaume par tuy-meCme, chotlît Moniteur 
k Feltier pour eftre un de fes prmcîpaui 
MinUlres. & il eut en cette quatîté l'hon- 
pcur d'aflifter à tous les Confcîis que SaMa»- 
ïeûé tint.julques en 1Û77. que le Roy vou<- 
lant tecompenfer lès longs fervices l'eleva le 
^o. pftobfc à la Charge de Chancelier de 
France, qui vcnoit de vacquer par la mort 
du Chancelier d'Aligre. Quelque grande 
qtie (bit cette dignité, on peut aire que les 
marques d'eftimc dont le Roy accompagna 
fon prefcnt, furent quelque cbofe de plU3 
précieux que le prcfent mefitte. 

Il le donna tout entier à l'exercice de 
cette éminente Charge , perfuadé » comme il 
l'a dit plufleurs fois , (jue m ftuvant juger far 
tout y il ejioit du moins oùli^ de rt'pjtndre far 
tout l'efpnt di lu juflice^ iy ie la faire régner 
dam tnu! les Tribunaux de la Monarchie, il 
fcroit difficile de rapporter toutes les gran- 
des choies qu'il fit pour le bien de l'Eftat: 
mais on ne peut oublier la joye qu'il reffcn- 
ùt lors cjfn'ii ftslb la jxfoèuwA tl« r£;dit d& 
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iq8 hal^mes JlhiJhês v 

Kantee ; . 11 dit, en fomm'd*' 8«au,-^'rf 
tÔMimeil de maurir , apù moiV vmi CtTtcetie^i 
fuhlic.de la Bifiigion Prétendue Rsf»fTm'e ianHi 
du B^yaumt. It mourut, en effet, peu de^ 
jours après. ... . ■ - ■. ■ ■ /■ i 

La mort qui luy fut annoncée par l'Archei' 
veiquc Duc de Reims fon fils, ne l'ébranl* 
point j il l'cnvifagea avec beaucoup de fer- 
meté, ians la moimlre oflentation, & avec 
4csieotimMjft;depieté &■ d'hUmiUté tres-c- 
(kfiapsi ^ 0e.fii«nt «ccDismgs» d'kocwltf 

incosf il-M^ounit'i Pflria tratit iet fak» de fi( 

ptroloM MSfwiUeréiM MMhM M immo» 

«imMÏ«. il <cfiMi âgé de 8&v ucis é, inoi»^ 
it. jours. 

' Parmi le grand nombre de vertus qu'il 
pplïëdai celles qui éclatèrent davantage, & 
qui formoient plus particulièrement fon «ai 
ft^eré, furent U pradeace* la' vigilance 
Vaf&bilitéi U fjù teû^i^s heaieiis, iartou . 

xiî&n^j.l^ 'Mar^uis dc Louvois^^ui e{hHt 
l'ainé, Miniftre Si Secrétaire d'Eftat, endle^" 
M «m^ofC iiir fon afliduité an travail & fur 
ïà Vigilance. Le lëcond , Archevefque Dite 
de Reims, Premier Fair de Francff, Maiftre 
de k Chapelle du Roy, Commandeur de 
l'Ordre du Saint Efprit , & Provifeur de 
Sorbonnc, eft trts-Içavaivt & fort recomman- 
dée par le ban «rdw & l» di&ipline qu'il 
a eflablie ^ èattetiutt ièins tout foâ 
DiAwfr. . .M^Tificnr le G^McHet- eut aii& 
«U flle.^ SH.m»am*k «Idiiûcbt cle Vil- 
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laquier, prefetitement Duc d'Aumpnt, Paip 
de France, & Premier Gontilhommi! de la 
tJhambte du Roy. EUe n^ourut en l'anncç 
166S. Le Marquis de B:-' 'iczicux Setreui-. 
red'Eftat, Commcindeur & ChancelicT cî^-s 
Ordres du Koy , petitrfils lU Cliancelieç 
dont noya .vpnpns de. fiire l'El'oge, & rils 



ICeSofl ,fi)s îiifiié kc Meffirc WnL-liaptiSg - 
GolbercKinittre ^ Secrétaire a'Ew^dûnf 
SI a e,flé". parle dms U pretn'iêV.^QÏii-'TXp* 
^prês qu'il eut fait !ea EfiuJes , fcn pereï 
qui au milieu de? plus grarnîcs affliirL-^ dot>i 
il .éftpîl, chargé, n 'oit une application conti.- 
nûéllë a rettiicâtîijit dé Tes enfans,le fit voy»» 
gçc civ.Itaii?: Sfi^ca ADSl^tiçrrfi,(.-.ÇO«r com- 
aiejKcr k fornjeç (on élprJt,,.,q'uï prômettois 
déjà bea'ûcoii'p ^ eh attendant q^'A.puft aehe." 
ver luy rn^ime, î'inttruire jijitant par .fcs 
avis que par fîiii " exemple . (^"elque teinps 
?prés fon retour» , le Roy Juy, accorda ta 
cnarge de StcrptairiT d'Ept.en (urvivance de 
fpn perCi qui cpiptn "n^a d'-ibqrd à.fe décilat^ 
g'çîr liir lûy d'u^^é pai iie dp dètpl de la Ma; 
Jiiïe^ Ay^'t un elprii , lupe^rieur , Hot^graiVflÇ 
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fï& tes &mmet lUafires 

ÀicmoiK, une facilité racrvciUeuft; à ronce- 
t-oir , à parU-r, à écrire , Iri iniiruiîtions 
d'un tel perp le lîirer.t bit-n-toit en eftat de? 
fbullenir luy-mcûne , avec une. extrême ca* 
pacitéi le poids de toutes le* À0àitet âe-bt 
nier. Quoy que rappHcatiOït^v«£ laqae^ 
il s'y attacha, euû donné litu-'à Ub gfanw 
rtomore Se découvertes inifortantes , pour 
rendre la Marine auflî utile qi^elle l'a eftéi 
daVis la fuite, fon grand génie parut encore 
davantage lorsque fuccedaivtàMicmfieut.CoW 
bert , il euft à maintenir le bon ordre , la dtf- 
ciplmc, & tant de beaux eftablifTeflticns ^H'il 
trouva commencez. , '.' *■ ■ 

Le" Roy ayant ïeM» âe -^aSiet les Gç- 
■JtOis» & Pencreptifc peroiffint très- difficile 
k exécuter, , Moniteur de Seignelay fiitcKar^ 
gé de fes ordres* avec un,t>oUvdir le plw 
ample qu'on puiffe donner à lilï "Mitiîftre, ■ 
*xecut3 ce quj aiioit pàru'impbflible > & 
Doge avec quatre Sehateûisl&fèrit ipBligez 
venir faire KursTotl'miffiftnS JVfajrfié;,^ 
de recevoir les Cbnditiops qii^çne fefulutlèuî^ 
accorder, ' ■ .i. i -j . - .. .. 

Les Corfaîre* de TripolfS' ceux 'de " f&i 
nis avoicnt, cèntre la foy des Traitez , pr^ 
quelques vaificaux François qui negocioieWt 
éns précaution, 6c il ertoït de l'honneur Si 
de rimerett delà nation que leur'infbltiicë 
ne demeuraft pas impunie'. Le Ruy conceuî 
le dclTein de re."; taire jujquer , & il charge^ 
le Marquis de Seif^nclavdc l'exécution. Les 
ortlres de Sa Majcfté "turent execuicz avec 
tant de fuccés i que ces deux Republiques 
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^ m fom-ai "Rame. x 1 1 • 

fiifrât obligées V detrasder >. pùaf -, Sc' à 
raccêj>teriel^-4tte Su Majefié U leur impo* 
■ & , « i^ceftiiuCT l'une cinq cens mille li- 
'vres , & l'autre deux cens quarante mille 
■Uvres pour le dédommagement des Fran. 
• çois. 

Les Gorfairca d'Al,^er j dont la ville avait 
éfté bombardée en ifiSg. furent contraints 
cette meftne année de demander k paix au 
RQy, pour éviter le nouveau malheur qui les 
'irienajoit;- - ' . ' 2 ' ' 

les Indes Occidentafes » les marchandifrs i- 
chetées des François. Le Roy, prcvôyant 
les fuites dangereufcsde cette vioUiice, com- 
manda au iVlarquis de Seij;nelay de faire at"- 
mcr quarante Vaifleaus pour obliger les Ef- 

f agnols à rendre julèice aux François. L'af. 
aire fut conduite avec tant de prudence & 
de vigueur, que làns allarmer les autres l'uiC- 
/ances de l'Europe > qui eiloit alors dans une 
profonde paix , les Efpagnols rendirent 
quinze cens mille livres , à quoy montoit là 
laifie des effets des Marchands, & elles fu- 
r^nt dilt-ribuées aux Intereffez avec une en- 
tière fidélité; le Roy s'eltant contenté de 
la gloire d'avoir empelclié l'oppreliion & lu 
vexation de fes SjjcK. 

La reputatioD de la grandeur du Roy 
ayant efté portée aux Pays les plus éloianf?. 
pir les Vaifleaux François» cngifgsa le Roy- 
de Siim à envoyer, des extEémttez de t'A - 
fie, une AmbalUde folemnelle c» Frandr, 
SaMijefté.crut qu,'il.jîfto«*{>i5opaa;Ji.pï!flî- 
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àçi.cenit .tàmipa&iite , & c1>ai^ \i 
«languis de- Soignelay- de wtTaillçr à- jewer 
fondemcns-dW Traité qui eufl pû ren- 
dre le -,cDmmercp deSrFrançois fort fo^erieuï 
à ccluy des autres nattons dans tes Indes O- 
rifntalifs» fi une révolution que toute lapru* 
.dencc humaine ne pouvoir prévoir, n'en eufl 
_ cmpeiché l'exécution. 

Li .^^S Algériens avoicnt recommencé leurs 
-.hoflilitpî; en 1687. Il fijt refolu de les Iw- 
niilier de telle manière, qu'il n'y euft plus 
"?Kt cip enihdfe quyis en vinflent à de Bpa- 
vellcs ruptures. .Le fuccès en fut tel, qu'iïs 
furent oblij.ca en ■ itfSS. de fe founrcttre S 
toutes les conditions. ,que Sa Majefté leUr 
prcfcnvif; &. ils n'ont oie depuis , mefmé 
.'i.jjrant que les forces.navales du Royétoicitt 
.occupées ailleurs, violer la paix qu'il plutti 
Sa iVîejcflé de lear accorder. 

. iU ÎHerre <jui s'alluma dans toute l'Eluro- 
|e!.4.fii,fin de i688^.4onBf au Marquis dé 
i**;4^»cUy Jane noTifcUcoccdâon de faire pa- 
Foififre Meant de lele que de grandeur de gé- 
nie, tn exécutant la refolution que le Roy 
prit d'opporer une pûifTante flotté à deux 
nations qui s'eliroient jufqu'alors difputées 
..l'empiré de la mer, & qui ayant, joint tou- 
tes lears forces, ne cToyoient pas que U 
Frtfncp?puft penfer à autre choie qu'à la àé- 
ftnia de fea cofics. Sa. Majefté voulut nos 
- ^uTetncQt qu'U ailaft fur les ports pour ftir^ 
partir (a flotte* mair^u'il s'cmba^aàtt^dcf- 
.W8.-. Ua-déttchemônfdâ vaiffcaux mena an 



( 



qui ont pammfK'mae^ if f^ 

1^ AnglDÎtè fort ruperietire dans k-baye-dât 
SuUTie> ..La jonâton des Vaiâèauï da Le-, 
Tant avec ceux du Ponant & fit, ikas quelea^ 
eoDCDus pâlient l'eaipercher j & enfutte la 
Aattt du R.oy. tenant la mer* les obligea dd: 
•s'aller cacher dans leurs ports. 

Au retour de cette campagne > le Rxiy l'ho- 
MH» de la place de Mininre d'État, &apré» 
kcoinpce qu'il rendit à Sa Majefté de l%tat, 
de U Marine , il fit t . fuivant les ordres un 
noureau projet d'armetneni pour l'année 

JjSjo. .qui ayant efté heureurement exécuté j 
M fuivi de l'heureux fuccés de la bataille 
gagnée dans la Manche à la hauteur du cap 
de Bcveaiersi 

Au retour de ce voyage il tom'na dans 
une maladie de langueur > dont il mourut le 
3. Novembre i£9o. à la fleur de ion â^* ^ 
n'ayant que 59.- ans, . , - 

te , ^oy perdit par fa ihort ah Minime' , 
qui ayant -eâé formé {Hrelxjue.rous les yeiMc 
& fous la-otaïn de Sa Maieflé, avoit autant 
d'attachement pour là Feruïnnei que de zè- 
le pour l'honneur & pour le bien public du 
Royaume: d'un génie vif, aélif & intrepi*' 
de ; fécond en expédients, & à qui rien ne 
|Eiroiffi>it tmpofilble quand il s'^ilfoit delà 
gloire & du fervice.d'Un. grand Muilre. 

La Cour perdit un de fes plus grands or. 
nemens) parce que fa rtiagnilîceilce, la déli> 
cateflc de Ibn efprki l'agrément de fk con- 
Terfatiouï l'amour des Lettres & des per- 
fonnes ditïinguée^ par leur mérite, la con- 
jiotâànce exquilè des beaux Arts» pU- 
TmmlU .H fini» 
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0^1%' a'utées 'gramles - qudiréz,' (ûtitôiflal' 
ciiei luy les pcrfonnes les plus conlîdL-rable^j 

& la ciifîipagnic la plus choifie. - " ■ ■<' 
if air<Mt elle manë deux fois. piremie-' 
re nvec Mademoitellc irAIlcgrC) dont rl'eut 
une filL" qui mourut en bas a[ic,; U-épDuia. 
en^^lêçondeg aôceG- IVUdetnoi^elte- jds' Mati- 

1 :.. ' t V-.> i.-.-.. ' 1 ■ .. : -.-J 1 ■ .iil .1 1 
ÇLO j : ,1 ,:i 1- :r ' . ^ : ; z . S ■ ■ ■ . ..: 

jâchilles de Harlayj Tremi^ fPpê^ 

-.iLiSetît fii^'^âriment_ de ''P'aris^,'-].-^ 

"CHILLES DE HA"iiLÂ:¥,. fi'fc 
j-^* aîrné d!e:-fihriftapherdc' Harlay, -Ere- 
a*. Â.lîdcnt au i-'arlement de Paris*, iiâcjiift 
Je. 7, Mars 1550. avec tous, les £,vancïg£$ 
qye la Nature peut donner :à. cntïcI-qa'eUe 
aime, La mai Ion de Harlay cit.iirsBiablv^ 
^ /ttvt'SnacDne j les uns la. tiennent 
liiireid'AiigUtéir,&,' lesi autres.de.'la^'rancÏÏB- 
jCob;it&,roù Uslpreceodent qu'tjltc a jpria -fi^ 
nom «Je' là"viiiei de,- Hattiy ,1 pteaVieré-B»- 
.Eonnl^,.dç ce^ays.hJquellc à-.ctté:laiiÈ-tcmps 
-dàbslcvr IVtauortï' & ^illà;cnfuitp dans celie 
-dcChabot , & de Nafiâu. Fran^ oîb Je Har- 
ky, fils de Philbctt, fufle premier qui vint 
-s'eliablii: en France, 11 vivoit ib'us le 'règne 
de. Okarles.Vl-.^ dc. Charles.. V1-|,-."J1- fin 
r. Al. .£^- 
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qinfçrtiet 8t CFi^mÎjelùn.du R-oy^^ &,lajflâ 
dçXç^ui^re îç 3erb^ (on cpQufe ^^iciuUs j 
•^it Col.ine^ <le"'^^rl3y',,; Sieur de 'uFa^^vît^ 
ligrs. Sc de" N6,£;çijF , ,& ■.François , iî^el^i^iix 
(Jï Snint Henij^ii'e de 'Dijon. Nii^ola^ ,' fiiç 
C(ïqfeiller du Roy ■Chailjs.V I. l'w) '4cï 
M;^iïî,i:e,^ ordinaire?; (ïé/ipri ■ iïôi'çH^'V,!,!, çu^ 
Jq4jjk_de;HarUy,'^ii:ur 'dç iGranjYi^içf5,_,N,«j 
^i^t', ,&;CçJii, qàd fe fignaU dans iletS gp.-n- 
ré.<i,(^ntre.[es An^lbis'^,& m'çrki^rw'r^rej.t^^ 
Chevaie'ric q^u'ii, receut dj^Jt-ao .putBf.'fi^oii^j 
hon. Le',R.'jy Louis l^i\,ktervif ' ^h^'c^i 
pluileurs occaliDns très jnj^ortantçs. " ïlçpouy 
u Loiiil.e' LuiUier i dont -il eut pluiî.c,urs en- 
fans qui firent ("'luiicurs'branclics, ^ ^fi entre 
autres , Çhrillophe dcHirlay i'refiiîenc aii 
Parlement dp l iriji,. ^e(c,d!Adiines.de /Hari 

._,.açlvlle¥ dcH9rl3y,cj^ÇjUn.,^fpri; vjf,.^çe«' 
Çiftram; , Ipp^mpr ,à. 'tojitcs leç iÇciiçncÇç 
toe'r^ Tpulut;.Iuy.çji|figneEi dç fo^te qa'ïl 
&t recpu Ço^eiller^u Jit^lcnieiit a rigc.dé 
àï. ansJ' A i^- ans il fut ^tt Prè£deilt'a 1» 
place de 'Ion pere qui mourut cette rpçlmè 
année» & k l'rcmicr Pïdîdent .Chrilïpphc 
df 'l'hou foji bi.'::u-pcrc ellant deccdé qiie^ 
que .temps après, le Roy Henri ÏIJ. tm 
oonna fa Charge, £t le mjt à la tt;rte tt* 
prêiriier Parlement de France, . Ce f«t . 1^ 
aft'il eut occafion d'exercer timtes lcs-.v'e;;(uç 
a9nt le Cifl l'avdit pourvû fi liberâlénient", 
3« juftice exaili.- & iL-gulierc raninji.ccU* 
{i^e.tuut le Corps, & fon zclc jntoni} arable 
|iayf. lê'/ervicç 4e iûp Prince St; l'a- 
.i' H- s ' 'trié 
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Les Hommes Illufires 
■trie écUta. en one infinité de rencontres 
oue le ipalheùr & la diiHcultc des temps 
firent naiftre. Le jour des Barricades où 
toutes les forces de Ii révolte s'élevereng 
contre .luy i fii les menaces des Grands ■ w 
Jfs inlultes d'un Peuplé înEôIcnt ne purént' 
ébranler (à confiance. Il détella toâ)ours 
les emportemens de ceux qui, fous le voile 
de la Religion, TÎolcient le refpefl: & l'o- 
beiflàncé mi'îli devdient à l'autorité Roya- 
le, contre le cotnmandement formel de cet- 
te ibe{nrt Iteligion.' 11 déclara courageofe- 
ment aux Chefs i^rincipauic de la Ligue; 
que fon anic eftoit à Dieu , ion cceur au 
Roy, 5c <]ue fbn corps feul eftoit au pou- 
Tnir des Révoltez. Sous le règne de Hen- 
ri IV. il s'appliqua fortement à rétablir les 
Loix, & à ÎFairc refleurir la juftice. Lors 
ïju'il fe vit dans un âge qui demandoit le 
tepoe, il fè démit de fa Charge de premier 
ÏPfefidçnt" entre les mains de Nicolas dfe 
Verrfaa't & mourot qodque tem^s àprés, le 
a'S- 0£lbtire iSitf. âgé' de 80; ans. 

Quelque écUt que la Famillé de Harlayi 
trcs-iUuftre d'un temps prcii^ue immémo- 
rial, ait tiré des vertus 5i des belles adlions' 
de Ce grand homme, elle n'eft pas moins 
redevable de fa fplcndcur à ceux de latneC 
me Famille qui luy ont ibccedé. Nous ve. 
nons de perdre un Archcvefque qui par lès 
grandes qualités s'clt fait admirer cfe toat 
les ordres du Royaume, 5c nous avons le 
bonheur d'ayoir à la teftc du premier Par- 
lement de FTancelo petit -fils) & rhciitiei 
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qui ont paru en France. uy 
du nom & de toutes les vertus de celuy 
dont nous parlons, qui animé- du mefme 
Aclc pour Ujullicc, l'a dégaj^ée "ds: toutes 
les cnicanes & de toutes les longueurs) qui 
fûuvem ne font pas moins de mal que l'in- 
julîiçe mefinci ia parfaite iotcgntc fe ré- 
pHul par tout le Corps , &: l'clboite difcï- 
lAine qu'il fait obferver jufqu'aux morndres 
Officiera de cette Compagnie, écarte dei 
wocés « qa^U ont de plus incommode & 
de plus iiirup|K>mble. 



. îPws/Wï? BelUevre , Trmier 
Trejident. 

LA Mïifon de Bcllievre eft originaire de 
Lyon ) & a cilé trés-feconde en grands 
perfiinnag^fs. EHe a donné dçs Arche- 
vefques à cette nicfme ville , un Chancflicr 
à la France , des l'refîdens au Morrrer & un 
Premier l'tefident aq Parlement de "Paris i & 
deux à ccluy de Grenoble. Us ont' fer*i 
nos Rois avec beaucoup de zelc & de fidé- 
lité i & ils méritent encore aujourd'huy qu'on 
regarde -rliacun d'eux comme le niddcllc d'un 
parfait Magiittaî , & d'un veritalûc homme 
de bien, Celuy dont i'etttreprens l'elofje 
jut fils .de Nicolas de Bellievre Prefide^t 
Parlement de Paris i S<- vint au monde 'ayec 
toutes les bonnes quàlitez^ qu'on pouvMt fou- 
bitcci de Pefpriri de .U fsee0c i $c de- tï 
■ ■ « 5 . --'-dociUt? 
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dociTitiT, - .SoiV f/eréV tjtii'votiIoît qùe fîéi) iJft'^' 
mânqûaft à fim fi!s fuy doTiha uiic- bcrtfné' 
éducarioil qui auimcTita tous ces dons hàtu-* 
rels,'& qui y ajouta la Politefîè , la botiiic' 
grâce, & une Connoiflance univerfellc de' 
tous les bcauîî arts. AtiréS fcs eftùdes i ùn'- 
le flliit'àî'Acàdctniei tia h apprit à, monter à. 
,cli'eVàï j'& tonsW'ejfrtcices dii Mancg'e.' ; If 
ftetçceti' Gonièillé'^ffa' Patîemèn't à Pâgê'iàc' 
Vfngt-deùx ans , & drtniia dans la fbriâti'oiji 
.de cette charge des marques fingUliercSdera 
droiture de fnn amc , & de la pénétration 
de fon efprit dans les affaires. Le Koj" qui 
en eut coanoiffimcei l'appclla dans fonÇon- 
icil, & ciea pour luy & pour MoriCëûr de 
Thou deux Charges .4fi;ftwjftrcs des Requê- 
tes en conlîderation de "leur mérite. Il fiit 
çijvové en. Intendance pn. Languedoc 1 ôù le 
Peu^lë' ne fut pas moins cjiarme ctc raji{tèi9 
Si'd'é' fa' douceur, que le Roy fut eonféntdl 
bon CDtnpre qu'il reildoit de toutes les affai- 
res qui pairoicnt par fe's mains. 

. L'a facilité qu'il eut h dcmefler ce qu'elles 
avoicnt de plus J.ifficik' , & à concilier leS 
intcTL'fU' des pai'tl s les plus oppofez , qu'rV 
àcàiiiitriodoif plus, fouvcnt qu'il ne lés ju^ 
è^bt* ^'Je fit' choilîr. par le Roy pour trois 
• Àtïibsffladcs qui fc iiicçedcKfnt l'une.àl'àijttc.' 

pf érnieté en Italie. ' \jî n'Svoit aïor^ .q^ç 
.trerité-hùlt 'ins; mais il iit bien voir que Isi 
^.gÈÏ(^_p''eftyàs toujours le f;u';t d'un î^rantl 
âgé," régna fur ces, efnrits df lies, qm pen- 
ïîn't iW,1iors,dè leur %éV<c & de leur Soleil 
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pjtfiài" eri.-.Angletcrrc ) où fa- pri;il-nce arrel^a 
Ks cruaatcz qu'on alioit exercer contre les 
Catholiques. Son éloquence appaifi ■ Forage 
prefl U'ecUter, 5c irtit.îe?mln)p daR^i:^'^^^. 
yaume. La troiftéDÙ^inha^lade'Aiteii'HiÂ- 
landc, & ne fut pas moQi3;t)Sarcufë'(|a;' hî)! 
deux autres... Il s'acquitta dt 'c.s trnis-'tnî. 
portantes négociations avec tant d'Iiabi'ifte , 
& avec tant de fuccés pour la Franc; , ijue Ife 
Roy pour recontwnttre l'importanar Aïs fdr^- 
vices qu'il luy avoir reniTus , 'luv donna li 
charge -de Prtanier Picfidoit. du'^l'arlqinenï 
de Paris.. Jamais cette place' 'ne flit remplit 
avec plijs de. grandeur' ni plus de' "dignité^ 
mais la Fïancé në' jouit-pas long- temps dë -te 
bonheur. . IL riioftrut lé treiaieme Mars itf*,^, 
âgé de cinquante ans irx mois'Sc dix jours. ^ 
Comme la dignité de Premier -Prelidenra 
pour annexe la qualité de premier Aciminiit 
'tratcur de l'Hoftcl Diou de ifaris i afin-^quc 
cetuy-ijui prefîde.àla JuAioKtpr'éfîdc sum-k 
ïa Mifericorde, Monfienr depBiHietçiC 'fcy^ 
fi bieniconvphs les-.9blig>tKi*SJoft.'fl 
.a'avo£r,iin âin:.pàrtioilieir des 'pltû^nesiv^-tfùfe 
ne fe .«ontentatitipas de Beiilor' fiir'tcs bÇ'- 
foins des oliUdes de .cet HoffQtal il VblU 
lut QMC, fï eharii^ s'eftendit aufJî -fur ceox 
qui le bien de la fauté; reftoit encore » & 
prendre foin non feulement de leurs corps, 
mais de leur ame. Pour cet effet , il jetta 
.les iàndemeas 4e l'Ho^ôbd General , pro- 
jet' qui «Roit paâe par Vefpiit.du grand 
Cluuicdier PouçiHie $e. Bellievre fim grand- 
ira .. H 4_ ■ . perçi 
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z6 tes Bmmes /Ui^et 

pete, maïs dont le Ciel luy refervoit l'exe* 
cution. Il a,voit remarque qu'il y a une 
•ÎMation fur la Terre qui ne contioilt Prcfquc 
{loint DieU) qui ne le Ibucie nî des Trinces 
ni des Lois * qui a pour règle de ^ir-e: tout 
ce qu'elle peut faire impunément, & qui n'elï 
Xetenuë ni par la pudeur , ni par l'honneftc- 
.té. Monficur deBellievre entreprit de civï- 
lifer cette Nation farouche & brutale. & de 
luy donner de la Religion, des Loix, & de ), 
la pudeur. Cette entreprife parut d'abord 
nnc pure id^ée , mais l'expérience a fait voit 
oae cet eâabUfïcmfnt n'eftoit pas impofiîble. 
fL en vint à bout {ar les foins, & avec le (b- 
ceqft de &s charitsz- particulières, ^ut ^ 
]KOt tret-conliderables. Il leur laifU meC- 
me par fon Tcfiamcnt le lit où il eft mort, 
»vcc tout .l'emmcublcmcnt dontil fâifbitpar- 
tie. Plufi.curs ont voulu qu'une des princi- 
pales railgns -qui l'ont empefché de te ma- 
riefc « cRé r*iaenr c|cs pauvre»» .& le pIm- 
-fo.de o'ftvaèr .qaVax fous 'povx Set aifiinc. 
Cette charité efi que^ue chofC'Cle -biai -d^ 
timable, fur tout qulnd elle efl îoiilU'tvAc 
une infinité d'autres vertus dont utouahclrc 
dans le degré où Monlîeur de PellieVro-leC- 
.« poOèdées» .auroii: fuûi poui.'ea '&m iMt 
mc-grMDd Pttfdnoage, . ; 
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Frtatfw TitboUi i^dvecat m IPat* 
kmen$ f ' 

LA Funitltf ie Meffimrk Pithoa eft ori- 
ginaire <Ie U Ville de Vîr» en Norman- 
die, Dans-le dénombrement des Gen- 
tilshommes qui k croilcrent en l'année i liq, 
ileftfait tnention d'un Guillaume Pilhou» 
qui portoit les mefmes Armes que portent 
«ncore aujourd'huy les f ithou delà ViUede 
Troyee. Le pere de celuy dont je pule» 
tréa habile- Juri-fËonruke '^u rapport de toatâ 

tre reglâ Itir toiis fèa differensi & félon' le 
témoignâge de Cujas mefme, eut deux en* 
fans, Pierre & François, non feulement dt« 
gnes de luy, mais qui le furprifTcrent. On 
trouVeroit icy le fortrait & l'Eloge de Pier- 
ïe Pithou > qui ertnit l'aifné , s'il n'eftoit 
point mort dans le iîecle précèdent, & fî 
flous ne nous elliony pas impofé la loy denc 
point fortir du fîecie où nous rivons; car 
c'ertoit lia homme très-digne d'occuper unô 
place dans ce Recueil. Son mérite estraor* 
dinaire le fit choifir par Henri III. pour 
ellre Ton Procureur General en la Chambre 
de Juftice qu'il envoya dans la Guyenne en 
I'aanée'^'5&2'. & il 'fat biv dc«eux qui tra- 
'VuJJarfe pltW'UileasBWt- &-à«cc-}c^^ 
' i H j uAst 
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zele ) k U reddition «le Paris ibus ' ^obei^&n- 

fc dtt Ro f Henri IV. . 

Frangois Pithou fon frcre, qui eft celuy 
<îont je fais l'Etogc, n^uit à Trnyes en 

•hommes de fon temps j flui fit de drandes 
découvertes dans U' ■ Juf îfprudence & dans 
les belles Lettres. Mous luy devons ksFa- 
^f» lis ^Pitr?) :qi4eJ'on;n'avoit,.p»!îA cç- 
cpFQ, veuës, , Sf. . c{ui:.>eiioient | demeurées #i 

çuo>r^ ^af^riAfm^ffiçre desBibiiothei^u^ 

oe^ft^v.tçaç^.td^Aijigufie. 11 >cnv.ofei*^ 
l^nntifit-^ihfoi} r&^e^k.fic l'ayant, felu etikmi- 
çiç.-iU/9iflïi^eWv?u(U=tQft,rpus la prefiV. Ce 
fttf-.MP'-€™^.-Pfi6ftfl^ HS^'M firent- au Public. 

btUçs, Lettcçs .leur ën font bien reJc- 
yab,lçS).,piiifqu"irifift' vuy qu'il n'y a rien 
daji^,„tQucc rAntiquijéi de mieuK na*r^>- ni 
ayeç une plus grande .délicateffe que les Fa- 
IJfis 34*-' çet Auteur* ni où on trouve une La- 
ti&itftipl'is purg. 

(iiyrançois i'ithou pafli prcfque touté.favic 
i- fdîrç^ revi-vrc les anciens Auteurs , foii en 
Jes corrigeant, foit: en les iUuftçant.paï de8 
ÎS^Qtes tres-fçavqntes & tres-curiîiifes. v-Pcr- 
fonnp n'ajamaii ft^B- un Autour Grec ou'La"r 
tiii,, qitel qu'*l„i()itT pto8 pajïaitetnént_ qu'il 
kft. F*âiïèdfliPi ttttts fciïfçmble, pour les;,aVoir 
*Rnfc(«>;-aj'e«.-lea'çius .»i«ux exemplaire^^Sf 
ÏWW If q iivqir iiigeccz par .ui« lîjngmfSt 
Yf&Scmàt medjtatiçib Pacf(mnc.i*faft5B«ufli 
Hi)c.^#fM»f«>ifîanccnplus -«3caâe. i'Jiil^oirt 
tfetïïy^pea» ^t idaToeUc;de toutç rgiiropej dt 
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tous 
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fOiJs It'y-âiferénS peuples qui la compofepj,,!! 
cbtinchffartCe- qu'il avoir acquiic avfc un tra-- 
vail inconcevable , tant, par la levure <j6»i 
Auteurs qui en ont traité, que par la samii 
munication'des RcgiftreS dei 'Villea', des 
ParlemeriS ) des Chànnbres de*- Comptés t . ^ 
Egl!fes,;&"déaF Monafti^ts-i-dont U it<Àb 
iranfcriï' dïf -ii (fiaio «àttt'ûff ^n'U iïvoit^igéi 
digne! â'eftflt èaiîiarqti* i- fin forte ^B'iFefll 
toit prefl ïiê répondre' Aon -leulemént. fufc 
tous les dtffei^'hs' qui 'peuvent naiftre entre- 
les particuliers, cii leut- faifànt voie ce que: 
les Loix, les' ©rdonnaflees &:les lilàges eoi 
ont réglé» iiwis dorttiei -dc-bbiis; amlcUki 
pour le Hiahïé'mtiit.dirs-afEiireiN pabliqœeàit 
Auffi quoy qu'il n'ait poflêdê aucun e»Giûor(^13u 
de Magittrature, il n'a pas Uilte de contri- 
buer beaucoup-im. biea idiT Lfa fatHtA-JMLiat. 
bons avis qu'il donnoit à ceux qui alor» et 
toient en place. — . , , 

li fondi iin iCbllegc daWs là Ville de Tro- 
yes où il y a encore exerticee & qui ne fleu- 
rit pas moins aujblïrd'hiiy l^rfaux premieri 
jours de foiv^nftitution. Le .RoV HearilV. 
le notnmà'Protareur'OftïèPâlîcte U ^mbIh» 
dë juftice- contre Içs- Géns^-a'âlfeWas-, Oy 
donna de-' grandes" rilirqii&S de ik fafiifance 
de -fa- fermeté, ll'firt ^Sulff çhoifi pan Ce' 
riiefine Prince pour affiler là C&ïiféTeficC!, 



du!Përfon, & le Sieur du Pleffis-Mornayv 
lûr le Uiyrc 'que ce dernier aroit cotii'poft' 
contre- U^MeHe, Qiiahd il'■■(^^^ortdtion 





Baa» 
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Homnes JUafir^ y.^ 
Baki & de reconnoiflre quelles, efidjent les - 
MRietuies bornes de ces.EftaM, il fut du, 

. nombre de ceux à qui la commtlïioti en fiit 

" donnf c. 

Il efloit occupé à faire imprimer les Frag- 
nfens de l'Hiiloirc de Saint Hilaire Evefque 
dC'Poitiersi lors qu'il tqfn.b:^ iT^lade de la 
maladie doot il mourut le 7. Février t£2i. 
Il vftoic âgé de lôixante-dix-rept ans Axmois 
& dix-fèpt jours. C'etoit an homme d'une- 
vertn trcs-exaftei & d'uiiç modeflïe trcs-ér 
xcmpUire. Il n'a jamais voulafôuÇrirqu'cHi, 
miA {<m nom à aucun des Ouvngea quil a 
donnez au Publict q^oy que cetjOun^n, 
foient excellens 1 & luy ':bevicoap. 
d'JionnBur. . .. '\ 



$&i»iaf le Fevre » Tt^çc^tàtr 4e - 

; Louis XI li 

CEluy dont j'enfreprens ici l'Eloge a réu- 
ni en fa perfonne deux qualitez qui ne 
■ fé rencontrent pas ordinairement enfem- 
raCj une pcotonae érudition, & une très- 
grande lîmpticité. Ce dernier avaiuage luy 
venoit du bon fond de fbn naturel, & de 
I!éducation Chrétienne qu'il avoit receuc de 
fcs pareps ( pour l'autre , il le tenoit de fon 
•fppltcatioa^ontinuelle à, rétudç. Il niquic 
le- A. Ju4içS jLjpfô. ^ cocnmeDgt fes eâuaes. 
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jttï oat paru ta Prancf. ï 55 
aU'CoBiege de U 8ia*ché, où il penlà m6tir(r 
In vrf mierea année» de Shi «ifanée.paÉ 
iin ïcCictçnt Mtfn *ngiiliw '& bien crnd;' ^ 
taiîloîtAiAe^mne, cc^qu'il cft avoit en^p^ 
te avec le c^nlf luy fauta dans l'œil > où Voo' 
Uni porter U main dans le moment 1 à càuïi 
de la douleur TÎve qu'il reffentit , il y port* 
aufli la pointe du canif , qui loy creva l'œil 
de telle forte que toute l'humeur qu'il ren- 
fermoît en fortit, & fr répandit fur l'habit 
de fon ftère qui eftoit orochr. 11 en lat^ 
Brifc?tWnt matadej -'K lo'rs ijti'il revint- en 
raflt#i il' ftmbfei que h fort* dè l'eeilpcra* 
eftoit paflee' toute entière dans l'autte feîH 
dont il voyoit aoffi dairque des- deux quand 
il les avoir, ' Son pcre eftanf mort , fa inerp 
eut toute l'attention poffible à faire qaeriêii 
ne manquai! à fes elludes. Quami il eut 
achevé fes Hamanitez & faPhiloibphic, elle 
l'envoya avec ion frère à Turin , enfuite à 
Pavie^ & ienfin à Boulogne pour y appren- 
dre le Droit !bûs d'excellcns Maîtres qu'il y 
;aToit alots entes Pays-là, pour ne rien oR 
mettre de ce qui pouvoît contrilmer àformet 
fnn elprit & fes moeurs. Il continua de v6- 
yager pendant l'année ipi. par toute l'Italie, 
oLi eftim prcfque impoiïible de mettre le 
pied en aucun e'ndroit qu'on ne marche ibr 
quelqae monument vénérable de l'Antiquité* 
îf remarqua une infinité de choies qui dans 
la fuite luy furent dNine grande utilité danb 
iès eltudes.' 

A l'âge de 18. ans il prit la refolution de 
vivre dans le «célibat j ^ ivr ce qu'un de- Tes 
' Ami* 
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WoWfV-W^W'IW.S'"^''''? ?ri.jf'JuT lA corn- 
m^'S^mm À'^'{ Uifs -diiu QçUe de ne 
eSf/'^1i?'V*^ -if^^Wm^ to^t„i,■nl;ler i 

x^aitud'ci imag|iTÀb|e. ; T)ans-çCj temps », 

»;mere,en fuî frappçç. jLir^-pui ,Çe fçparer 
un., moœent d'auprcs,' tlVlrèjvni S:Cippeu:hep 
de .luy j-cndic tuus ks devoirs '& -toutes Icj 
ailiQ-inccs d(jii[ on peut con^ùlcr &^ fecoy'rij: 

KpîPs> il qyjm-,r*^iV%k''f^'Fi* ^'P*'^ 
pC; fe^ coDfoljt;* ,ximf , fa .(ùlitud^; p^j: 
;^a^i,9P s)ix,'|l>i-lfcs connoifÇiaci:*.,, Si.,,kuf 
■peypirs di.- piftc i^ôpt.il fajfoji/iiti/protefûon 
j»ajticijlicrc. li, lia uni;- mti.nç. & eftroice a- 
^îtié avL'c , Pi.iTC fjithôu, 'UH ttes jplus %a- 

agrçahle^ vertueux comiperce. Ils'ap- 
,jd4qua,.^partici(lit'reme5t,aux Ouvrages de Se- 
■ nequCi <i'i d^-s Senequcs, s'il elt vray quele 
■^^eîc £< ]C -iiçcUmateur ne Iwient paslemef- 
jgj6 'que ie Phj^Joplic . U le^. rétablit dans 
ï.,../. 
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qui m^faé «MuSMâto»! ife^i 

û>r[> iioffî''ffi)â;ini6''ài«'aucàne:£djhon!jtffî ':&tr 
beaucaiipi d'honnetrrv & à luy dt«mtc 



%k à aidcT' de tes lumrctcs ceux qui s'otcofl 
p(ïiefrt àidùnner d^ Ouvrages au f'sbiic'iii* 
itonius qui ttavailloic alnis :à fon ^randi<pu.t 
iffaigt: de-.'riHittQire--èn(.-a(r(»:éu.baaiicc*plid& 

«fèf^|»ux tolis entiers itfchiWdKSMtirîe'tes 

tiC ce qu'Û i rapporté lii'r it-.vm ■mtîîéi^BSiSi 
4e; U mjTrhL-? ijoifiuii qu'on donnoîl Qoèii 
hàrt!6fnenr aux. trimiiiels muuvaiis pow.'bmf 
oft^i le fentrmenl de la: dQuLciJt:>,.&^(|eâQiiV 

poîit *QuS;'". .-N- -.l-v^.-^sv li ir. .iî>-î 
- 'Dani ee. temps potir 4étournf r, fon dprii 
des • thag^rms -d'ù le-imettojeni les temferias 
trôuWea de la .Ligue-, il.Vapptjquti', *-îrif^fcû* 
de tles Matheraitiques t où li; fie un gond 
progrès, C[ûe Sjaluçer, ti^anticrû. aVotriiiâ» 
déHiwlti<e'la mariitrir niçXurer, lsrK"t.iieti 
5c MoriioKcil aflsctraiU; qiu*; la dcquiÈHadi- 
ti(yn âe '■Sâtif^er eh élIkaer^s^^k'krttpËc?!!!^ 
éVfiiçtièt f lU fiit; laiottii^ jdoeoyyciti,* 

"dttnf iScalifter lilVDiêimârfilt obligé doiceo- 
!»cni^.| cJïentB J-.V;-, m'atanc risruJitTiiiigifliîe 
'{làîiiblç di ion Eilsf» 1^ '.VAUWt-^anerjitie 
excellente éducation au jeune Prince iie^H 




de 
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de BcnUMm Ibn ^us-^odie ^eritieri ehoi&l 
BtâhSMC k FéVEtf pavr.'cfhx fi)aPrecepteur}: 
musl'b modeftie & &>» cstaême pieté • qui 
critgneivat U Cour 8t Tédat «|ui la Tuiti eu- 
rcnt toute It peine du monde à s'y refondre) 
il fallut tjuc Monlieur de Harlay & Monfieur 
de Thou fes amis travailiafrirot long-tempsà 
▼aihcre fa refiftancc; ce qu'ils ne puremtai- 
rc qu'en luy reprctentant quel bien it feroit 
4 fa Patrie & i Ton Roy, en forràant les 
•noors f w FrifWpidii San^, Si le pcefomp^ 
«if:'Il«iMl-^ -W Couronne, Il s'acquitt» 
iNtrâittment 4e 'cet: employ , & {un ^jeunQ 
M&ipit. répondit «ddirnbleinent ^Uxinllruc* 
tteo* 6c aoit iôiaft de: fori MùAre. It fut 
ntsmmé^fowe. a&Aâe i U Con&rence quîfe 
6t à Fontainebleau fur le Livre de du Plef. 
fis Mornay} mais fa mauvaife fanté l'enetn- 
pelcha. Il fe retira cbe* la veuve de Mon- 
fieur Pithou, où il vacquoit encotc plus que 
i«naiS'iux «ercicés de pieté. 11 fut chui- 
fi poor eftre Précepteur de Louis Xlll. Il 
fl'tftt ncutâ Car fou âge, mais la Reine luy 
ayant promis tout le foula^ement que fon 
infirmité demindoit, Se tous les gens de 
bien* Se principaleuent Monlîeur le Prince 
fon Pupille & fon Elevé, luy ayant repre- 
iènté qu'il k devoit à fon Prince & à fâ 
Patrie t & qu'il luy cftoit glorieux de mou- 
rir foUB le taix d'ua fi belu travail, il 
-atatmat ataSimw.' U ne jouir pu 
iMne4emp».de cte ZmviciVt & mourut Ije 4. 
' Hanmwe 4ttx. 3^ ét iS. ans & qiMlqves 
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LA Science, des plus f^avans hamoies 
renferme ordinairement dans la çonr 
noifôgicÊ.dé ce qu'ont fait oh de-cg 
qu'ont dit les Grecs et les Romains $ ■ l\4 
K^tMitMiiltefàa m<»ftit$90acpfnr di- 
gne d'eftre coR&teréi peirfpadfK^ilf U Y*^ 
leur* la lâgefic, &.toutë«ie$ vcXtus iïBfi^t 
nables ne fe rencontrent CS «lelqiiç 
de pérfe^ionique pàraù.i:es dëuxFeupks^' 
Celuy dont je parle n'a fimfl&ir de ijorr 
nés fl eflroites à ion érudition Vapréa s'elèrC 
rempli de tout ce qui s'cll fait , & de tout 
ce qui J-éfli^it dans VAc^aj^mânde^jil-»!* 
«cmoM aàoawiNatiim -jlit i*; tnrre ^q|; 4 

les c'àimimea^'èn m-JOMbvilk,» T«>du.coAL-> 
noi(îre iilniriile mdndé.çnboTi, lll a frût.^ 
enfuile.noii» T*- fait voir n'y a poîtil 
de penfï^ei deiêntîmens, 8t -de eauâiune & 
*ftrange & fi abfurde qu'elle puiffe eftrc» 

?ui ne fait tenue & cftahUe dans quetquft 
ays d'une eftenduè coniiderablet . ..i 
■ Cette ■ découverte a beaucopp, fervi |i Ift 
n>nfinitee^Mt»:«Be' c&emiideîifyxrlioniiiBe; 
^ a céoié^(^pailéda>im^^e\f:St .jtfef 

I 
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Ton tient de k naifTancei de l'éducatioit i 

âc ïa coûtume; — ^- 

II eftoit fiis d'uri pere tres-habîle dansla 

Yo:r appris les Langues fçavantçsr il fe don- 
Tii à la JiirHprudAike'C^iW Si Canonique» 
& lux Matoematimies. Il palToit pour 
«K«nèfft ct}Aiiîaf> tk {>am hon -fdjfte ; de 

âïmn^ UEftaiâàhceiiv ■» fib d3an ^.«irandi me- 
Hte.; ■■■■■■.'-Sï ■ h -, 

V B .R'Sïfc -'ftic pas pluftoft coflnU pour 
cl^'^t^i^il eftoitj qu'it-fut choifi pbnr cflrë 
Précepteur Pbilipprs de Erance Frère u- 
nifjyc R,'«yf^J)uc-d'Aniou^lors, & de- 
Duc-^ûMeùxs.^ jV:&'^aul&ril%.iQefmo 

te*f4i]Èï atfh^dhll id>cûibiiftcdb 
«é(tutitti<fil>fl0niàtiti:.C£ur.-.& itWVW^i:|fliW 
fie*'*d'è gens lij- ■oÛotenl^.efcn^iptrj^c» lîflrt 
poat- I'cï|inr^^K.^aûr l'étioJit«»if.îi:fcha^B 
iflV'^*f."^re^ers<qiiî.3 ctt&ëecfiuf&jfc'AcftdBi 
rèia MFran<;i)ifc' depuis (on éfttbiiftèinenti 
Iittî-Ouuràgea: gu'^l a caoïpoicfe, ;& qui. font 
d'un nombre-prodij^ieuî:, tôiii-dansl^siuains 
d&^tbut Ife tiiniidé,_.&.onl.-eflà'lre«Ueillisï. tt» 

té Jk «f Itcffî^- méditent. i^ceitt:^ihâ£:Pe- 
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-■preiqarîtout ce q'ûi ^ <^é\Aii pài'Vs-a'ricifria 
■par''tes M(»dtrncs; -6n te Tejjàrdc'ioiïinJie 
i-k PUtarque lie ïiotlré'' fîeclc.Yoît' t>but -Tofa 
-ënulition qui n'a paitrt tie l«j(nés'i'jKift ■ feliï 
-fï TnlBiere de raïiôfimïri'tec 'dîré'foB^ 
«timent, toujours tii6deftc'& reteriuëv'&'ie'ï 
'jtwrs fort éloignât de l'air d^cifîf' d^s TDog^ 
-inatiques.. .■ : - ■ 

Lors que Monlîeuf de Vaugelâ*' éuf ' (lonfië 
5fes.;Uertlàr(faeS'!ftV' la-Langue Ftàfl^ifç', U 
«ïi'put j'ertipefeher d'éCrirc contrèt-tft'Ré-. 
-Hiuqaes'Ï! rioii;^ulrinerit plufieurs Lettres» 
^aiS' nâ' Volume entier i où ilfe-jflaiht forté- 
ment ijc 'la ébntfainfe & des CntrSÏé*. qu'il 
donne au flyle de-totià les EciiVàirti^par fi?a 
B.ematquesj^ii'il'pHîti^nd effré îà-|>Wipart o« 
^ufTe^ou inutiies, "Qoby qae Monncuf de 
Vaugelas ait cii 'tfhè Ï^Bs^-grart^é -Caifon <te 
s'oppofcr à la corruption du langage, & aux 
jicieu res fag.oas dg^gader qu. jjui n!eftQier^t 
plus dans le plua bel ufagCi ou que le mau- 
vais ufage inrrçduiToït) Mônfieur. de U Mo- . 
thc le V»j*rt:;,riè- {fat'^ÏÔàlÎTfè'- qtf nouveau 
venu iuy fie des leçons & luy donnafl des^ 
fia'ufmtes fUr limt'iti'fihrtc dt tfiaioiïï^nlc 
-HbrafeS'dotiTiibfe'fervoit hai'dittitntir;Si St 
■lefquelles il vivdit dans î'e plus grand' repos 
.^n.rminde, de tilcfme.qut la plûpaft diïs 
mpilleurs Ecrivains de fon temps. Il refferiibloit 
ià ces bons ReligieUjiif qui aceOuflurtiStàlciir 
^anïienne difLÎpUfle'iiti ptfu' KUiifeiÉilïé J*il- . 
VcncfouSTir , quny'iQtt^'d^<uj;i}4)o^>fKll- 
- gienif.^n'on vi eiinel«i>t«fêi$i^ fftfilltïbdt^»^» 

' Mii , ^. ;< . ,117' .J .'Xi lU. ïil'ji ji/LUlJ •tuh 
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t^ft Les HoTwmss IHuftret ~: 

.-çe- tAuJ3^ eft il arrive q.iie nulgr? toutes les 

jlau^tefqfffi luy St plufieurs autres opt faites 

-«^atrp.S|C|^^epwrQues de Monfieur rfe Vas- 
oeusAfTl^fiHoni^ elfe receues avec un 9p[diti|- 

^^èmc^it univcrfelr& qae tous les Ecrivain» 
qilfftfBl vçTius depuis les ont foigneulcinent 
tibferveesi a U rclervc d un très- petit nom- 

jwfr^ue 1 iiCtge; .a abolie?, 

j il] tpqurw 1 an i^Jï. agjÇ 86. ans. ayartt 
]otli4 "ne îifi'" bonnft Ctntg jufqu aijx • de*- 
nicM iquçs de fa vie, li el^oit d upe çpnvç»- 
faswm ^refîragrea\ilç , .fi^rçiHTapt jnfijjiinent 

ffifr^^c}^ fp«ierc qwç fuft , un ^ea con- | 

ll»a«A?9»te?kf,OB*»Wes,lH5Lllft3n:t prefqBC i 

-tlqmiW/SIJfi^ luf ! gfa^de ; repwtatiot» . dtM^ 

. >pi"»^lWg*Wîffance diEs , Lettres bumaineis 
^e^^lter^cal^ger^ pere de ceiuy dons j ea- 
VHqKC. U e(l pourtant vray que . 
£on,.^s la-futr^lTe en ce point > & 
<}ttc ^f9lf^^^ de.iun^^em^aetc encore {âne 
.gKa^dfvo/^U.piTt^tidoitin^ tun & Imteetf- 

tfifi trouvèrent bien àfs contradi£)i6ur« l^ircet jmk 
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«ticiq. Suppole gu« cette }»eneailos5&t.iôil' 
une pure ÙQie, comme on ri" en doute, jpre't' 
^ue point, quand on a lû ce que Scioppius^ 
W.a écrit, Jufeph éfl.ett: quelque forte ; ex 
CMfafal&de l'avoie' foâtenae, Ton pesé l'ayanti 
JubJiée comni«.vemtahle;^- purt quîil ne pouiJ 
Voit s'e,[i empêchée jSkiA^aToûrr que fonjeràf 
ctoit un impolte4r;fi64ni{tti sufait eui de mb$f> 
gianvaifts (î(ites;-",;<2aojF. (Ju'il-eii ;^ifcî, sils-;» 
Ibnt , acquit,' SC' parcjfctriikreih'.'nt cetuy Jone 
je parle, "une principauté parmi les hiimmcsv 
aui .ne vaut f;aere moins que celle qui: Von 
j^ur a cont^itce. Us om été reconnus les 
]^nnce.$ & les premiers de tous ks Scïvans 
Jle-.leur.fîeclei- & il sVft trouvé pea de peçi 
ibnnea qm leur; ayent difputé cette glocicui 

preleance. Il efl vray que Moiitacbeluy ' 
a préféré Juftc Lipk-i St qnc-Siumaift mec» 
toit Cafaubon au-defîiis «leddyi raaisxe n'a 
pu été le lèncimenc pi^lîc des -Jlf iiansiiom^ 
mc«de ce tcmpï-là .. ■ ' 

. lofeph Scaliger fut le dixième enfant" de 
Juïes, & nâquic à Agen le 4. Aoutt 1540. 
A ràae de onze ans» fon.pere l'iaivoya avéc 
j^j^WC dettes fi-eres étudier. à>£aindcîauxid'oik. 
Ja. |>«Ac qui fut tres-gi^nde en ce pays-lift 
l'obligea dé fortir, âpres y avoin deraearé 
trois ans. Il retourna chez ion perci qui 
prit tuy-même le foin de ics études. Il 1'"»- 
Dliïjeoit à luy faire tous les. jours une de>- 
damation fur tel fujet qu'il voaloif choiiip» 
3t c'étpit ordinaireiment for-, un point ^d'hiC- 
tbire qtie.iluy fo.urniflilit l'éttwle' qii'itSaifoÎE 
.«IgXS. , Ggt çxerçicf :cqotioûel BCMÏcnné 
' - 1 5 faci. 



tù^é^samaié en Latin >- fur tâutesi Tâtteë Aa^ 
Iv^te, - £es vers qiic. fonJpere -cotilpofbîtV 
quoique;- Ipcu élegans , li^"- dohnercnt dii' 
Boût pour -la.Posfie:,v:&-ï-excitcrrtit à fc 
oonner.rà cettft occupati^: Son pete ètoiÉf 
$ ctpnnc de la beaméidcg Tèrs de fou fils;' 

ao'it né pouvaitt t'ei^ehçr ^e tuy dèiâatt-' 
êr où,i£ ifrsnoit; ^ci cKbfcs' qà'il^nte'Etog 
, eo. ôeiwfe^ & U 'ïram«tC; d'é ws:dire. ''-H 

êkfiiT'fài tous les 'omefn'ens S toutes IcM 
gticwftde -h Pocfie- étoient fi - 'htfwcuftnSt'n'^ 
<mploy:ec8i que dans le jiaeeincnt qu'il; 
porte luymême, il dit qu'il n'aumit pas à, 
îè tcptntir ■de l'avoir faite dans le plus bel 
j^e^dQi vie, ; ion père 'eftant niorti )l 
vaM-' i-' fam ^iétadiec W Giee Tous Adrien 
9?iinBbe.::,* Âprés - Vavolt''éeotiCé 'deûfé^iiioii 
C B tiqaf ^ il fe -fit ltty-.méftie on'e Gfàm^ÏF<^ . 
n'en trouvant point qui té' latisfïti Sti-*t>e4 
cfc fecouTs il parvint en vingt-un ioursj 'non 
fculonient à entendre, mais à po Mer 
Homc^Cr & tous les autres foctes Grecs en 
.l'eipacc fdd quatre mofsi Ola eft fccs diifii. 
file à^croirej quoy qu'il s'en fi;i{- vann^ luy- 
nâjne.i Eofuite it fc v. it à i'Hebreu & aux 
|M«riî«!-)l^îi^ues .Orientales 'qu'i! apprit luy 
iUl'^ &■ pus la feule force de fon applica- 
tion. -r Cette' application aiU à 'ter poirtt» 
■ ^u'il n'eut aucune connaifiaiKe du détordre 
Cl du bruit effrovahlc que fît dans Paris U 
rfusefte journée de la faint BarlK^'lemy. dè 
■^'aniiçe.- is-ja. Cette profonde appîiçation 



ne le ceflc-dtf guei>es à ceHc - d'ArclHmcdejf 
que k prifê ^ le faccagcmeijt tie Sn^a^^t^i^ 

ne pucjifctircr âe Tes méditations M'ithc-ni^^^ 
tiques. ■ .il. alla à Genève éfutiicr la, X'H^-'PÏo^^. 
sic fous: 'l'hegdorc de iJeac. . .^nân ii p(v<{Çi 
loin iès études, qu'on pouvait tU-rt; tj^u'jj 
n'ignofoif presque rien dç,cf,^ui; -Jes-Jjojn- 
mss peuvent jr^avoir. Les. plus ,'do<iïes^^,dç 
qiielqtie jjaïj:.qU'iU fuffèrtt:^ ^^Vpient. ^cçoiiri 
à ïm (ieÂs:>l6i||$ diiïicuitçz rcçey,oienf 
^'(iàci£oi)8 cacnin.c des oracles. ^ jr^^duU 
6c eù-Latiiijpliifîeurs iivcçs d'Hippacrarf') 
& |nirtJ4uUtreroent cel,uy:des.-bIeffur.e^ çîç.)a 
tffftc-;-;'H fait, une iafinitc^ d'ijin'ragcs ,q\i} 
ne molirront': jamaisi comuje, ics /Not^s fur 
V"arron».fut Fcftus & fur , plufieur* autres 
Auteur^', dont il a applani tou.it;,s le^^djffii 
cntoçz. i..Bte«iiïçei,qu( ^é^ljpeiu çopce^pjf . 
ptnirilec: tMFwl'&; ^p^uç^Ja i^ga*irè,inwoyaj- 

-en^rra4.q(li. »'jï'trouT«titj; cç luot,£ç^ "f?ff 
LÀvies ■-•dS 'Chronologie > . l^'^ni jmi^utç,:, . 
jfàtma .taaparumi l'autre, -, Ei/ifjj^iyii •-.if^pa- 
rum'-, Livres "qu'on a' de ia peine à com- 
prendre avoir été faits par un homme feiil, 
li vartc efi la matière qu'ils rcnfL-rmeiit , & 
tel. l'ordre V l'a,, méthode Si, ta netteté avec 
quoy toutes chofcs y font placée^ ^1. sjjj- , 
<tacha.'à là, Maifon Ac -la .lV«^.po'îiy,..ojt u 
-démeura prés de neuf anrté^s. ayant élesé' 
■& linftruit Louis .Chaftcif',nicr Seigneur de 
la Kochcpofay , ou'il accompagna à R()iiie 
dans Ion AmbalTade. ;.IJ fut appelle à [.ev- 
àea jgK ies-.lil»ts,peftçrauxv.4es rroviru:cs 





' . ï 4- 
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pitiés' J>oiir y''eA'^î^n«r '1er '^eiÏR 3fcottrtsr 
ïtotiAition qVil'tie feroit ^hM Bro^flèor i. 
miis qu'il iroît d« piïr avec le ifteSeuru 
<ttint la .dignité éft tres-cotïfidéf able eft eCi 
lieu là. Il y enfcigna pendant -l'erpace de 
fcitc années. ' > . . 

Rien n'aur«it été à fouhaittcf {Knr. fon 
fconhcur, fi ayant toàflc toute if» ;vie .^aroM 
ktf Livres, tl cftdtt mort dSfnl' le d» 
rEglifri tirommc il Vàvoit fàiï erpereisà qiKU 

SQCS-uns de îes aittis, & comme il ftmbloit 
avoir fouhaïtc aveé ardeur. Car il ett rap- 
borté dans la vie dè'Monfieur de ïeyrclc, 
tcrirê par Monfieur Gaffendï , que lorfque. 
Monfieur de Peirefc pafTa en Hollande pow 
y voir les fçavans hommes de ce temps U»^ 
il rendit vifite à Jofeph Scaligcr qui étoït 
Sur âmy^ & ^ idaUb la conrerfation qu'il) 
mirent déclara qu^il ivô^^ 

ïentioii de vemf -trrtnirir en Fraficb» pour 
eftre enterré dans le tombeau do.fbnpcre» 
& cette confidence ayant donne occafîon. à 
Monfitur de l'eirefc de luy demander, s'il 
ïl'avoit pas auffi deffein de finir fes jours 
dans k même Religion t il ne -luy. (Wiôndit 
que par une très grande abortdaflcc de lar* 
. mes, qui témoignoient aflez le» bdns lênti»- 
"JWns de fon cœur. • ■ - ■> _ 

' C'eitoit va dprit d'une étendue immenfei 
«Porte ^olbnde pénétration , & for tout 4'u- 
ne application prodigicufé: qualités qui ne 
mahquetit jamais à faire Un grand perfonna- 
ge , Ibrs qu'elles foht jointes enfemble, ce 
"qui arrive rarement, Il e«t peut r riïf e wop 
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trop ^ande opinion^e.Gi.-fuffi£iS]:x.î^i; ij^ 
<coit perfuadé quç 'poûr l'intelligence ' dci^ 
Langues fçavanteS ) & particulièrement {tPUC 
la Critique des Auteurs i nul homme de fon 
âge oc Vy comparable. Oa fit pour 

lùy ce^te DcviCe, AlMii*. ianuùièuf. ■. 11 moii^ 
rut à Lcydeo le 31. Jaiiiviçr ifîop. âgé de tfp,^if 

MONSIEUR DE THOU faifoit 
une fi griiide eftime de ccluy dont je 
vais parler i qu'il le pria dans fun tcf- 
tamcut de prendre foin dc' l'éducation de lc> 
' -ËnfansTi de les condgirc dans l'étude déj 
belles Lettres, & de veiller fur eux & fur 
les Précepteurs qui leur feroicnt donnez j il 
le chargea aufïi de l'édition de fon Hiftoïre 
& de fes autres ouvrages. Cette coniîancîs 
ruppofe tant de bonnes dualiitz en U, peu* 
■ fônne de Monlîeur R.igàiiri;'j qu'elle ppurroit 
. iêule luy fccvir d'élpgc,' . .■ ; ' 

Il naquit à Paris Van 1577. & fit fes étudia 
aux Jcmitesi qui charmez de , U delicate^fe 
& de la be;tuié de fon efprit, n'obmifeiit 
rien de ce qu'ils cfiirtrnt p<>uvoîr l'engager à ' 
fc meure dans leur Com^ia^nie. 11 compo- 
fa un Ecrit <-» Latin fous k titre de Satjré 
hi-^tiippit.i , Sûinniuni , L. Bilrerii Curculionit 
para)Ui^iktmuaii4 ji£ta rilum prijc$ funtriit 



Digitized by GoOgle 



hic deffikl-néùf anV 'ffld'iifieûrtlë "tlioH rtî 
fat S î*afitie, qiiSîW énvoya Aiif iAe^s C84 
rBffés l toitièi-s poori'haimertei' Ae'K-IuytSc 

_^oifî avec Monlïeur Cafaubon , pour mettre 
en ordre U Bibîiotheqûé du Roy , qui lu)' 
eti-. dofinl, la, gafdc: même temps. S jl 
métt Htt'«tvice'ttii^édeT3b\e aùï>uDlicV éa 
«rrangetet ud ftV^nVd- nombre de Livres } 
il en reçut de Con côté un tres-erand avan-; 
juge par ,les lumieics .qt^'il y.pui& ca Icsexa-' 
ïiiipaiit; tumierès ^Ul^'ont éclaté dans lÀ dff- 
ferens ouvrafics qiié'.hOLuS' avons deluv^^iil 
"à Monficur l'irhou que nous devons le Phe- 
'âr^, qui julqu'à luy étoit demeuré dans là^ 
^louifit-TC des Bililiothcqucs, mais Monfieur' 
fRigauIt o'a pas peu travaillé à le faire con- 
'nàîifUi au Public. On. fcair, quelle eft - Ik 
Joèïml^ fâ' naîSeil Si f^^gankciit êèt. Ao- 
^edr fi' Aîlc' à la Je'iinéflc' (l'ans la pîûpait Je 
jes Fàbl'es, foif'^ii'r lis' mœurs, foit 'pour 
^a béllë & ^ft" LàtiKité du temps d'Aù- 
pjifte. Il s'apf-liqui eiifuite à rétablir Ter- 
.tulfrt:n., à'expfiqiJer par fe^ 'Notes les 'du- 
.res cxpreiîîor.s <ic cet Âiiterii^. ' '" i, '^"'' 
' 11, fit auiTi des remarquc's'Hùr'S&iijl Gy- 
^^rii-'n; fur Minutius Félix, lu'r Artémidoit , 
Turj;ùlifÀ.& fur It's Eçriï'ain* di re 'Ajt'értO-y 
îcés.femiu'ques. fctft ^reines d'une trésipi^ 
'fonde érudition; St'fiiretit efliinééy-dé tout 
quia'y'aVôit a^Tj^vihè hwidiiïcsî' il »- 



vëit qùeH|«efo!i èes ■fttttiirieiîs pàfticuïièrs;; 
C'eft luy- qui, i • rtriiobVèHë? &' foûtenu u.n-; 
jnrâdoxe fôiT Sxtrkôfaihîirç 'touchant la 
^re-de lii p^i^iiBe & dii 'Virà^c (le TçlW-t 
Ciirift. Gèr^iéh -Ibiif d'Wtiè' ■ jrft; .i'bpjnioD; 
(ftimmune î'qAï^étïi que NoVre-Seiorieuc . iiX^ 
été tres-bèaii ■ & très bien' fait, 'luivant ce, 
jiaflàge que l'en allègue : [pcciùfut forma frx^ 
flfis hontinum: 1! ioûtient qu'il étoit dé- 
pourvû de tous les 'lvàntagi-% de la NaturCjj 
& que ^n'ay^nt .wulu^Di des 'honneurs cht '> 
<lcs ttchéflen ■'fl Svbit rèT^'cê^<fé,anéfDëàr' 

ftive par'tiiié' A^ifiW Mé f^'0ge's de l'Ecn* 
tk^ âî*e'^'Vrft Perei mii .dohnpnt que^^ 

é que 'Ifei ^Hàge dii Séiérieur devoit porteç 
toutes les. m'arques de la fnibleffe'Sc' de' V'm- 
firmité de'la nature 'humaiîie) ''à la refer.vs 
du- péché' feùf ■ dont elles' font la fuitc.^ ; 
Quoy qu'il en Iprti A bfl'étohnaiit gu'dn aiî 
mîpiite fui- çèt. article déS ïè, temps mêniè.:^ç 
Tcrtùtlicfnj cju'i étttît de l'aviii 'de 'MBjirie^f' 
PLig^ult, La ' raifort ij^'ori ;pt^^t "rehdtc 
^^ftrê ince'rtituHè. oti- on efl) a'uhé chofc ' qyi 
fimbldft rie devoir pas èftre 'doûteufe, .p'çft 
iqtïc Hôtre-Seignèur ayànt paffé toute Ça. vi.ç ' 
■Jjarnrii' les juifsi à qui la Lny de Dieu dçfen,7 
«6it exprcflement de faire aucune image nî 
ïucunè Tefftmblance dé ce qui eOt', foît ai^ ' 
Ï3it!li foit'fiif Terré, 'feit dans lés' Eav*;* 
U -n'y * eu aBGBR^Pttihi^e'iâ 'ràctitj S^pëuï 
j^ui ait ofé cfl £urc le pomaiti dont \t feu- 
^'Vâ| em^bff tû«tn en di^nxc^ 

! . te 
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cïïàe CCS aeax opinioo^ fî.op^fçtre j.fa veof) 
(jflc !^âtre>3etgneur; a'étdït 'iii beaUf 
ni hiày & .que s'il eâ vr^yrrembUble qu'il 
a rendncé au ^ïvqIc. ^tvantage d'une beauté, 
eitraordinairjr , jl n'eÛ pas moins fclon U 
raifbri) qu'il n'ait pas voulu auiTi paroître, 
fous une forme 'diigraciée & rebutante qui, 
tie luy CQnvenoit point du tout , & qui n'au- 
roit rien Tervi aux fbnt^ions divinea de, 
Son minifterc. . . • ■ 

■ 'Aptes U mort ,<ïe Monfieiir de Thou»5l^ 
Mâjefl^ îiotiora, Mtmfieur Kigault de k Corn- 
mîÂîon de Procureur General d« la Cham- 
bre Souveraine de Nancy^ dont il prit) pof- 
ftflion. Il fe fit recevoir Confeillcr au Par- 
Itttiem de M^ts des les preniicrs jours de ù^ 
iréation, & il en a été le" Doyen jufqu'à 
inorc, qu' arriva en l'année 1654. Pendairt 
■ Cet intcrvale les affaires de Lorraine ayant 
obligé le IJjQy à transférer ce Parlement, d« 
U vfllc de Mçtj dans, celle de Toul , Sa M», 
îefll'll^' donna l'Intendance de la Proviricffi 
àvec pduvoirde juger fouverainement les af; 
faires où les foldats de U garnilbn de Met| 
pouvoicnt avoir intereft. Les peuples fs 
, trouvèrent fi bien de l'équité de fes Jugc- 
ibeps't qu'ils n'i^tnirent rieni pour donner 
ï'iciirs'dftires.le tqiv qu'il falloir, pour le* 
^hire tomber Toits u jurirdiflion., jufquefi-là 
ttième que l^s, feoiitKcoij fc, fiiHoici» enrojje» 
^ur deyéniir f^s jiifliciaiilçs^ -, -, 
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fui ùnt paru enTfi^e. 141 
Ùlfvief ï'afrWj Acoéât à» ^»rimesti 

OLIVIER P AT au Avocat ail Fir: 
lempnt,'& Doyen dç l*Acaclcmlt? Pr^^i 
joilè 1 eftoit Thommè du Royauihè qui 
favoît mieux nuftre langue; Des Icsprcmieï 
r« années i! eh connut parfaitement le gé- 
nie, & dans' le voyage qu'il fir-i -Roiiic -etf 
fa icuncffe ayatit reficonm-^Tut^ Monfiev 
d'Ûrfé , qui venoit iàè ^rij^r' TAftl^ in 
public 1 il fuy prU dn-bcAtei&défeft bimi? 
ge amt iUnt f çferit &< <!6'.1^n<ïef)S i t^-^^ 
Setgnearqoi Jifieât- alOT»prtir FAu^eurPrah^^ 
§oi9;le ï>lu*raïriwel& le ^iis poUs ètotiitË 
âe U capacité du jeune hommè ,, T*crtgagêa a 

faffer' au retour par fa maifon de Foreftpour' 
entretenir à fond de fon Allree , Se iuy en' 
expliquer le oiyftere. Mais le jeune voya- 
geur i^iprit la -mort -de Mbniîèur f UHë. èaj 
reraflaot par Uo^. . . ■'. * ' 

■ Eftant rèvehiB à Paris ,11 freqiiért&'&'Birs 
rciu , où U apports une éloqUentie fbrinéeïtlf 
celle des Anciens , qui n'y aVtiît «itioïê.tfjlê-^ 
res paru que dans ics Hafàni^ïé's R 'Kt'xlaï^ 
doyers de Monfîeur le Maïflré. ' Cependari't 
quoy qu'il ait paffé pour un des plus çVo- 

3uens hommes .de foh fîedc , on ne luy a pa s 
onné le mefme rang parmi les Avocats; 
fatéc qu'il n'attoit fu vcixmm Oiateur. 
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Il n'avoit hi la voix, ni les poâmoos » iiî 1» 
hardiefle que demaede la Ppoftffiw» -^Ad- 
vocat , & 1 éloquence de fon difcours n'eltoit 
pas.fotuftenîiÇ 4ç {'glot^&cnse ^^/côfpsi fiiict 
îeftàire pour "é mou vpir la ji-iultitude, Se pour 

La réputation qu'il s'acquit d'abord par le 
Raji^-Ulput dg h parofc , )ç^i'înd|t djgiw 
d*aYoir,.p,la%5Uns^Acade(9is^Frft^ 
y îiit receu ep fann^ ,i64o.:^-je^ -Kciperd- 
mcnt qû'it fit. à ù^.'^eçfUOfi :fii^M^ipnfiOt^ 
Académiciens ,.,que .ÇoipB^ï^e^, flM^ljtt 
Que tous ceux qui y feroicpç adni\s;^,(kn8-l4 
.fuite feroienc un Difcoiirs (iourU ççmercief^ 
Çe qui s'eft . toujours pratitjué depuis cobÇ> 
tsmmçnt, S*^ manière gloricu/e^ pou^ 

^jjœiMt.;,,piji-,ap irapçiowifit» Rçcucil dp, 

mçbiirsijauyxm^/flfté pipp^jape» par . ilcfb 
fi(a^f^,.'dfti«i^#tBie en «ifïtçïfts (çncwtresi^^ 
donçlf: |!s^lvÀf profitct &.4PT>tï^!#- r6de-{ 
Tàbfe en' quCM»"^ forte à ;Miftp^çiur,,P^Â»f 
qui a cqrnra^ô^é.à mettEe^ en ufagç. -une £^ 
louable couffumc. , , , .. , ii. 

Quand, la Keinerj^e Sued? vînt en ^France, 
& f^u'elle -rai^tiaita d'eilre prçfcofe i".upe I&t 
4qge ^ FAcjdpj^iCV.cc,^^ iflS-ÀlV, Vfc'llMCt 

njÇom^a(pHr.?»?^n5 .W «qïffewl P^^W.»6 
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gr«f oHffKtruen France j^j 
. , Monficar de VaugeUs rira de luy.de, trç;^- 
Igraiitls fccours pour IÔ;i I-fvce de Remarque^ 
-Ûir If^ gangue Françpilé*,!.jS£ -.cet- excellent 
Grammairien â qui npûrç pingji'e û obli- 
gée , iC'onfejïbit devqûf a iKlo^peif r^Hatru ; les 
principaux, fccrets ,jje.l<«i Art. 4;oUs tèpjf 
qui d(pui$ont Ie,m:^us,çcrjt en Frat^çoiï l'ogf 
cpnfuttfi .cooimc Icilr Ûiaclc,; & ff*^ Pl^idqr 
ycES &ry|tnt encore aujoitrd'iiuy de . mpdtl^ 
pour écrire corre£lement en nôtre j!.aague^' 
>*.njugeoit fainemeryt.^c «but, 
foiçplus.raifbnnihtti.qijë; l'a^ Crici.que .(jw'irïj^j- 
.pitdcs quvragcs en (Si.en ■■Vj^s^qi^Ç 
. -pp. foûmcuoit a. h cenfurc, 'Mais. Cjuap 
_ifez fie Ton amc nc.cedoiçht pas à, ,cpl|e> ,'de 
Ion e'fprit.- Il avoit.,dairs 1|£ ccçur jfnj^'dlflL- 
tiire qui le lentoit. ^Ip .ri^jiiocençe'.^p ^prc^ 
raiers fiecles, & qui eltoit à IVpreuVe 'de là 
corruption du jnonde. Ai^'.y eut jsinij^^ up 

^ras tendre , plus fîdéVèV Ps p^c^'tfVv^ 
commode, & plus -agr^wiiel^» !iil,Wiïu»»f6 
fortone qu'il a ^prouvccf 'fiâ()Q'''ia;JBftfc4fc 

de la plupart des gerts Jaettf e*,qit('^t un 
mcrice .axtrïQrdinairç,, .nej^ot aït^^êï^ §5 
yetc de ion humeur, ni trouhler la Icrenite 
de fon vifïjje. Les malheurs (^""i^'^uy le 
touchoient plus que l'fs' fie'tl'^ pVopifcsV .fa 
charité envers les pauvreï>"qu'tl nï":piiuVô^ 

eltre'.<»>tena du Ciel k.eirace d'une longue 
maladie, pmdsnt ligutue il s'eft nraraé 
W)^gà-iàft I Di». - Ctt àtiiét vr^ rdc» en. 
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*onoëèe''Iii)iinmt , & uiti-^eu en Phïlofophej 
^ï'isft rnorr én bbirt Chfcftien , dans îa 'parij- 
cipition (ies SactemcnS de l'Eglifc i &' avec 
les fentimcns d'une fincerc pcniierire''. ' ' 
Fcndatit fa maladip Monfitrur Colbert luy 
ïnyjjva une gratificatioi) du Roy, CQTDihe 
Tù^C feSHlûe (ft l*rîlin(ie q^ç Sa Mijttftc ^ttàx 
■^rilÀtt^rt homée-'jjui' ïiiroit hbiiîiei(r â'H , 
Ftartcifi ■& il a efWi-egrï'hë aprci-ft njoff'Aè 
tous les honnête^ gens du Royaume.-. ' '■ 
: R jhoutut Ic'/Çg. Janvier ifiJÎi: âge de 7^, 
ans. Sa mennoïrç nc^ mourra jamais , £c le 
nota'dç Patni-fera cdebfr, tandis qu'on par- 
lera François dan^ It rrtonde. Monfieur des 
Reau^c "qui a rcalfi pdrfaitement dans les E- 
pjBrâmtnts» & qui eftojrundc fcs m«lle*i 
IfflîilS^^feUcet^itaçhe. ' ^' 

Tf- ettîlfri 'PhtU'fm ee^mrire té^ojè. 
^eîijotpf çvtme m Oracle, il s'ejivtj^cifi^it^^ 
les Vm^foiifur /fli>^4n.T.o 
il futliytUmi & vteuK air travail exatiriti i- 

■'- ' àiuy ^*ih âimntia^m^ '■ 
Xh ttoirkurs mhu'^prth/éiydft Teâi^ 

'Tel tfprit quiînlle aujaurd'huy 
Neufi eu fans Jes aw, qtt^ luimres eot^fei, 

■ .!-.!;^,-. y-H £.1 i r > (-vA-y ■■■ti.^ - 

■n U5:,ïîn,»* i-yi^t ïtj .i:yAi S. A:.t-6fl^ 
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Giitles iâenage. 

C'' E LU Y dont je vais parler a efté , fatis 
doute, un des plus excellens Grammai- 
riens de fon temps. Cependant on luy 
a oiii dire plufieurs fois, 'qu il avait apprit' 
ta Langue Latim juf<ju'4 l'entendre ir A lafar- 
ler facilement t fans prefque aucun fecourt det 
Rîglet de la Grammaire. Il fe contenta de 
fçavoir décliner & conjuguer , & la ledlure 
des Auteurs 1 avec l'aiiie des Traduâions 
& des DiÉlionnaires luy en donna une par- 
feite intelligence. De là il paffa à la Fhi- 
lofophje, enfoitc il sVfacha à l'eftudc de 
la Jurifprudence. Son pece qui eftojt Ad- 
vocat du Roy au Frefidial d'Angers, ayant 
impatience de le tcadee éàpable d'exeeçés 
fi Chirge, <fi*^ Toùloit luy doni^n ; la pé- 
nétration de fon' <tf{^t, Se ta fideGtf de ^ 
mémoire (fù ite perdit jamais rien de ce 
qu'il lay àvoît confié, le rendirent en peu 
de teiftps très -habile dans cette Science. 
Mais (k grande inclination à l'eftude des 
belles Lettres ne s'accommodant pas avec 
les foins & le travail pénible tjue demande 
l'exercice des Charges de JudieaturC] il ne 
prit du Droit R.omaia.QUe ce qu'il^a decu- 
rieuK &'â'^eablet dont il fit an'Accueil 
qu'il donna au Public ibutf le Titré de A- 
m/mitMU farit' ^.DUn» eettê Sià^on il ne 
Ttm IL K jnlt 



bi^itizBd Google 



i^ê Les Bmms Hhjflm , 

put fe relbuJre à exercer la Ciurjge de fim ' 
pere, dont il luy renvoya lea.novifiotia: 

Et parce que cela les brouilla enlêmble» il 

difoit affez plailâmment ^uii eftoit mal avec 
(on perc , farct quil tuj atoit rendu un mauvait 
ojict. 

11 aimoit avec paffion la Poefie, & il y a 
excellé dans les Langues Grecque, Lattnet 
Frangoife , & Italienne. C'ctt ordinaire- 
ment l'imagination qui fait IcsPoctcsjen 
luj' ce fut la rriemoire, accompagnée d'un 
goult exquis pour les bonnes choies. Car 
les Pocfics ne font prefque, à le bien pren- 
dre , qu'un tiflii de ce qu'il y a ,dc meilleur 
dans tous les autres Poètes» rris en œuvre a- 
■vec tout l'art & toute la politeffe imagina- 
ble. Elles ont efté imprimées plufieutsfois, 
& elle£ ont toûiours eâé bien roieues 'du 
Tublic. Su gnnae énidtfïoni & là bt^wtc 
de fês Ouvrîmes, luy* acquirent l'eftime & 
l'amitié de tous les gens de Lettres, non ïèu- 
Jement de li France, mais de toute l'Euro- 
pe, oij il a elle prefque par tout également 
connu. . La Keine de Suéde luy a donné 
beaucoup démarques de ion eihnie^ & fur 
- ce qu'elle témoigna qu'elle fouhaiïeroit fore 
qu'il vint s'eilablir en Suéde > il compofa u- 
fne EgloEïie admirable i où fans fortir de Ion 
fiijet il uit entrer prefque par tout ce qui a 
-jamais efté dit dans ce genre de Poëfie. U 
tenait cKl'z luy une Affcmblée de gens de 
Lettres i une tois toutes les iemaines. Sur 
la fin de fa vie eHant à genoux à Noftre- 
Damc un Ycndieiiy Saint , il fa démit la 
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çHi ont paru en France] j^^y 
jCQiffë en voulant Tl- relever, & depuis eftani 
à Vicry il fit une clime qm luy dccnit l'é- 
paule j ce qui le mit hors d'eltat de fortir 
de Ci maifon i où il tenoit tous les joilts li- 
ne cfpcce d'Académie qui eflàit On d.c« 
plus agréables réduits qu'il V cuft à F&ris 
pour lés gens Lettres. Tout ce qui Ci > 

fiaiïbit de nouveau,' particulièrement dana 
ï République des Lettres i y eftoit rappor- 
té ; & à l'occafion de quelque nouveauté 
que ce fuit, Moniteur Menace ne manquoic 
point de citer quelque choie , foït des An- 
ciens, foit des Modernes fur le mefme fti- 

i'etj ^ui y convenoit parfaitement) On hé' 
brtoit .point de ces Conférences, fans erf 
sernporter une infinité de chofes utiles, cu- 
rieuîeâ & agréables. L'excellence de fes 
Poëfîes Italiennes obligea les Académiciens 
de ta Cruica à luy envoyer des Lettres d'A- 
cadémicien , . fe uifiint beaucoup d'honneux 
,de lé mettre dans ieuc Compagnie. .On 
s'efionnen toûjouri qu'il n ait point eâé de. 
f Académie -Françoife.. Le Public en a eflé 
indigné, & l'Académie en x eu du regret. 
Çe qui empêcha d'abord d'y penfer de pari 
& d autre, ce fut qu'il attaqua l'Academic 
dés fa nailTance par une Satyrequ'il fit con- 
tre clic, 6c qui pour eftre tres-lpirituelle Se 
tres-ingcnieufe, n'en déplut pas moins à cet- 
te Compagnie. C'clioit une Requclle que 
tous les Djdtipnnairefe prefentoient à l' Aca- 
démie, pour fe plaindre que le Di^ionnaire 
qu'elle raifoit les ruinoit entièrement. Ld , 
but de cette fiece paroiflbit obligeant ;inaid 
t » «Un 
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elle eftoit femée d'une infinité de traits fi- 
tyriqucS) qui ne permettoient pas qu'on 
fongeall à le recevoir dans une Compagnie 
^'a ni6iageoit fi peu. Lors que le temps 
tôt en quelque forte efi^cé le ibuvciur pt 
cet Oavrxge ( l'Académie & luy témoigne- , 
rent aTâir un delir réciproque de fe voir .en- 
fcmblei mais s'eftant enfin prefcnté pour 
remplir une place vacante, une brigue em- 
porta les fuffirages d'un autre cofté. Après 
quoy il déclara qu'il n'y penferoit plus, & 
pris Tes amis avec plus dé chaleur de ne le 
^us propoferi quil ne les avoit priez au* 
parafant de luy donner leur voix. Outre 
îès Poëfîes dont le Recueil cft entre les 
mains de tout le monde i & qui luy ont 
fait honneur par tout où il y a quelque . 
connoifîance dés belles Lettres, & les A- 
menitez du Droit dont j'ay parléiîl a corn- 
pefé une Hiftoite de U Maijon de U Tem 
de Sjùle',, où il y a une infinité de choies 
ttes-cupiëulès touchant la Province d'Anjou. 
Ibn Pays natal. 11 achevoit quand il efl: 
nfoft t tm DiSiamMire d'Etymelegiei 4i U JLitt- 
^ Ffimifi, Cet Ouvrage avoit efté pre- 
cçM âhsa «Me de uAme TMmKt'mmbisaa. 
coup labîni' «nple > où l'on ne voit pas 
moins ion grahd jcavoir dans l'Art de la 
Grammaire, de melme que dans le Livre 
qu'il a aufli'compofé fous k titre de R^mar-' 
guet fur U Langue Tr^Vf 'oife. J'ay déjà dit 
qfr'il A, efté un des . meilleurs Grammairiens 
.que' Ton ait -vô)s en Frânce, Se que cepen- 
à^Dt il ne <efteit pic^ue ^int ktvÏ ae la 
Gnm- ■ 
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Grammiire dans Ton enfance pour aprendr^ 
la Langue Latine , & ie le rcpcte icy ' pouf 
zemarquer que peut-eftre n'a-t-on pas beaur 
coup die raifon aeiatiguer les enfans» comr 
mt on fait ordînaircnieot dans les Collège! 
par de longues Mcthodet raifonnées* où ces' 
en^os ne comprennent prefque rien ; parcç 
que ce font plûtofl des levons d'une lînq 
Metaphyfiquct que des Règles d'une fitnplc 
Grammaiïc, Comme on ne peut trop fairç 
travailler la mémoire des enfansi qui cil a- 
lors dans fa force » & qui ne demande qu'à 
fc ramplir, on ne peut tj-op choyer leur 
raifon nailTantc, qui^ faut laifTer cioiflrç 
en repos 3 parce qu'elle le brouille ^ 8*oblp 
curcitt & s éteint melme quelquefois > lorf 
fiu'on en veut tirer trop de ftrvice avant 
1 âge qui luy efl defliné pour asir., 

S mourut à Paris le 23. Jiyffef 1^32. 11 
laiflk ià Bibliothèque aux ^eret Je&ites 4« 
la ,Maiibn frofeflè } le Fete Aycaïut (on pa* 
rpiit qui l'afîifls !t U mort, ne contribue paf 
pe« à luy &re fure ce \cg* à leur Société^-. . 



Âdrian Valois , Hiftoriographe du Rsy* 

ON s'étonnera, fans doute de voir icf 
!c portrait d'Adrien Valois, & de n'y 
pas voir celuy d'Henry Valois fon fre^ 
te ailné qui ne le cedoit en rien a fon ca- 
det* Sx. qui même, félon Iç jugement de 
K 5' plu- 
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plufiéars fgavans" hommes , ne tMioît 
moins le premier ran^ Am côté du mérite 
que du côté de l'àgc, mais on n'a point do 

ftortrait de cet aifné qui n'i jamais voulu fe 
aiflèr peindre. Nous parlerons icy de tous 
les deux, & cet éloge leur fera commun 
cemiâe nrelque toutes chofès leur ont été 
Communes pendant leur vie. 

Tous deux naquirent à p3riS)Vun au moi? 
dé Septembre 1^05, l'autre au mois de Juin 
1*04. Lçur pere Charles de Valois, con- 
teiç du bien que fes parens luy lâifferent^ 

F refera la pofléfTion d'un loifir honneRe i 
acquifition des biciis' d'une vie laborieufe & 
inquiète. Il ctoit originaire dL- Lifieux, où 
il y a encore beaucoup de Gentilshommes 
du même nom: mais la noblcffc de la naii>, 
fance eft ait avantage qui mérite peu d'eftre 
relevé daçs'^nès hommes qui ont cii tant dç 
vertu & tarît de doftrine. Henry t'aifné 
fut envDvé à Verdun y faire fcs ctu'des fous 
les Percs'jcfulles de cette ville, \\ n'ertpas 
«royable avec -quelle rapidité & avec quel 
fruit il les fit taures. II- fut toujours des. 

Rrcmiers de fes claflcs, toûjours atvné defe» 
laiftres, & admiré de fescompignons. En 
les ^efuites ayant eilé rmbli^;^ Paris, 
î! V vint faire une année de Rhi-torique (bUS 
le Petai; , & U Fhilofophic fous k Pere 
Bruan. Eii l'fiiî. âgé de dix.neuf ans il al. 
la apprendfç ic Drttit à Sourfies où il de- 
mratà déiix' innées, & aû. retour îl fe fit rc- 
ceVoiV AVo^t', pUiG pour donner" cette fatis- 
1^'£Ëoa!i ibi^p^e-, que'^ iiiclroatitni qu'i^ 
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eût \ cette profeflion. Il porta la rohe pen- 
dant plus <fe fept ans, mais il fe lafla enfia 
Ac U porter inutilement, ne plaidint & ne 
faifant auçunc foniHon d'Avocat. U eut 

Sour amis tout ce que la France avoit 
'hommes fcavaps ik d'an mérite finguliec 
dans la connojfTance des belles Lettres, les 
du l'uis, les Bignons, les M:,rca, les Gaul- 
mins, les Nubie, ies Launoy , k-s Ogiersi 
les Menagesi & il uloit fi iàgement de leur 
amitié, .que fans la bleflèr rcprenoit dans- 
leurs elcrits tout cé qu'il y trouiroit à redire. 
Il a fait uije infinne d'ouyrages tres-excèf- 
lens, m^is le plus mémorable clt li Traduc- 
tion de l'Hiftoire Kcclefialtique d'Eufebe , 
de Socrate , de Ziofomene, de Pliilottori^e, 
& de ptufieurs autres encore jufqu'à l'année 
Ijt qttMomcme du règne de l'ï^mpereuf 
JMaurice, ■ Ccttç Hiftoîre eft accompagnée dé 
notes d'une très iça*ahte ' & très-profonde ç- 
rudition. 

Apre* la traduitlou de ces Auteurs Grecs | 
il travailla à donner tes Auteurs Latins qui 
iuivent, Sulpicc Severe , Rufin , Caffiodore, 
& quelques. autres e^orc qu'il avOit Ç(ïU.a- 
tionnei fur plufîeuts anciens ManufçriS qu'it 
auroit acconipignez de î^otcs trés-'curieiiCèst 
fc'il eoft vefcu plus lorig-tcmps. llayoitaut^ 
compofé un Ti'aitc des Loix Attiquesquiii'^ 

Îas vu le jour, parce que fi^ris.cc'temps- 
à Moniteur l'etit donna un ouvrage fres- 
araple fiir cette matière. Une cîiaife dePro- 
fefl^ur.en LangueGreque étant venu à va- 
quer ^aiTS le Collège- Royal, & ayant.efté 
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refolu de la donner à celuy qui en parois- 
troit le plus digne dans une Dilpute qui fê 
ferait entre tous ceux qui voudroient le pre- 
iêntet) il filt chpîG par IVIoii£eiir Colbert 
peur un des Esjaiqioateiu's qui dévoient jii* 
ger du mérite des Pretendans. Lors qu'on 
ibuhaitta établir une Conférence de gens 
do£lcs fur les matières Ecclefiaftiques , ou les 
difficultez qui fc rcncontreroient dans l'in- 
telligence des Livres faintSi lèroient exami- 
nées & refolues, Monâeur Colbert voulut 
aufli qu'il fuft du ntMnbre de ces cxcellcns 
hommes, quoique Laïque, & preiquc le feul 
: ifr-j—uii- r.it i 



te Sacerdoce, . Il mourut au mois de Mars 
de l'année j6i6, âgé de 71. ansi après avoir 
lâtisfait à tous les devoirs d'un vray Chré- 
tien, dont il s'eft acquitté très- exactement 
dans tout le cours de là vie. 

Ce que je viens de dire des mœurs & de 
l4 doorînede Henry Valois, peut fervir 4 
réloge. d'Atlrien fon frère , étant diâncile dç 
trouver deux frères qui ayent eu plus de re; 
ifemblance & de conformité l'un avec, l'aMtre. 
Comme Henry Valois s'eiîoit applioué parti- 
culièrement à la connoilïànce de rHifloîre 
Biiiintine , Adrien Valois avoit pris pwir fà 
rtche l'étude de l'Hiftoire de France. 11 en 
donna le premier Tome en l'année id+S. où 
il éclaircit la partie la plus obfcure de nof- 
tre Hiftoite. il y Recouvre l'origine des an- 
ciens François ^ &racaqte ce qu'ils ont fait 
depùjs l'Empire de Videotimen julqu'à la 
mort dû Rojf ÇloUtre, £n TaïKi^ i^sS. il 
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en publia le fécond St le troifîcme Tome , a- 
vcc un Traité des Bafiliques» qui cft très- 
curieux. 11 fiit honoré de mcime que fon 
frerc, de la qualité d'Hiftoriographe du Roy, 
avec une peniion de douze cens livres. Il 
parut en l'année itftftf. un prétendu fragment 
de Pétrone ) trouvé» à ce qu'on difbit, à Trau 
en Dalmatie. Il en montra la fiiuflèté & I» 
fuppofition par une infinité de -preuves in- 
conteftabks) en failânt voir combien le fiile 
de ce fragment efioit différent de celuy de 
l'original. 11 aCfûre, & en cela il eft de l'a- 
vis oc fon ftere» que Pétrone efioit Gaulois»' 
& qu'il a-voit vefcu fous te tcgne 4'Antoaîo » 
& non. point fous cdoy de Nnon* Gàvfxît 
ropini'on commune. 

Èn itf75. il donna au Public fon livre in-* 
tïtulé N(iti>(> Galliûrumi qui doit eftre regar- 
dé comme un des plus précieux fruits de In 
veilles. Là il s'etonne que Ptolomée n*ait 
pas décrit les Gaules avec le mefme loin que 
les autres Provinces de l'Empire , & afliré- 
ment l'exa^iitude qu'il y a apportée dans fes 
Notes, le met en droit de reprocher à Pto- 
lomée fa négligence. Umourut le ^. jour dé 
Juillet itfpa. Après fa mort fon'fils fitimpri- 
mer un Recueil de plufieurs chofes qu'il luy 
avoir oiiy dire, fous le nom de Valefiana, 
où il a joint un Recueil de fes Pocfies Lati- 
nes qui iont d'un Aile très put & ' tres-éle- 

' • ■ ■■ K -5 ■ . ■ Brf- 
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Sm^helemy d'Herbekt j Interpreig 
des Langues Ortentaîes. , 

BE AUPOUP de fcielice jointe avecen- 
:ore plus de bon lens & di: probité» font 
^ le caradlcrc de ceiuy dont j'cntrcprcns 

'^bIrTHELEMY D'HERBELOT 
naquit à Puis -lç 4, Décembre dlune 
ï';a[mlle-,anifidrrai>le Se par elle-meMe, Se 
par fcs alhances. Des qu'il eut achevé &8 
ciudps ■ d'IJumapïteE & de Philofophie fous 
les plus excellens Ptofeffeurs de rUniVcrfitc, 
il s'appliqua à l'étude des Langues Orienta- 
les , 5c particulièrement de 1^ Langue He- 
brai'quci dans la vciie de mieux entrer daiia 
le fcns du texte original des lirrea de Tan- 
xien Teftament, 

Apres un travail aflklu de pluficurs années! 
il fie un voyage en Italie, perfuadé que lâ 
-convcriàtion des Arméniens & des autres 
f)iientaux qui fouicnt y abordent , le per- 
/ feclionneroic luauco'.ip dans la eoiinoilTancc 
de leurs Lsngui's. A ii-oniej! fuc)parilcu!ie- 
remeijt eltimé des Cardinaux Barbctin & 
•Grifealdi , & .il contrafta une étroite amitié 
• ^vec Lucas ' Holfteniust & Léo ,AlUtius Bi- 
bliothécaire da Vatican « deux des 'plus fga- 
Tans hoouhes de âcde. . £n Fanaee 
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t6$S. \e Cardinar GriËoaïdi , ArcheverquC * 4 
d'Aix, l'envoya à Marfeilic au devant de 1^ 
Reine de Suéde, qui fut ravie du choix 
qu'on avoir fait d'un homme fi univeri'elk- 
mcnt (cavanti & par confcquent ii capable 
de i'entrctenir félon fon goull Ëc ion gcnie. 
Au retour de ce voyage qui ne dura qu'un 
an & demy, Monfieur Fouquet ProcurçuE 
General du Parlement de Paris, & Sur-in* 
tendant dès-Finances", l'attira dans la mai- ■ 
fon, 6t luy donnz une pcnfion de quinze 
cens livres. U fembloit que la difgrace de 
Monfieur Fouquet qui arriva peu de temps 
après, devoit entraîner Modlieur d'Herbe- 
lot par l'attachement qu'il avoit à la- fortu- 
ne de ce Miniltrc» mais cela n'empêcha 
point que fon' mérite ne luy fif obtenir U 
(-harge d'Interptete dés LïngàesOrioitdes» 
avec des Lettres vérifiées en U Chambte • 
des Comptes, U eft vray que peu d'autres ' 
perfonnes étoient aufli capables que luy de 
cet Employ. 

Quelques années s'eftant écoulées, il fi' 
encore ,vn voyaj^e en Italie, où il s'acquit ' 
une fi grande réputation, que !e perfonnes 
les plus diiijnguees , Ibit par leur- icience ou 
par leur dignité, s'empreflèrent à Tenvi dele 
connoître, ' Le Grand Duc de Tofcaiie Fer- 
dinai)d U. luy' donna des" marques extra- 
ordinaires de fon eftime. Ce fut à Lîvorne 
que Monfieur d'Herbclot eut l'honneur de - ■ 
voir ce Prince pour la première fois ; il eut 
avec luy & avec le;Princc fon fils qui .eft ie 
Grand Dacdlfijourd'fauy, de freqiaentes <on^ 
' . ■ • ver. 



, ^ bigilized by Googic 



I5<5 tes Hommts libres 

• verfations , dont ils furent fi làtisiùit3> qu'il 
luy firent promettre de les venir trouver k 
Florence. Il y arriva le 2. Juillet 1666 , 
. & y fut te^ pu le Secrétaire d'£tat > qui 
le ^tnduifit dw <Me maifon préparés pour 
ion logement) oà il y avoir fix pièces de 
plein pied ougnifiquement meublées* 6c où 
On luy entretint une table de quatre cou- 
verts, fervie avec toute forte de délicatefïè. 
& un caroflè aux livrées de fôn Altellë Se- 
feoi£Bme. On trouvera peu d'exemples 
d'honnear«auflî grands rendus |nu imSoure^ 
rain au feul mérite d'un particulier. Ces 
honneurs fiirent couronnez par un prelênt 
dont le choix & la manière ingcnicufc de 
le donner n'ont pas fèmblé moins eflima* 
bles que le prêtent mftmei quelque magni- 
fique- & preeieux qu'il, fi^. - Une grande 
' Bioliotheqaé «yaW efté en ce temps-Jà ex- 

giiee en vente dsos Florence * lê Grand 
ne pria 'Monfieur d'Herbelot de la voir, 
d'examiner les mannfcrits \en Langues O- 
rientales qui y efloient» de mettre à part 
les meilleurs, & d'en marquer le prix. Dés 
que cela" eut efté fait , ce généreux Vrinee 
les acheta, Si en fit prefent à Monfieur 
d'Herbelot I comme de la chofè qui eftoit 
le plus félon fon goult. 

Un traittement auffi honorable qucceluy. 
là, pouvoir paroltre un fujet de reproche à 
la France, de fc priver fi long-temps d'un 
fi excellent homme. Mais M. Colbcrt natu- 
rellement porté à faire du bien aux gens de 
Lettres, & fui tQut à ne iriCn négliger de 
. ' *o>»t 
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■tout ce qui pouvoit faire honneur i U Fnut- 
cct le ht Inviter de revenir à Parisi amC 
afîiirance qu'il y reçevroit des preuve* ûÂi- 
des de l'eftime qu'il" s'eftoit acquiiè. Le 
Grand Duc oui règne à prefent, eut de 1» 
peine à !e faiilcr partir, 8c n'y confentit 
qu'après avoir vû les ordres de ce Minifire 
qui le rappeîloit. 

A fon retour en France le Roy luy fit 
l'honneur de l'entretenir plufîcurs fois far fc» 
Voyages 1 & luy dBnna use penfion de qoiiuC 
cens livres. Fendant fon fejoi» en Ittlie*, 
il avoit commencé lôn grand ouvrages de la 
Bibliothèque Orientale , & il employa avec 
joye le lo^fir dont il vint joitir en France, 
à continuer un travail li curieux & fi utile. 
D'abcH-â il éoRipoËi ce Livre en Arabe, & 
Mof^M^Ccâbert avoit refe^ de le i'aireim^ 
MttKe m Lotfvfc aveé des cataSeres qup 
roa d^Mit fondre exprés : .mais après lïi 
mort de ce Miniftre on changéa de relelo* 
tion, 8c Monfieur d'Herbelot fit tout fon 
ouvrage en François pour le rendre d'an 
plus grand ufage. A l'égard du commun 
des gens de Lettres, ce livre eft une elpecc 
de nouveau Monde; nouvelles Hiftoircs, 
nouvelle Politique, nouvelkfi MoBiffs, riou- 
Tflle Foëfiej eo un mot, imnoùyeau GeU' 
une neaTclle Terre. Ce goi n'a pû entrer 
dans cette BibliotheqHe , a eKé rédigé par 
Monfieur d'Herbelot fous le titre d Amoto- 
gte, fit contient ce qu'il y a de plus curieux 
dans l'Hiftoire des Turcs St. dans celle des 
limbes & des Peifcs. Il a auilfi coatpofé un 
Diaipn- 



Digitized by 



'58 



Lei Hommes îllufires 



Dictionnaire Turc, Verfan, Arabe & Latîoj 
que Monfieur fon frère doit donner au fu^ 
blic inceflamnient , de mefnie que plufieurs 
Traitez :rce-curieux & très -dignes d'eilr* 
mis au' joUTà 

Ce &t en.cqnfîd«'ation de ITaleniBex- 
*raordinairc8i que Monfieur de Pontchar- 
train luy fit obtenu") ïl y a quelques annéeSi 
la Charge de Prof^fTeur Royal en Langue 
Syriaque I vacante par la moft de Monfieur 
Dauvergne. U mourut le 8. jour Décembre 
itfpî- âgé de 70. ans. 

Monfieur d'Herbelot n'cfîoit pas moins 
verie dans les lettres Grecques & Latines» 
q\te- dans les Langues & les Hi^oirea O- 
llôltalesi c*eiloit un honime véritablement 
univerlèl en toute iôrte de littérature ^ isats^ 
ce qui eftoit encore de plus eftimablc en 
luy, c'cft qu'il avoit un efprit fuperieur à 
toutes fes connoiflànces 1 dont it ne parloir 



ne décidoit -poiat.avec hsiiteur* il ne prefc 
roit point l<m fêntinûnt à celuy -des autres^ 
Il écoutoit leurs- raifims avec patience 1 Se 



eCtoit accompj^n^ d'une ^Hté parité & 
. d'une jàsti tres-iôlide* ; ■ ^ 





Imaé 



Digitized by Google 



^ùi «tf fane tn FVa^ i^. 



I/mael Bomlleau, t^pronome. 

1SM AEL BOUILLEAU naquit 
Loudun le a8. Septembre 1605. Scsparens 
Calviniftes le mirent aux études , où il pro- 
fita beaucoup en peu de temps. Son efprir pe- ■ 
netrant luy ayant £iit voir une partie des er- 
reurs où il étoit, il fe fit inftruire, St abjura 
l'herélîe à l'âge de vingt-un an ; il reçut enfuite 
les Ordres facrea> &il fut promu à celuyde*l» 
Çreftrife à l'âge de aj. ans. ^ 

Il apprit les Humanitcz 'dans le lieU: de iâ', 
naillàncet U fhilofophîc à Paris > & le Droit 
à Poitiers. Au Tortir des Ecoles , devenu capa- 
ble d'entrer dans le fècret des fcienccs 1 àl. 
s'appliqua fortement à la Tbeologié,àlacon- 
noiffànce del'Hittoire profane & facréc» aux 
Mathématiques, & particulièrement à i'Aflro- 
numie> où il fit un li grand progrès, que dans 
U préface du Catalogue de la Bibliothèque 
de S-Viftori .Qu'il avoit pris foin de di;effet» 
on luy doBoe ta qualité dAltronome. 

En 1658. il fit imprimer un Traité de la na- 
ture de la Lumière, Monfieur de la Chambre . 
&Monfieur Petit, tous deux Medcdnsi écri- 
virent long- temps après , l'un contre l'autre 
fur Te même fujet> & Mtinfieur Boiiilleau s'é- 
toniuiît que ces deux excellens hommes ofafl 
îetit fe mêler de parler de la Lumière > n'ayant 
aucaD.e coqnoiSance de rOpti<^uc. ]lya lieu 
d'çftre 
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one nouvelle & véritable hypothefe, avec 
des Tables tres-faciles. (^j a m: ans aprci iï 
compofa un Traité en faveur des Èjiiies 
de Portugal) qui depuis q^uc ce Royaume a- 
voit ttrcoùé le jou^ de la domination tf^ a- 
gnolc> dirincuroient dépoiirvûcs d'Evêques, 
par le refus que faifoit le Pape df donnée, 
des Bulles à ceux que le R.oy Jean 1 V. avoit 
nommez. Avantqucde rien décider, i! rap. 
porte avec foin les différentes maiiii-rfc dont 
l'Eglire Catholique \ fuivant les tnups s"c-toic 
pourveuë de PaAeurs , & particulifri-iiir-nt 
comment l'Elpagne changea dans le lïxieme 
Canon du CoDCtle de Tolède, l'ulàge i^ui a- 
voit eflc oblervc îulqu'alorsS en décidant 
qu'il ferait permis i Tavenir à l'Archevêque 
de Tolède d'inftîtucr Evcfques , en la place 
.de leurs predeceffèurs , ceux que le Roy au- 
roit élus. Il ne doute point que lesftoisd'Ef- 

Ï'agne & de Portugal nefoient légitimes poC 
biïëurs du droit qu'ils ont dans l'inflitution 
des Evêques , l'ayant acquis tacir ment du 
Clergé. Il donne fcs avis à peu près de cet- 
te forte ! ), Âp'rés que. le Aoy Jean I V. a 
» fiippHé depuis hait ans Urbain VH'I. & 
» Innocent X. de donner des Bulles aux Ë'- 
n vefques nommez , il peut les faire làcrer 
*> par les Métropolitains; & comme les Papes 
ont autrefois prétendu que le pouvoir d'é- 
,1 tablir des Evefques dans les Sièges vacans 
leur edoit dévolu, par la négligence des 
), Piiiices qui avoient manqué d'y- pourvoir, 
>9 il rentrera légitimement dans fon droit . 
ty par une pareillç. ncgligence de U part do 
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jyi Iks Bornes Blafint 

>> PiVfs, En celft il nç blefléca m rien le rel^ 
I, pccl qu'il porte fin SMpc Si^e t & .iï fers - 



>) ùiciez par fcs Métropolitains > à luy de- 
II mander fa conficmation i &à recevoir des 
», Bjilles. En la même année qu'il compof» 
cet ECrit pour les Eglifcs de ÇortugaU il fit 
iinpiimer au Louvre un rolame de THiâoi- . 
reSizantîne écrite en Grec par Ducas t qui 
con)m«Rce à lean Faleologue' premier Eio- 
pcrcur de Conftantînople » & finit à Maho- 
met 11. Empereur des Turcs: Monfi'eur 
Bouillcau tira cette hiftoire d*Un Manufcrit 
Grec de ta Bibliothèque du Roy» & y joi- 
gnit U verfioit* Latine avee des Notes. En 
iâ;7. il donna au Public ini Traité des Li- 
gnes f[ùralesi n'ayant ( à ce qu'il dit ) ia- 
maia bifm com^ia ce qu'en dit Archimede); 
ce qtfi ^ afl» remar^ble. En itTé;. il,. 

Ïiublia en un volume yn Traité pris de Ptp- 
omée, avec une verfion Latipe> intitulé i 
De judicandi facultate iî" animi frineipatu. 
Quelque ten^ips après il mit au jour un grand 
ouvrage in folio avec ce titre» Oput novum 
fi Atithattietin infwterumt i-ibrit fex corn*- 
prehtnfiiv» in f«o fltiré À mttnuUit haBtnut 
édita 4emot\0ranlttr. 

Outre ces ouvrages il en a coonpofé plu- 
fleurs autres qui font demeurez dans fon ca- 
binet : cependant la grande réputation qu'ils 
luy donnèrent ne diminua rien defàmodc- 
R^e: un de fes «ois luy ayant tém<^né 
par une Leutt la h»te <^nton q^-il en a-, 
voit t Mon^eqr 'Bo«ilkaH gt cette réfod- 
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ft: Il ny a rien au mondt (jUt f Uppuhenit 
tant que les loU.tnge^, fi ce que je fair eji ap- 
prouva: par tes honnejîcs gens inttlii^enj dant 
iei maiicres ^uc fay iraitiifet , cette apprnbatiort 
pitre if firflpie fani iloges , *<Mt mieux que toits 
iir panegyriquet. 11 tîcmeura plulîeurs an- 
nées chez monlîcur du Puy Garde de la Bi- 
bliothèque du Roy, où s'aflènibloient tous 
les jours 

Lamioy, Guyct, Ménage, Bigot( Thoinarr, 
&C fes amis les plus intimes. 

Àprés la mort de Monfieur dilfuy^Mon- 
fieur dâ Thou FreCdcnt à la fçétûietc des 
Ehq}ieftes voulut Vavoif cîicz liifi 5c le me- 
na en Hollande lors qu'il y alla, en qualité 
d'Ambaffadeur. 1! fît pluiîeurs autres vo- 
yages en Italie» en AIlemagne> tfn Pologne 
& au Levant. L^^Rèine Louiic de Gonza- 
gue l'attira & iit^Ci.ir> le té^t honoràble- 
ment, & luv fit an pffcfent confiderable. Le 
Roy Jean Cafimïr le nomma pour fon A- 
gent auprès 'des Etats des Provincç;s Unies 
pendant la guerre de Suéde & de Pologne^ 
En Tannée i68j>. il fe retira dans l'Abbaye 
de Saiy Viétor i il y fit fon tcftamcnt le 
ta Aoitft iS^ii & y méurutle aj. Noveni^ 
bre I6j4. 
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^avid Blondel , Trofejfeur en TUftoire. 

1IL eft cflonnant qu'un homme qui a au- ' 
[?it aimé la venté que ccluy dont j'cn- 
trefrens l'Eloge, ne l'ait pas connue dans 
la maticn.,de toutes la plus grave & la plus 
importante: -^r il a velcu & eû mort dam 
U profeiËon de Religion Pmeodue Re* 
formée* dont il eik>îtr un des Mùûflres. U 
'avoît Une lagacîté mei-veilleule à bien dMcu- 
tér & à bien démeller an point «l'Hifloîre, 
& peu de perfonncs ont cllé auffi loin que 
luy pour en bien développer toutes les cir- 
eonflance*. Sod fort ettoit l'exadlilude i & 
Moniteur du Fuy* Garde de It ^blio^ic^ae 
du Roy , j'tppâloit le Gra^d ERttute. U 
^ prit à tafche d'examiner à fond l'hiftoirc fa- 
buieufc de U Papeflc Jeanne; & guoy- que 
les ennemis de la Religion Catholique ra- 
yent revcttuc de toute la vray • femblan<-c 
dont elle cft capable) il en démefl^fi bien 
toutes les abfurdittrzt quVUe ne pafli plus 
parmi ceux qui avoient qu^q[iie coni^oilïancc 
cxafte de l'htfloire que çiîub une fable grof- ^ 
fiere & mal inventée, bntre les preuves ds ' 
la fauffcté de cette hiiîoirc , U profeffion de \ 
' Monfi^ur Htuni.le't ijui la réfute eft très con- \ 
fiderabîc ; c'elt un Minittre que l'imcreft de • 

KeUgivn engageo^t à ibmlcnir cette fiip 
poûtion* & qui n> «flre porté à U com- 
, . bat- 
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■ battre que pat la feule force de la va'tté, 
Saumaile s'cftoit vinti que û on luy dosnoît 
l'Ecrit de Monficur Blondel , il le diffiperoit 
en fouflant dcffUs; mais le Livre biy ayarvt 
eflc donné, il vcfcut fix ans depuis lans y 
répondre, & fans qu'on ait trouvé après la 
mort dans iès, papiers un feul mot fur cette 
matière. Rïvec plus iÎQCcre, a .écrit qu'il 
doutoit qu'on puïl réfuter le Livre dé Bton- 
dcl au contentement d'un Leftcuc judicieax 
& éclairé. 

. David Blondel né à Chàlons en Champa- 
gne rcuffit parfaitement dés fon jeune âge 
dans l'étude dci .belles Lettres: après avoir 
Kppris les Langues ftavantci & Ja Théolo- 
gie, i! s'appliqua ît iTïiftoirc Ecdclîafiique;' 
& particulièrement ï celles du bas Empire. 
Il fut receu Miniftre dans un Synode de 
riile de France en l'année itfi4. & cxer^'a 
fon miniftere à Houdau prés de Paris en 
1619, Il fit en cette année un Ouvrage in- 
titule, Medejle DecUration de U fimniti iff 
veritidetEglifetR^farmùt de'Flf4nn.- C'cftbil! 
une R-éponifc aux Ecrits de deux ou trois 
Auteurs Catholiques , & particulièrement du 
Cardinal de Richelieu, qui n'étoit alors 
qu'Evcfque ' de Luçon. Ce Livre luy fit 
Deaucoup . d'jionneur. Il eut toujours des 
emplois conllderables dans les Synodes. Il 
f^t plus vingt fbr$ S'"crctaire dans ceux 
de FIflc de France, On le députa quatre- 
^is aox Synodes Nationaux, où il ne man- 
quoit jamais d'éilre choill pour dreffer Si re- 
cueillir les Aftcs. Ce fut luy que le Synode 
I> 5 - National 
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V'jrtî • Lef Hotrmtes Slufirn \ 
I^atroDal de Coffres députa ui Roy eti l'an' 
née i6z6. pour remercier Sa Majcffc au nom 
de la Compagnie, En l'année 1(150. les 
Adminitîratcurs du Collège d'Amfterdam 
luy firent proporer d'y venir cftrc Proféffeur 
en l'Hiftoire, ce qu'il accepta & y remplit 
la Chajfc de Voflius. Comme il elloit fort 
laborieux) l'extrême application qu'il eut au 
travail de fes eftudes & de les leçons , jointeà - 
l'air humide d'Amfterdam , luy caufa une ^ 
grand'efluxwn furies yeux, qu'il en demed- 
n avo^e ,tbrt lotig-témps. Cette flu^oi^ 
tomba .enfiiite fur. la poitrine , & il en mou- 
rut le 17. Avril 1^55, âgé de (oixante- qua- 
tre ans. C'eftpit un homme d'honneur, 
d'ujc prodifticufe Ictlure, & capable de 
gratïdes chofês, Quoy qu'il n'ait pas écrit 

fvec heuccNi^ d'élegancc ni en Latin , niei^ 
'tSOfftfti & que {on flyle foit obfcut parti-' 
Cuiierement À caufe des fréquentes parcnthe- 
fcs dont il, l'embarafToit , néanmoins fes 
ouvrages fcnt forj recherchez à caufe de leur 
profonde érudition » & de l'cxafiitude de fcs 
recherches. Nous avons de luy , outre les 
ouvrages dont j'ay parlé , une tres-belle Ré- 
PQnfe aux .enipbrlemcns d* Chifflct contre 
fa genealogiç de la Màîlon de Fraiice , fons 
!• titre A^jifntk geneaU^ia Francien, un Trai- 
té des Sibylles î un autre intitulé., tfe dormit-' 
44 regtiMmeCbrfJîei^ un aufrf intitulé. fVii^. 

ifTurrimùt vafjti^ifti qtii çtt à- 
pe ^ece contre l^es £pi%ep Decrcnles; 
Uim «?9S«. epC9?e \w('m îraïlc qui i 
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qiâ m paruen Firamel , 17^ 
mar l^tre, Bfeléhâipmmiiir PEtiekniJhe* 
& un Traité de U Primàatid*nt TE0t. 

Il avoit cntreflris de rcfiiter "Bironius 
dans la ))I&part des endroits de (es Annt- 
Icsj mais on n'a trouvé de tout cetravailquc 
quelques Natcs fju'il avoit écrites fur les mar- 
ges d!e £bn Baronius. Un Miniltre Bearnoia 
rcfiwic à Âmflerdami les ayant inférées dans 
OQ Civre qu'il fit contre ce fçavant Cardinal) 
elles n'ont 1 as eûè th>uvées fort importan- 
tfs, non plus que tout ce que le Miniftrc 
fiearnois y avoit a|dûté. H avoit deux frè- 
res ■ tous deux Mititfires, l'un nommé Moy.?- 
fc. Se l'autre Aaron. qui ^t efié gens aC 
mérite t & d'tiae énuUiion au d^0ii8 da com- 
mun. 



Samuel Bochart. 

LA profonde érudition de ccluy dort je 
vais parler ne permet pas qu'on luy rc« 
fufe une place dans ce Volume 1 & elle 
luy donne un droit inconteftable d'cftrc mi» 
au nombre des Hommes lUuftres de fon fic- 
elé. Il naquit à Roiten de René Bochart 
Miniftre de cette Ville, Si d'Efther du Mou- 
lin fille de Pierre duMotilin fameùxMinidrc de 
Charenton. Il eftoit de l'IUiUlre Famille de Bo- 
cbart Champigiu I de la branche Ve Mentllet. 

On peut >ueer du progrés qu'il fit dans 
l'eftod^ des braes Lettres > pat tes qtiârsnLC 
L 4 Vèr. 
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Vers èrecs qu'il compofa n'ayant encore qûe 
i;. an. a I, |„„,„j,j Dempfte'r , qui 

les l'uhlia à ij ,e|Je de fe» Antiquités &0. 
"r""- " fi Ph.lofophie a Saumur, of, 
■ I foult.nt de, Thelc, avec tout l'applauJiffe- 
ment imaginable. A fon tetour d'Anglcter. 
rc ou II demeura quelque temps avec Came, 
ron fon M.iftre en Théologie qu'il y .Toit 
fui»,, il s'attacha fous ■l'homas Eroni..» 
lettude de l'Atabe qu'il apprit àfeSds, de 
nielme que l'JIcbreu & la plûpart des autres 
Issues Orientales. Enfuite il fut receu 
«"tiftre a Caen , où la première chofe d'é. 
™' qu il fit fut une Difpute contre le Pere 
veron, dans laquelle par fon elpril, &avec 
Jf lecours de fon érudition , il rempbrt»' KDlt 
1 avantage qu'il pouvoit efpeier en défendant 
«ne mau.aife caufe, 

îia réputation s'augmenta beaucoup par la 
publication du Ph,leg ir iu ««Mu» , qui con- 
tiennent une. Géographie facrce de tous le» 
Fsj-s où les Peuples furent dilperfez après la, 
cOoMon des Lwgu« à la Tour de Babel, 
^icn n'eft égal aux Recherches curieufes 
ïu'il y a dans ce Livre, & à la profondeur 
oc l'érudition qui s'y trouve par tout. Il 
oonna enfuite un Livre intitule, De Anim»- 
li^at fdcrs Seripiiira, où il décrit & explique 
|a nature de tous les animaux dont il cft par- 
■ ^'J* ^ '"^ nouveau Tefta- 

«eïitf U fit encwe pluiîeurs Traitez det Mi- 
mrMXj dei ftama , ir det ?imer preeteules, 
dont iteltnjt mention cUfis l'Ecriture fainrej 
TOWne auffl un Traité.*, flrMiSt Tttre/!rt 
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qui ont far» m Fi^ancti t jp 
-n ^ajipli^ua à ces Ibt^s. d'ouvragés '( parce 

att'il avoit entrepris de pnelcher fqr la Gène- 
■. Il ne crut pa» d'abord qu'il pouflèroit fi 

loin cette Jbrte de travail ; mais il s'y- engage» 
infenfiblement par la connexitc que ces ma- 
tières ont les unes avec les Autres. Le Traité 
à,cs Animaux a efté imprimé à Londres en 
j66i. {bus le titre de B^o^vicon. il a efte ré- 
imprimé à PrancfiMt eo 1675. & à Leyde en 
1*92. La R^ihedc Suéde prévenue par U 
grande réputation de Monfieur Bochart l'atti- 
ra à fa Cour , luy fit un accueil & un trai- 
tement très honorable. De jeu;ies fous qui 
approchoient la Reine ont fait cent mauvais 
contes fur le voyage qu'jl fit en Suéde; maii' 
rien n'y a donne lieu que fa haute réputation, 
& la gravité que luy dgnnoit fon grand me- 
rire. 

Il publia une Lettre 1^50, fiir l'antort- 
té des Rois & fur l'inftinition des Evcfqucs 
& des Prcftres, une autre en 1651. contre, le 
Jefuite la Barre , touchant la tolérance du 
Luthcranifme donnée dans le Synode Natio- 
nal de Charcnton: & enfin une troifiémei 
où il montre par (ilafieurs Ijav^ntes nifons 
qu'il n'y a point d'apparence qu'Eîlce foit j». 
mais venu en Italie. Il tftoit de l'Académie 
de Caën, -comprtfee aidrs de pluiîeurs excel- 
Icns hommes. Il mourut fiibitcmeiit dans 
cette Académie le Lundy fejziéme May de 
l'année 1667, On a criïque le déplaifir d'y 
entendre lire Hi)e, ftépbnfe à quelques Pro- 
pofitiotis qu'il ftvoir-avAcées , laquelle le 
convain^noit 4e s'cftre (rompe confiderablc- 
L ï ment» 
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toent t uTott caulc ù. mort s mais il i^dEl giiéiè 
croyable .^*UQ homme auffi modéré * 6t <f anffi 
Bon fens> fe fôit làHTé movrir ^lir une chofe 
suffi nanirelle & suffi ordinaire aux plus grands 
pcrfônnagcs. Ce bruit ne s'eft répandu que 
par U mauvaifc cîtûtume que l'on a , d'atrri- 
puer prcfquc toûjoiirs à des caufes morales la 
liiort de la plûpart des hommes ■ qui n'etl or- 
dinairement que l'effet d'une caule purement 
^yfique: C'cftoitun véritable homme d'hon- 
neur & d'une droiture tout-à-faït (înguliere, 
aimant- fès amis avtc cbaleuri & en eftant 
aimé dé meline. Son érudition eftoit extrê- 
mement profonde > & le fort de cette crudi- 
tion confîlloitparticulierementdans un grand 
ufiige des Lettres profanesi jointc à unctrcs- 

trande copnoiffiince des Langues Ortentalesi 
i à une iqogùe efiude de U lettre de VZ,- 
«nuire âintc. 



Jfak di JSeUfèràde ■» de f Académie 
; Frtmçoife. 

PERSONNE n'a peut-eftre jamais ça 
plus de vivacité d'elprit que -cciujr dont 
jevais parler |& cette vivacité, qui écla- 
ta des les premières années de fon enfance, 
a duré fant dcchoif jufqu'i la fin de .-fil vie, 
ISAAC DE BENSE&ADË niquit à 
liions Ville de N^mundiCi proche RoUén. 
66n père eâoit Grand Maiâie des Eaux Se 
. ' Foxefb^ 
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Forefta* & Ton aSëute qu'un de Ces Ancrf- 
txcs t eftc Chambrllan d'an de nos Roîsf 
âc Chaftelain du ChafteaU de Milan. Du 
cnRé de fii mere il cAoit allié à la .ilailbn 
de Vignerot, & de la Porte. Cette naif- 
fance» jointe k la beauté de Ion efprit, luy 
donnoit une honnefle liardieffei qui le ren- 
dit familier avec \cs plus grands Seigneurs 
de la Cour, dont il elîoit aimé tcndrementt 
& qui ne s'emprefloient pas moins à Tavoir 
pour ami) que tuy à leur faire fa cour. 

Lors qu'il fallut luy faire recevoir le Sa- 
prement de la (Confirmation) on le mena la. 
veille faluer l'Evefqtie qui devoit confirmer. 
Cet Evefque le voyant tort vif pour Ibn 
2ge ( car il n'avoir encore que ou lèpt 
ans ) & Içachant qu'il s'appelloit Kaacïnont 
alors fort commun parmi les Huguepotsm 
du .nombre defquels fon pere avoit eflé 
long-tempsi il luy demanda. s'il ne vouloir' 
pas changer de nom. Qt/t'me donnerez vaut 
de tetowtt répondit le petit Benlêrade. Om 
jM iiu0e foimt ie retw four changer de mm t 
luy répondît ■TEvcfque. fe gnieraj donc le 
mien, répondit.il. Vhtti avej{réifên,mon fit, 
luy dit i'Ëvefque en foûriaDti ear quelque 
nom t]ut mut «^c;, *o«f /mimw^ kitn le fiitt 
valoir. 

Au fortir du Collège il con)]ïofi trois oâ 
quatre Pièces de Théâtre qnî réoflù'nit} entre 
autres iphis & Jinte, 8e Marc-Antoine, Lé 
. Cardinall de Rjchelica qiù l'efthnoit beau- 
coop^ïiiy fit du bieai & la ReîneMere luy 
dontu une penfioa de tcois' ovlle livres, il 
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«*2tucha k l'Adoural ^'Brezéj qu'il lain't 
dans toutes fcs Expeditioiuj & iprés & 
mort il retourna à lâ Cour» ou il'brillï'plus 
que jamais. 

QjJoy qu'il vcfcùt très-familièrement avec 
les plus fi^ranrfs Seigneurs du Royaume , cotn- 
.me je l'ay déjà remarqué, il y vivoit néan- 
moins avec une très-grande drconfpedHon. 
Vous vous tftonnc:{, difoit ii quelquefois à lès 
amis , voit U manière dont j$ park aux plar 
, grandi Seigneurs ; fcache^ que ji fuît toùjoiirt 
Jur mil gardes avec eux, Jff tjue perfinne tieb- 
fcTvt mieux (jue may les longuer iS" les èreves 
en leur parlant. Ce font des lions-, ajoûtoit-ili 
'qui f AT leurs cartifes affeSies me tendent {des piè- 
ges à tous momens. Us feraient ravis que jt 
m'iclAfajSe à quelque chofe de trop familier t 
four Âvoir le plaijir de sne donner un coup de 
patte i mais. Dieu mèrey,je ne leur ay point en- 
core donne' cette forte de divircijjement- 

Il eftoit bien fait de' & perfonne , & d'u- 
ne taille fqri aifce^ fort propre , & fort ga- 
lant} qualité qu'il a conicrvce julque dans 
fa vieifleftc, lans qu'elle Itay ait jamais don- 
né du ridicule: ce qui demande dans upâge 
avance bien de l'efprit & du bon fens. Ses 
Poefies ont fait pendant plus de quarante 
ans les délices de la Cour & de toute la 
France , particulièrement pendant U jc^nejTc 
du Roy , par les Vers admirables qu^ïl fa.u 
foît pour les Balets que Sa Majefté danfôit 
ou fifilbit danfcr tous les fayvers. .CkiS;Vers 
font d'une ^pece. tbute nouvelle>'^ dont 
•il a t&é. le pttinier lAvénteqn Awm luy 
les 
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les Vers- tfun -Balet ne parloient que des 
Pcrfonnages que l'on y làifoit cntreis & 

fioim da tout des Ferfonnes qni les reprc 
L-ntoient. Monfieur de Benferade tournoit 
fes Vers d'une manière qu'ils s'cntendoient 
également & des uns & des autres : Et 
comme le Roy reprcfentoit tàntoft Jupiter 
& tantoft Neptune , quelquefois le Dieu 
Mars, d'aurrel^ois le Soleil, rien n'eftoitpius 
agréable ni plus admirable tout enfemble» 

Sue U fineffe des louanges qu'il luy donnoit 
JM s'adtefTcr à luy. Le coup portoit iur le 
Fer&nnagCr & le contre-coup uir la l'erfon- 
ncj ce qui donnoit un double pUifir en don- 
nant à entendre deux chofes à Sa fois j qui 
belles feparcment, devenoicnt encore plus 
belles crfant jointes enfemblc. U en cfioit 
de mefme de tous les Seigneurs, & de tou- 
tes les Uamcs de la Coat i qui danfoient a- 
rcc* le Roy dans ces mcfines Bolets $ leurs 
qualitez ) leurs talens < & quelquefois mef- 
me leurs intrigues y efloient touchées fi dé- 
licatement* qu'ils efloient obligez d'en rirs 
les premiers. 

Ses autres Foëfies n'efioient pas moins, o- 
rieiiules. Il n'a jjamais imité perfonne 1 U 
g»anterîe dont elles font aniniées eft toute 
neuvci fit n'a point de modellc dans l'Ami- 
quité la plus polie i fuit Grecque, foit lio- 
maine.. Les Anciens ni: fonjieoient qu'à met- 
tre de la paffion dans leurs Vers amoureux j 
Monfieur de Uenferade y a mellé une plai- 
lânteric galante k tout le monde. Le Car- 
dinal Mazatîn efiioioit fort fes Poëfies > & (e 
•faifoij 
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£ul'oit honneur de dire qu'en fa jeunefCë îl 
«voit ^it des Vers qui r^uèoilîlaient à ceux 
de fienfenule. IL luy fit dbnnn unupetifibn 
de deux mitle livres, &.une xutre de milûi 
écus fiiF l'Abbaye de S- Eloy. 

£n envoyant à une Dame de qualité une 
Earaphrafê fur le Livre -tle Job. il l'accom- 
pagna d'un Sonnet qui fît beaucoup de bruit» 
& qui finit par ces Vers en parlant de Jobj 

y// fouffrit des maux incmyabUs i 
, Il s*at fk^m , U tn fofla i 
J'en ammt fha wiifertMet. 

Comme ce Sonnet plut extrêmement, ceux 
qui n'aimoient pas qu on luy donnaft tant de 
louanges pretendoient qu'il n'approchoit pas 
d'un Sonnet de Voiture qu'ils luy oppotbient, ^ 
& que Voiture avoit fait pour une Dame fpus 
le nom d'Uranie. Tout Paris fut partagé 
fur cette dilpute^ il fe ferma comme deux 
partis, dont celuy de Benlbrade s'appelloit le 
Parti des Jobclins, & celuy de Voiture le 
Parti des Uranins. La queuion demeura in- 
dérilè , & l'on convint feulement que fi ce*, 
luy de Voiture efloit le plus beau, au gré de 
quelques-uns celuy de Benferade cftoit îtï | 
^us galant au gré de tout le monde. 

Il a fait toutes les Metamorphofes d'Ovide 
en Rondeaux, dont il y en a plulîeurs qui 
font d'une tres-gçande beauté. Chaque Ron- 
deau rapporte ce qu'il y ^ d'eflèntiet dans ' 
«baque Fable» «vec des Moralitez trei-ii>Re- 
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nieufes & très- agréables. Le Roy voulut 
bien faire la dcpenfe de toutes les tftampes 
de ce Livre; qui Tout belles & en tres-grand 
nombre. La richeflë St le choix des rimes 
de ces Rondeaux > .& de tous les Ouvrages , 
ont quelque chofe cl'eflqnnant, AuiQK ea-i{ 
yray que perlonne n'a jamais mieux rioié 
que luy. 

Il a fait plufieurs Ouvrages de dévotion , 
entre autres l'Office de la Vierge , avec plu- 
fieurs prières, & tous les Pfeaumes de Da- 
vid. 

Il mourut à Paris le 15. Oftobre iiSpi.âgc 
de 78. ans, avec tous les fentimens d'unvrày- 
dhreitieoi après avo(( fouffert de .tres- 
grandes douleurs caofêtfs par une rétention 
d'urine, & par U piore, doot il avoit teHAn 
de fc faire tailler. 



lem Racine , de f Académie Frm^ 

LE génie eft un don de la Nature qui 
ne fe peut cacher, & qui fe matiiff'tte 
dans les cnfans prcfque auiïi-tolt que 
la railbn. Celuy dont je parle avoit eilé 
élevé à Port-Royal des Champs , où ayant 
lû, en y faïlant fcs Eftudes, les excellcntts 
Poëfies de Moofieur d'Andilly , U Traduaion 
da Pocmc de Proifpcr par Monfîeur de 
Sacyi 
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Sacy, & fur tout les TraduflionsadmirdWcs 
des Hymnes de l'Eglife du meime Auteur, 
ils'appLiijuaà faire des Traduélions en Vers 
, de quelque Hymn< s , qui n'avoicnt pas encore 
traduitts, lefquellcs furent trouvées fi 
-belles 5ifî dignes d cflrc imprinnées, qu'elles 
l'ont efté depuis lors que dans un âge plus 
avance il leur eut donné leur dernière per- 
£î£ïion. Eftant venu à Paris à l'âge de 17. 
oa 18. ans, compolà une très belle Ode 
fur le Miriage du Koy, où il introduit la 
Nymphe de la Seine t qui fait une efpecc 
d'jtpithalame très fin & tres-ingenieux. Le 
lucccs qu'eut cet Ouvrage le porta à travail- 
ler pour le Théâtre , & à .compolcr la Tra- 
■ gedîe d'Ajçdrortiaque qjij fît le mefme bruit à 

ffl'prés que le Cid , lors qu'il fut re'prefentc' 
première fois. D'autres pièces de Tliea- 
Ire qu'il donna cnfuin', comme Titus, Baja- 
zetj Iphigcnie, & Piicdre curent une lî gran- 
de réputation, que plufieurs perfonnes ne 
doutèrent point; de îe comparer au grand 
Corneille, & de le mettre en parallèle avec 
cet homme incomparable, il elt vray que fi 
X^orneille le fijrpafTe du coftc dfs fentimena 
héroïques , & de la grandeur des carafleres 
qu'il donne à fes'perfonnagcs, le mefmc Cor- 
neille luj cft inférieur dans Icsmouvemeixs de 
tendreAe, & dans la pureté du langage. 
Quoy qu'il efn Ibit, Monlitur Raiiire a eu 
lès partilkos, & la conteikiion efl di-meurée 
.en quelque forte indccije, 'La feule chofe 
dont tout 1' mondt eS demeuré d'acord, 
e'cQ qu'il ont fait Tna -Sc l'autre un tres- 
. grand 
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grani} honneur à noftre Langue) & à nuf- 
tre Nation. 

On ibuhaîta de donner pour récréation 
aqx jeunes ûcmoitèlles qui s'élèvent dans La 
Maium Royale de S. Cyr, quelques fpefla- 
cles qui euflênt pour elks les mefmes agré- 
mcns que ces admirables Comédies. Mon- 
teur Racine eut ordre d'y travailler» & de 
choilîr un fujet faint pourU matière de Ton 
PoÊme. Il cboifit l'Hifloire d'Efther, qu'il 
a':cominoda fl-bien au Théâtre , que rien 
n'a jamais ellé plus touchant* plus agréable.* 
Il y inféra quantité de Chœurs pour donner 
lieu à la Mulique* & ces Chœurs n'elloient 
ptcfaue autre chofe qu'un tifTu des fcntimens 
les plus tendres & les plus patheriques des 
Flèaumes t.des Frophetes, & de divers au- 
tres endroits de l'Ecriture fainte. 1 

Efther fiit'fiiivie, l'année d'après ■ de U 
Tngedic d'Athalie, qui ne luy céda en rien 
pour U beauté de la compoétion, ny pour 
tous les orncmens qu'il y 6t entier pour U 
perfection du fpeflacle. 

Son mérite avoit déjà porté le Roy à le 
choifir* conjointement avec Monfieur Det 
preaux fon ami intime"» pour écrire l'Hifloi- 
re de Ton Règne. C'eft iin malheur que U 
mort ait enlevé Moniteur Racine à cet Ou- 
vrage , qui ne pouvoit eftre que ires-excel- 
lent pour peu qu'il répondifi à la dignité' de 
la matière» & à la capacité des Ouvriers, 
Monficur de Valincour Secrétaire' de Mon- 
iteur le Comte de Thouloutè, & un des 
Quarante de L' Académie ï'ranjoife ■ tre»>digne 
tomXl, m de 
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de luccedcr à-Monfieur Racine, a rflé'nom- ■ 
roé pour continuer ce travail avec Monfieut ' 
Delprcaux. Monficur Racine eftoit auffi de 
l'Académie Franjoifci & y fut receu avec un 
grand applaudiflement en l'année iriy^. 

Il acquit une Charge de Threibricr de 
France , cnfuîte une Cnarge de Secrétaire du- 
Roy, & Sa Majefté l'hono» de celle de 
Gentithomme iwdioaiie.de £i Maifiui, avec 
la furvivancc pou* fon fila, , 

11 mourut âgé de cinquante neuf ans le lî. 
• Avril 1699- à cinq heures du matin , avec des 
fentimens de pieté très- vifs & trcs-édifians. 
Il a efté enterre à Port-Royal des Champs, 
où il fut porté le lendemaioi {tùfmt U dii^ 
polîtion de fon Teftament qui ne cbiuieriit 
que cet Article , & qui eft «mceu en ces ter- 
mes : n Je délire qu'après ma mort moti 
n oorps foit porte àPort-Koyal des Champs. 
„ &• qu'il toit inhumé dans le Cimetière 
„ aux pieds de Monfieur Himont. Je fup- 
„ plie très humblement la MerÈ AbbelTe , & 
,) les Religieufes de vouloir bien m'accorder 
„ cet honneuri quoy que je m'en reconnoif- 
„ fe très indiene Se par les fcandales de ma 
„ vie paflce,.oc par le peu d'ufage que j'ay 
feit de l'excellente éducation que j'ay re- 
), ceué autrefois dans cette Maifon, & des 
„ ^raniîs exemples de pieté & de pénitence 
que j'y ay vcus, & dont je n'ay eiié qu'un 
„ tterile fidmirateur. Mais plus j'ay oftenffi 
Die«', phis j'ay-bcfoin des prières d'une fi 
(^te4::oiirauiiMuté, pour attirer, la mift- 
,j ricorde fur inoy*' , " . ■ — ' 

■ .-^ Le 
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Lç Roy a donné une penffon Ac deux 
mille livres ii fa Famille. Sa Majcfté envoya 
très fouvcnt kavoir de fes nouvelles pendant 
ii maladie, & témoigna du déplaifir de î» 
mort) qui fut regrettée de toute la Cour* fie 
de toute la Ville. 



Jean de la ^intime , Ttireéïeur d$ 
tous ies JiU^ss Fruitiers Sî *Pota* 
gers du R^, 

C'efl affurément un »res-erand avafitag(i 
pour réuflir dans une Frofeffiori» que 
d'eflre né de parens qui l'ont exercée* 
Gu qui l'exercent avec fiiccés. Les precep. 
tes alors fe pratiquent prcfque fans peinej & 
pour peu qu'on joigne de nouvelles connoif- 
lances à celles dont on hérite j il ell comme 
impoilible de ne pas exceller au dcffiis des 
autres. Il arrive fouvcnt neanBqoîns que 1ers 
que des hommes d'un génie extraordinaire ^ 
êi que leur naiftànce deftinoif àquelquecha- 
ië de plus élevé) lë trouvent comme entratl- 
ncz par leur inclination naturelle à des pra* 
feffions au defîbus d'eux, ils y font un pro. 
grcs bien plus confiderable, tanr il cft vray 
que la vocation de la Nature» fi cela f' peut 
dire i vaut encore mieuj que celle de U luii- 
fance & de 1» deHinïtion des parens. 

JEAN DELÀOpINTlNItliiJlquit 
prés de Poitierc 'en l'année i6î6i & fit ka 
^. M'*, - Èftu. 
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Eftudes au Collège des Jefuitcs de cette Vil- 
le. Auffi-toft qu it eut achevé foD cours de 
Fhilofophie , & pris quelques levons de 
Droit ; il vint à Paris fe faire recevoir Avo- 
cat, il edoit natureltement éloquent ; l'art 
qu'il joignit à cet heureux don de la naif- 
iance luy acquit en peu de tempa beaucoup 
de réputation dans le Barreiaf oc mie.efti- 
me finguUcrc daaf Te^rit des premiers Ma- 
gillrats. 

Monfieur Tambonneau PrdîdenC en la' 
Chambre des Comptes , informé de Ibn mé- 
rite fouhaiu de le voir > & crut ne pouvoir 
procurer à fon £lsi qu'il aimoit tendrement, 
un plus grand avantage que de le mettre 
îam la conduite d'un auHi habile homme; 
ce qu'il ât > en luy donnant des ap^inte- 
mens confiderables. Quôy que cet hmploy 
luy lai^A peu de temps donc il puft difpo- 
fcr, il en trouva néanmoins pour utisfairc à 
la pafîîon qu'il avoit pour l Agriculture. Il 
fc mit donc à lire ColumcUe , Varron , Vir- 
gile, & tous les autres anciens Auteurs qui 
ont traité de cette matière , & tout ce qu'en 
ont écrit les Modernes ; en forte qu'il s'ac- 
qiut toute la Théorie qu'alors on pouvoit a- 
viwr de ce bel- Art, 

Il fit dans ce temps-là un voyage en Italie 
avec Monâeur Tambonneau Ton Difciple >où 
la veuë de ce qui s'y pratique dans le Jàr- 
dînage luy iît faire encore une infinité de 
rcflextMts treMuiicufes & très-utiles. 11 ne 
Iky nMtwacât plus que de joindre à cette 
Tacorie Vexgetwsus. & la pratique^ ce qu'il 
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ût Aés qu'il fut de retour St Paris. Monficur 
Tambonneau luy abandonna cnticremcnt le 
Jardin de fa maifon, où il planta tout ce 
qu'il voulut. Il fit un grand nombre d'ex- 
périences, avant que de Te déterminer. Pour 
bien connoiftrc comment la Nature opère 
dans h produâion des racines, il planta en 
un meHne jour pluficurs arbres de la mefme 
efpece, & enlùite il les an-acha tous l'un a- 
prés l'autre de huit jours en huit )ours> pout 
voir le commencement, le progrès, & l'ac- 
compliiTemcRt de la produétion des racines. 
11 apprit té qu'on ne içavoit pas encore , 
qu'un- arbre tranfplanté ne prenn de nourri- 
ture que par les racines qu'il a poufîees de- 
puis qu'il eft replanté , & qui font comme 
autant de bouches par où il attire l'humeur 
noutridere de la terre , & nullement par les 
petitn ncines qu'on luy a tailTées, qu'ooap- 
pelle ordinairement le chevelu. De là il 
nous a eniciÇné, que loin de conferver ces 
anciennes petites racines 1 quand on franfj or- 
te l'arbre .comme on le faiibit autrefois avec" 
grand loin, il cû meilleur de les couper. 



moifillént j ce qui nnit à l'arbre , au lien de 

luy aider. Il a découvert encore, par fès 
expériences, la méthode certaine & miàilli- 
blc de bien tailler les arbres. Avant luy on 
ne ibngeoit prefque à autre choie, entaillant 
un arbre, qu'à luy donner une belle forme, 
& à le dégager des branches- oui rofFufquaienr. 
IL a Iceu, & enfaite il a entei§n^ ce qu'il -fâl* 
loit &tre pour contraindre .un axbre- k ioûon 
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da fruit, Se à en donner aux endroits où l'on 
veut qu'il en vienne, merme aie répandre 
également fur toutes fcs branches 3 ce qui n'a- 
voit iaiûais cfic, nV penfe, ny meldie çtà 
poiBble. 11 pcetendoit» & l'expérience le 
confirme tons les jours, qu'un arbre fruitier 
qui ai trop de vigueur, èi qu'on abandonna 
entièrement à luy-melrn.- , ne pouffe ordinai- 
rement que des- branches & des feiiilles. 
Qu'il faut reprimer avec adreffc, la forte 
pente qu'il a à ne travailler que pour fa pro- 
pre utiEté, qu'il faut luy couper de certaine» 
groffès branclies où il porte prefqàe toutt fa - 
fcve, & l'obliger pat là à nourrir les autre» 
branches foibl'es & cqmme dclaifll-es, parce 
que ce font les feules qui apportent du fruit 
en abondance. Il faudroit tranfcrireicyprcf- 

Îiue tout l'excellent Livre qu'il nousa laiffe, 
ous le titre à'Irifirutimi four 1er fardinf 
Truitiett if Potdgert , fi on voidoit rapporter 
toutes les découvertes dont nous luy lommes 
redevables. Ce Livre, qui a eu l'approba- 
tion de toute l'Europe, a elle traduit en 
Anglois, & il y a lieu de croire qu'il le iera 
dans toutes les autres Langues. ' ^ 

Monficur le Prince qui , comme plufiewj 
autres grands Perfonnjj^es, 'joignit l'amoot 
pailible de l'Agriculture à h paffion tumul- 
tucufc de la Guerre, prenoit un extrême 
pUifir ù l'entendre parler de fon Art. Le 
feu Roy d'Angleterre qui luy donna beau- 
coujn de marques dv* lïm eflime dans deux 
, voyages qu'il fit en Angleterre, luy fitOT<v-- 
pofcr une'penfiun trcs-confiderabie poutVat- 
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qui ent paru trt f^mei. j^j 
tacher À la culture de Ici Judint^ ma» IV 
mour de U Patrie i St le preflênument qu'il . 
avoit peuNeftrc des fervices qu'il rendroit 
un jour h ion Roy, l'empcfcbcrent d'accep- 
ter ces offres avantageufes. Il s'acquit dans 
ces deux vuyai^es l'amitié de pluficurs Mi- 
lordsi avec Icfquels il a entretenu jufqu'à fa 
mort un commerce de Lettres. Ces Lettres 
^ui de £i part contenoient toujours quelques 
indruAions pour le Jardinage, çnf cfte U 
plupart imprimées à Londres, pour rendre 
ces Inllru^ions utiles à tout le monde. 

Le Roy augmenta en fà faveur le nombre 
des Officiers fie fa Majfîm , en créant "la 
Charge de Direfleut General des Jirdin'î 
Fruitiers & Potagers de routes fes Mnifons 
Royales, dont Monfieur Colbert expédia les 
Provifions, & les luy envoya. 

Des qu'il fatpourveu de cet Employ il fît 
augmenter de beaucoup l'ancien l'otager de 
Verlaflles, oiî la beauté des fruits & l'excel- 
îcncc dcfi Icgumïs &c des herbages qu'il luy 
fit produire, porta Sa Mijefté à faire celuy 
que l'on voit aujourd'huy, qui cft & qui fe- 
ra encore long - temps Fadmiration de ceux 
f{^i le vo^-ÇDti & psruculirrepicntdesË&ran- 
gërs, qut n'ont rien chea eux qui en appro- 
che. 

Il eut trois fîls de Damoifelle Marauerite 
Joubert fon cpoufe, L'aifnc qui pr()mt;trùie 
beaucoup . Si. le plu<! jeune moururent avant 
luy : & le fccond qui ettyit Abbé ne luyfur- 
vcquit qu'autant de temps qu'il en Fallut 
(pour faire imprimer l'excédent Livre ^tfflt 
M 4 noo^ 



1^4 Les Hommes lllttjîris 

nous avons parlé. Lï fi-oy eut k bonté àtt ■ 
dire à fa veuvc , ' quelque* jours y*éa & 
mgrc , qu'il pcrdott beaucoup •u£.bîea 
qu'elle) & qu'il n'efperoit pas que perlaane 
pnâ jamais reparer cette perte. 



JeoH Vorhi Conâù£ieur Qî Graveur 
Gaieral des Kjtîomuffe^t de Fran- . 
ce. 



QUand la Nature entreprend de ' -dre 
un homme habile dans les Arts elle y 
réunît atietu que les Arts mt'.fle8 avec , 
tous leurA préceptes* & avec l'înflruâion àe 
tous les Maiflrcs. JEAN VARIN natif 
de Liège, fils de Pierre Varin ficur de£ian- 
chard) & Gentilhomme du Comte de Ko- 
chefort Prince Souverain de l'Empire, en eft 
. une preuve bien ccavaincante. IL fut donné 
à cé Prince à l'âge de onze à donzc'suH pour 
eflre fon Page; 6c s'cAint appliqué tou£ jeti- > 
ne par ia.fêule inclination à deJuuer danslcB 
momens que les exercices cle ihoater i-cbO- 
. val , de faire des armes, de danfer & die ^fAr 
tieei luy lailToient libres , il y réa®t admi- 
rablement. Comme le deflem eft. un che- ■ 
- min à la Peinture, à la Sculpture & à la 
Gravure, il fe rendit également habile dans 
Ces trois ArtS) ,& eûant fort induArieux de* 
San 



qui ont paru en Frami. jçf 
fon naturel , il imagira plufieurs machines 
tres-ingcnieufes pour monnoycr les Médail- 
les qu'il avoit gravées. Le Koy Louis 
XIII, informé de fa capacité le fit venir à 
Paris t luy donna des Lettres de Naturalité. 
& le retint pour travailler & aux Monnoyes 
& aux Médailles. Feu de temps après la 
Charge de Garde & Condoâeur General 
des Monnoyes de France avaot vacqaé pat 
la mort de R.eaé Olivier ■ il fiit receu à cette 
Charge, 

Il ht dans ce mcfme temps-là le Sceau de 
l'Académie Françoife» oui n'eft autre choie 
que le portrait du Cardinal de Richelieu } 
mais fi reffertiblant & travaille avec tant 
d'an .'Jique cet Ouvrage paffc fans contredit 
pour u < des plus beaux qui ait jamais eflé 
fait en iBtte efpece. On le fitvoirauCat- 
dina! de Richelieu* qui en fut clîann^t 8C 
qui dit publiquement que l'homme; qui avoit 
fiiit un fi bel Ouvrage meritoit de ne mou- 
rir jamais. Le Roy Louis XIII ayant re- 
fo\a de faire fitire la convcrfion générale de 
toutes les efpeces légères d'or oc d'argent 
dans toute l {tftenduë de fon' Royaume * le 
£eur Varin fat dioifi poar avoir U condotte 
entière de cette réforme, qur fut eflablic 
dans la bafïè Gallefte du Louvre > & fur tout 
pour faire les pointons Si les carrez de tou- 
tes les Monnoyes. A l'occafîon de ces deux 
EAiplois le Roy créa pour luy deux Charges» 
l'une de Condu£leur General des Monnoyet, 
de Fratice, &' l'antre de Graveur General 
d« tmnçoas ée ces mefînes' Monnoyes. 

M 3 . Toutes 
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Toutes celles qu'il % faites ont ef^ d'nac' 
beauté fi grande , que beaucoup de Curieux 
les confervcnt & les gardent comme de» 
MedaïUes cjui ne le cèdent en rien aux Mé- 
dailles antiques les plus cftimées. Far tout 
où elles fe répandirent, on les regardoit avec 
admiration ; & les Turcs mefmes , qui ne 
font pas fort fenfibles aux-bcautez des Arts, 
furent fî charmez des plus petites de toutes 
ees clpeces i qu'ils en failoien; le plus bel 
ornement de leurs habits i & les y atta. 
choient de tons collez, il fe fit dans le mef- 
me-temps des Pieds forts de huit Se dix 
piftollcs, qu'on peiït encore mettre au r^ng 
des plus beaux Médaillons. ToJti: U Mon- 
noye qui a ellé fabriquée pendant la mino- 
rité du Roy > Se qui e{l de la mefme beauté 
e celle qui porte l'empreinte de Lou» 
IJI. cft encore l'Ouvrage du iïeur Varin, 
tant pour U conduite que pour les poinçons 
& les carrez qu'il a tous gravez de fa main. 

C'eft luy qui a fait toutes les Médailles de 
Louis X I 1 1, celle de la Reine Merc Anne 
d'Aufirichft celle du K-oy sprés là minocitéi 
celle de fon Sacfe> plufieurt autres àToc- 
carïon des divers grands évcnèmens de fon 
Règne : Il a fait les Médailles qui ont efté 
mifes (bus les fondemcgs du frontifpicc du 
Lr»avre, de rObfirivatoire, de l'Eglîfe du 
Val de: Grâce» celle de Mi>nfieur Ficre uni- 

3UC du R.cqr* du Prince de (blonde i du C*r- 
inal Muariilt de la. Reine de Suéde, de 
'Tfloniîeur Colbert, ^ de plufieurs autrcsçer- 
foiines de diâin^ioa ; -tpuïçs Pièces ado^irq- 
bles» 
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qui ont paru en France. iç^ 
bles, & qui font le principal ornement dei 
Cabinets àea Curieux. Depuis qu'il n'a 
plus travaillé, il ne s'ett rien fait de fi beau» 
quoy que ceux qui l'ont fuivi ayent eu l'a- 
Vantaf^c de profiter de fes lumières, en vo- 
yant Inn travail. Il a fait un bufte du Roy 
qui difpute en beauté avt-c les plus escellens 
Ttiorceaux de l'Antiquité, quoy que ce foit 
fon coup d'eflay en mirbrc. 11 fit enfuitc 
une figure de Sa Majelïé, aufii en marbre, 
de 7; à 8. pieds de haut , qui eii d'une 
beauté extraordinaire. U a. fait en bronze 
un bufte de Sa Majefté, très- digne de tous 
fes autres Ouvrages. Monfieur de Menars 
l'refident au Mortier a un bufte d'or du 
Cardinal de Richelieu, du poids de îj. 
louis d'or, qui eft^e La main du mefine 
Varih, & qtk'on regarde comme une des 
plas belles pièces en. ce genre qui ait jafçais 
eflé faire. Outre les trois Chargés qu'il 
eut touchant les Monnoyes . comme je l'ay 
remarqué, il fut encore Secrétaire du Roy, 
Confeiller d'£tat, & Intendant des Bafti- 
mens de Sa Majefté. 11 niouiut à Paris le 
i6. A<u^ 1672; âgé de «8. ans. U efteit 
d'une conftitiKioti ï vivre, encwe |dufieurs 
années* Se on croit qu'il a efté empqilbnn^ 
'par àa fcelerats» à qui il avo'it refi^ dfli 
|toii]^3.de Manoôye. 
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^biUppes ùllotj Operateur pour les 
' maladies de la.l^ierre. 

SI ceux qui excellent dans l'exercice dei 
beaux Arts méritent le nom d'Illuflrcs, 
& doivent eftre élevez par des Eloges 
au defTus du commun des hommesi quoy 
que fouvent ces beaux Arts, tels que la 
Mufique & la Peinture, n'ayent pour but 

Î[u'une Icgcrc fatisfaftion des fens» dont il 
eroit facile de fe paflcr ; combien ces for- 
te» dé recompenfes font elles plus légitime- 
ment deiies à ceux qui ont excellé dansdcs 
Arts in^niment utiles, & qui vont à déli- 
vrer les hommes des douleurs les plus vio- 
lentes; St mefine de la mort qui- leroitiné- 
vitd>le ikna leur fecoars ? Antcefbia (Ua 
Eloges n'auroient pas fuSÎ, & il auroitlillit 
leur élever des ftatiies. 

Tel eftoit celuy dont je vais parler, Sc 
tels efloicnt fon perc, fon ayeul, & fon bi- 
Ciyeul, Su depuis luy fon âls & fès petit»' 
filsi -qui toiw ont eu le don de tsiUer lei 
maladei de U pierre avec-«ne-Ttdre£fe fiogo: 
Itère 1 8c un uiccés prefque toûjoors heu- 
reux. 

L'on n'a vmnt de certitude du temps où. 
la maladie ée U pierre a commencé d'eftre 
éonnuë j l'on croit que les hommes en ont, 
toûjours 



qui ont paru en France. ip^ 
toûjours cflé affligez ) & que lll'on n'en a 
point parlé 1 c'eft qu'elle paflbit pour lèpre 
dans les ptemiers ficelés, & que l'on s'en 
cacboît comme d'une maladie honteufe, 
Hippocntes en, a écrit > & meHne a proteflé 
de B*en 'faire jaraîs l'opération, parce qu'il 
la trouvoit trop perilleuie. C'efi l'aveu 
qu'il en fait dans fon ferment, où il char- 
ge de cette opération ceux qui en font une 
profeffion particulière. Aufli ne voit- on 
point ^a'aucuQ Cbîiurgien ^ifant les autres 
opembiMS de .Cbîfurgiei (è Toit rendu ha> 
bile en ceUe*tyt tant è l'égard da petit ap- 
pareil qui eft Ibrt 'UlcieDt que du grand ap- 
pareil qui n'a cfté' inventé qu'en l'année 
1525. par un nommé Jean des Romains na- 
tif- de Crémone > qui ^communiqua fon fecret 
à Marianus San6lus des fiarkttes Docteur 
en Médecine à Padoue. Ce Marianus l'en- 
feigna à un nommé Ofiaviug de Ville ■ qui 
fat lé Maift^e ^tt bifayeal de celny dont ie 
parle , sppellé Lairent Collot. Celny -U 
exerça la Médecine en la Ville de Trcâiel 
en Champagne, où il fit un grand nombre 
d'Opérations, quî le rendirent trcs celebrc. 
En l'année 1556. Henri li, luy ordonna de 
venir à Paris, & de s'y cftablir. Il le grati- 
fia d'un prcj^nt confiderahle , le fit Chirur- 
men de- fa maifoD i >& créa pour luy une 
Charge d'Operateur pour la pierre , qui a 
efté pofTedée par fes defcendans julqu'au 
Sieur Collot d'aujourd'huy , qui la poflede- 
roit encore, s'il avoit voulu en donner l'ar- 
gent qu'on luy en a demandé. C'cftoic alors 
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le fculi qui par U morf d'Oélavîen de Ville-, 
, fuft intlruit Aa fccret du grand appareil. U 
l'apjirit à Ion fils, qui ne- fe rendit pas 
moins habite ni moins célèbre que, £bn perç, 
C*efi d*fux que ptrle AmbroïK Viré, <I«is 
lôn Trait^ des (tlloillïiçsj oi! après avoir 
rapporté plulïeurs exemples des belles Opj- 
tations qu'ils avoient faites, il affure tju'il ne 
croit pas que ni le pere ni le fils Syent ja- 
lUais de pareils dans leur profelHon. Ce fiîs 
fut pere d'un troifîéme Laurent CoUoti qui 
beriti de leur habileté i & qui donna la vie à 
thilippcs GoUot , celuy dont j'enireprcns 
r£lof)c. , 

PHILIPPES COLL OT naquit eû 
l'année 159;. St dés qu'il tuft en âge de met. 
tre en pratique les préceptes de l'Art cle lès 
pcres, non leulement îl y apporta foute U 
dextérité qu'il tenoit d'eux ■ mais il purifi;i. 
leur manière d'opérer de -tout ce qu'elle avoit 
de rude & de dif^cile^ ea Ibrte que de Tan 



dans le travail) & dans la Tuite de cette 
Opération. Il ertoit tellement occupé parle 
grand nombre de malades qu'il avoit ktaris* 

Î[ue le Cardinal Chigii qui depuis a efté Pape 
ous le nom d'Alexandre Vll. ayant voulu 
l'oblieer de venir à Cologne où il ellott 
malade de la pierre , Monfieur Collot ne put 
luy donner cette fatisfaflion; il luy envoya 
le Sieur Gicaut Ton neveu qu'il avoitinftruit, 
& avec lequel il eiloit afîocié. 11 tft vraV 
que dans la fuite pluficurs Cliirurgieiis ic 
[ont rendus habiles dans le m^rme Artj 



temps, & depuis luyi peu At 
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mais comme c'cft de luy & de fes AiicHîn's 
qu'ils ont pmfé tout ce qu'ils ]§avenc,oa' 
* .qu'Us ont fceu, plus le nombre en eft grand. 
Si plus grande ell l'obligation qu'on Iny a 
d'avoir rendu ' commun un rcmeoc fi ùtiltf 
& d'un fi grand fecours pour les malades* 

Il eit vray encore que quelque excellent 
qu'ait efté dans fcs Operarions celuy dont je 
parle, on a encore enchéri fur f^s connoi'ft 
Jances. Son perit-fils qui vit prefcntement, 
& qui eft le fixiéme de père en fils qui pol- 
firde ce précieux talent , a trouvé uii moyen 
d'ofter prcfquc tout le péril »■ & une grande 
partie de la douleur » en ^ifant l'Operatioil 
à deux fois ditïèrentes> en ne faifânt que U 
playe le premier jour, & remettant à tirer 
la pierre huit jours apfés+Jors q.uc la playe 
n'eft plus douloureufe. Mais comme la, na- 
ture de toutes chojes eft de fc perfeSionner 
avec" le temps, Sc que de plus cette invcn* 
tien vient de fon fils > on ne peut pas dire 
qu'elle luy Toit tout à-fait cftrangete. Ce. 
fils s'efi vû obligé de tailler fbn pere, mala- 
de de la pierre. Le bruit a couru que ne 
pouvant s'y rcfoudre, il y avoir cftc con- 
traint par un Arreit du Varlcment, Mais 
cette circonftance n'clt pas vraye ; rien ne 
l'a engagé à cette Opération qu'une loiiable 
& vigoUEevfe refolution , & de la part de fon 
pere, & de la fienne. Ce feroit icy le lieu 
de rapporter toutes les Cures que cette fiiitc 
d'habiles gens ont faites dans leur temps, de 
mefiïic que nous rapportons les Ouvrâf^cs 
de* fifavans perfonnages. £t comme de fau- 
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Trr la vie à un homme ■ ou du moina de le 
délivrer d'une douleur fi grande, ne vaut ' 
pas moins que de compofer un Livre tel 4 
qu'il foitt nous devrions leur rendre Icmef- 
me honneur. Mais le nombre en eft trop 
grand. £t d'aillcursi il n'y a perfonnc qui 
n'ait connu beaucoup de ces fortes de mala- 
des, remis en parfaite fantc. Il mourut à 
Lugon, âgé de fi^aans. Il y elloit allétrai- 
ter un malade de la pierre au commence- 
ment du mois de Mars de l'année iâ'yS. 

On pourrojt le blafmer d'une chofe qui 
luy a efté commune avec fes Anccftres, & 
avec fes Dcfcendansj c'eft d'avoir tenu caché 
le fecret qu'il avoient, & de ne l'avoir com- 
muniqué à aucun homme de leur profeUîon. 
Ils auroient peu Ëùre ce prefent au Public 
iàiu Ss faire auc^ia tortt puifqu'on- auroit eu 
toAjon» recours i eax pKféracileinent à ton» 
les autres. jDesiècretspnventfe garder dans 
det Ftoiillei, quand tU ne vont qu'à U 
fimplç cnrïofitc i mais lors qu'ils font affez 
utiles .poifr conferver la vie> il femble qu'on 
doive les n^ettre, autant qu'il. fè peut, dans 
les maias.de tout le .iB«noe* q^and mefme 
cela ne Se pounrait fiiire fins îoviStut^ààs^ 
preindice. 
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&moÉt Voiict j Premier Te'mfre dâ 

CEUX qui naiflènt pour reuffir dans 
quelque Art ou dans quelque Science i 
n'attendent pas long- temps poUr l'ordi- 
naire à donner des marques de l^abileté où 
ijs doivent arriver» A peine Simon Voiictj 
fils d'un Peintre médiocre à Paris, eut- il at- 
teint i'àgc de quatorze ansi qu'il fiit choifi 
pôur aller en Angleterre feire le Portrait 
d'une Dame de grande qualité , qui efloît 
fbrtie de France pour fe retirer ï Londres^ 
Peu de temps après MonCeur de Harlay Ba- 
ron de Sancy > qui avoït efté envoyé Am- 
bafiadeur à Conftantinopte le mena avec luyi 
^ur iuy fiiire peindre le Grand Seigneur, 
Quoy que la choie fuft très mal-ailee , à 
caufc de la difficulté qu'il y a de le voir, & 
qu'il n'ait pû y parvenir qu'une feale fois 
qui fut lors que l'Anibairadeur eut Audien- 
çti, ccpçndant il l'obferva fi-bien qu'eftant 
(je retoiir il en fît un Portrait trea-rcftèm- 
bjont, & dont tous ceux qui avoient Teo„Ie 
Grand Seigneur furent très - fatisfàîts. De' 
Conftantinople où il £t pluiïeurs autres Por- 
traits, il alla a Venife & de là à Rome, & 
en l'une & l'antre de ces deux grandes Vil- 
■tenu lu - N Ici 
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les il acquit beaucoup de réputation. Le 
bruit fju'il y fit ayant pafie en France > le 
R.oy Louis XIII. luy fit une penfîon de 
400. livres pour luy aider datu ta eftudcs» 
& cette penuon augmenta, d'-annéeén annéci 
amfi que fa capacité & fon mérite. Ilr fit 
un voyage à Gcnnes en 1620. où il travail* ' 
la pendant un an pour le Seigneur Doriat 
Se queli^ues autres perfonnes de grande qua- 
lité. De retour à Rome il Fut clû VnncC 
de l'Académie de Saine Luc, y fit plu- 
ficurs beaux Tableaux, entre autres celuy 
qui eil dans l'Eelife de Saint Pierre au 
grand Autel de la Chapelle, où ies Cha- 
noines font tous tés jours l'Office » & celuy 
qu'il a peint à Saiitt taoreht èt Luchta. 

Le Roy ayant jette les yeux fur luy pour 
en faire fon premier Peintre, & pour le 
prépofcr à tous les ouvrages de Peinture qui 
îe faifoient pour l'ornement de fès M*ifons 
Royales , & à là conduite de fes.l^^Scriesj 
Ofenlîeur de Sethune , aloi^ Ambuudenr t 
Rome I eut ordre au commencement de 
l'année 1617. de le faire venir en France. 
Le Roy le receut avec beaucoup d'accueil, j 
& comme Sa Majefté prenoit un fingulîer 

Ï'iaifir à la Peinture , il luy fit faire en pafta! 
es Portraits de la plupart des Se;gî(c«r8 de 
U Cour, & de fes Officiers. li-voMiureft. 
core qac Vbiiet luy apprill à deffiner '& i 
peindre '™ paflel pour fc «li^ertir » &t pour 
feire lcfi Pôrtraits dc*fes plus'fanrilicrs Cour- 
tisas. ■ ^* Majeft^ X^éaffit» & 6n voit au- 
■ ■ ■ '. jourd'boy 
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Jôorâ'hny pluSeors Portraits dê làniaint ^uî 
font trcs reflcniblans. 

En l'année 1552. il pei<;nit la Gallerie & 
la Chapelle <îu i'uUis Royal, & U Chapel- 
le de la Miifon que le Cardinal de Riche- 
lieu avoit à Ruel. 11 avoir déjà travaillé 1 
Chilli. pour le Marefcbal d'£âiat Sur.lnteil- 
dam des finances i te pour le Prcfidcnt de ' 
Fourcy Sur -Intendant des Baftimens du 
i<oy, en h Maifon de Cheffi. C'cft luy 
qui a peint la Gallerie, & plufieurs autres 
endroits de la Maifon de Monfieur de Bul- 
lion Sur intendant des Finances. Se prefque 
tout ce qu'il y a dans l'Hollcl de Segujer. 
Le nombre des Tableaux qu'il a faits 'pour 
des particuliers cil trop grand, pourlespoU- 
■voir rapporter icy. 11 n'y a gueres d'EgUi 
fc ny de Palais à Patij, qui ne foient omeâ 
de les OuTrages, 11 a fait nn grand nom- 
bre de Vierges, & H avoit un talent par. 
ticulier pour les reprefenter. 

Quelque habile qu'il ait cRc dans fou 
Art, on peut dire cependant que fon plus 
grand mérite confille dans k grand nombre 
o'exceileris Elèves qu'il a faits, & d*avoîr 
eftc en quelque forte le Iledaurateur de I» 
Peinture. C'eft de fon Ecole que font for* 
tis, le Brun, Mignard, le" Sueur, Perfon s . 
Corneille j Tortebat, du Frcliie, & plu- 
fieurs autres ; mais iion feulement il a fitît 
des Peintres j il a feil' auffi des hommes fin- , 
gidiers dans toutes les *partica.qui.dêpendeni, 
Aa DeflèïA. Mbniïéur le Nbftre a appris 
fous luy a deflincr; & lut eft redevable d'ii- 
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ne partie de cette grande habileté qu'il »'eft 
acquilè dans la bdle ordonnance des Par- 
terres, & des autres omemens du Judina* 
gc. $2 première manière lenoit de cdleda 
Valentin. & il a fxit de ce gouft-liplsfieuM 
Tableaux qui ont beaucoup de f^rce* en- 
fuite il en prit une qui luy a efté particuliè- 
re , 5c qui n'a ^uercs efté imitée & conrcr- 
véjjuftju'à la fin, que par Dorigni fon gen- 
dre, & l'un de fêa Difciples. Ce qu'itovoit 
de ylat recommandable eftitft U ab^tâ Se 
la .naifchcur du pinceau» <quî chatoMÎC la- 
Teuc par U vive oppofitton des ombres 8c 
des lumières t quoy que pour l'ordinaire el- 
les filant un peu trop ferres & trop mar- 

3uées, Il mourut le 5. de Juin 1648. âgé 
e 59. ans 5c lîx mois. Il eff enterre dans 
i'Eglilc de S. Jean en Grève. 



Tierte tMipiarÂ Trémier ^ehtre 

du Roy. 

PIERREMIGNARD nâquitsTroyes 
en Champagne au mois de Novembre 
. 1610. Son pere pafïa la plus grande 
partie de fa vie à la Guerre, ou il rcccut 
plufieurs bleffures qui l'obligèrent enfin à 
quitter le Service, U eut deux filsj l'aifnc 
ayant pris le parti de la Peinture,, il deftï- 
ta i ta Médecine le cadet, qui eft celuy 
, , . dont 
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dont je parle. Ce jeune fils avoït une fi 
fyife inclination pour la Frotefllon de {bn 
firere» 5c tant de génie pour ce bel Art>qnç 
lors qu'il accompagnoit le Médecin qu on 
avoit choifî pour l'inftruire, il ne s'occapoit 
qu'à defllner les atcitutU-s des malades, Se 
de ceux qui les fervoient. Il peignit des 
Ior< dans, on melhie, Tableau la fentifte du 
Hedectn.1 fes enfani, 8t un domeQique a< 
vec tant de refCètnblance & un lî bon çpndt 
quoy qu'il n'euft pas encore douze ans ■ que 
les plus habiles auroient pû l'avouer. 

Ce preraiér effayj qui marquoit ce qu'il 
devoit eftre un jour» détermina Ton pcrc à 
luy hî(rer &ivre une Frofeffîon pourlaqueU 
le la' Nature loy.avoit donné de fî hcurcu- 
fcs difpofîtions. Le progrcî qu'il y' fit en 
tres-peu de temps fut M, que le Matef- 
chil de Vitry ayant vû les Ouvrages de^cç 
Jeune Peintre, qui n'avoit que 15, ans» le 
demanda à Ibn perc pour peindre fa Cha- 
pelle de Coubert, où tous ceux qui la vi- 
rent furent frapez, de la beauté de Ton ima- 
gination. Le Maretchal charme de fa vi. 
vacité l'emmena à Paris , & le mit fous la 
conduite de Monficur Voiiet premier Pein- 
tre du Roy, homme alors d'une grande ré- 
putation. Il s'attacha d'abord à imiter fon 
Maiftre, 8t le fit fî parfaitement, qu'on ne 

fouvoit diftinguer leurs Ouvrai^cs. Mais 
excellence de Çqo génie luy fit bien-tott 
reconnoi{lce ce qu'il y avoit de foible dans 
Voiiet; .& dés qu'il eut vû les Tableaux 
que le Mareftlial 'de Crequy rapporta d'Ita 
N } liw 
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lie. il forma le defTein d'aller à Rome, oà 
il arriva fous le Fontificit d'Urbain Vlli. 

Sa première application fut de quitter la 
manière de Voiict j II chercha de meilleurs 
niodé^es dans les Antiques , & dans les Ti- 
Wcaujt de Raphaël & du Titien. Le bon 
pouft qu'il prit dans cette Eftude mit fes 
Tableaux en fi grande réputation, qu'ils iè 
répandirent bicn-toft dans la Sicile, dans U 
Catalogne, & dans i'Efpagne. Les Italiens ' 
mefmes, naturellement jalouK des Eftran-' 
ger6 & remplis du tnerite de leurs Peintres, 
pe purent «'empelcher de luy rendre jufti- 

II alla de Rome à Venire, & fut comblé 
d'honneurs & de prefens par tous les Prin- 
fes dans les Eflals defquels il paiTa. AVe- 
nfc il s'attacha pirticulicrement à l'étude du 
colons, où il ache\a de fe perfeiltionner. 
Il demeura depuis à Rome ix. ans de fui- 
te, pendant lefquels il peignit les fapes Ur- 
bain VI II. Innocent X- & Alexandre VU. 
Les Cardinaux & les grands Scigneicrs fou- 
haitcrcnt lous d'avoir leurs Portraits de fa 
majn. Il contlnuoit à trivailler avec un 
grand fucces, lors que le Cardinal Mazann 
luy t-nvoya les ordr<.-£ du Hoy & de laRei- 
nc^ Mere pour revenir en France, où il a 
ptmt le Roy dix fois, & piufieurs fois tou- 
te la Famille Royale. ' 
^ Les principaux Ouvrages qu'il fit ,- depuis 
fon retour en France font la Couppe du Val 
ge Grâce, qui eft.le plus grand, tnonicaudc 
remme k &iîfquè ^ui.^foit dans l'Çuropc. 
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U a peint aufli à frefq^ue la Chapelle de» 
Fonds de Saint Euftache, un plafond dans 
l'Arfenal, & un autre à l'Holkl de Lon- 
guevillc qui rcprefcntc une Aurore. Il s 
pcjnt à Vcrfaillcs U petite Galletïe RoVr 
& un grand Cabinet de VAppartcment 
Monfcigncur, Mais Jbn chcf-d'cEuvre eft la 
Gatleric & le grand Salloii de Saint Cloud, 
qu'il acheva en moms de quairc ans. Il 
paroift dans ces Ouvrages une fi belle or- 
donnance, tant de force & tanîdecracc. 
que les Connoifléurs qui viennent d'baÙvy 
trouvtnt, comme le remarqua d'ajbord lë- 
Cardinal Raiiuccï, toute la beauté des Pein- 
tures des Caracbcsi du Guide, & du Do- 
minicain. 

Le Roy pour honorer fon mérite , luy 
donna des Lettres de Nobkffe en 1687. & 
Monlîeur le Brun > premier Peintre du Roy, 
elïant mort en nSpo; $^ Majeftc luy don» 
na )ts Charges de lôn premier Peintre, de 
Dîccfleur & Chancelier de fon Académie 
Royale de Pîinture & Sculpture, & de Di- 
rerfeur des ManufaiSures des Gobelins^ 

Dans le temps qu'il tomba tnaladc de la 
maladie dont if ciï mort:, il finiflbit un Ta- 
bleau de Saint Luc où il s'ell peint luy- 
melinc, tenant une palette & des .pinceaux. 
Il y a mefîne un petit bout de tapis qu'il 
laiffa imparfait. Quatre mois auparavant i\ 
avoir achevé un Saint Matthieu. On Voit 
dans ces deux derniers Tableaux fâitâ pque 
de Roy, que Vigt n'avoit'rien dîminné 
U correftioa de fQo Dellèm, de U ïfOçt .St, 
N 4 -de 
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«le la Icjgereté àt fon pÏBçeau, guoy qu'il 
fuft alors dans une extrême vienieue. Il 
^ourut le 50. May i!Ï9S- Ï1- ans- 

Il eftoit extrêmement gracieux dans k% 
Deflêiwt .dans Us Àtïitudcs nobles & di- 
iéta qu'il donnoit ^ F'g>)>'^St & fl^ns la 
lïatclieur agréable de Ibn coloris. Il pei- 
gnoit également en grand & en petit j ce 
^ui fc rcncoacre rarement d^ns les plut 
grands M^iflree. Il a doiiné aux Sculpt'curi 
pluâeurs DefTeins iiz Figures^ particulie- 
ivment de plulieurs Tennêt qu'an votf i 
VerfaiUest & qui ont eflé travaillez fous ^lâ- 
çbnduite. 

'Il eftoit fort laborieux. Si difoit fouvent, 
<JUV/ regardait Us pareSeux comme det hommtt 
pwrts. Cependant if ne pouvoit fufhre ^ 
remprcflèment dcf pcrfbnnesde qu^ité,qui 
delïroient d'avojr Icu^s.tortraits de là main. 
Ses bonnes quatiiez ^e fc bornoicnt pa| au 
«lent de fa' Profeflionî fon cfprit, la dou- 
ceur 1 & l'agrément de fon commerce luy 
firent un grand nombre d'amis qui luy fu- 
rent toûjours fort attacht^z. Son «mitié tC- 
toit fcurct régulière^ tendre & iblidc. 

E-ohité Si 1» Jr«fture \ay faxeot naturelles ; 
nûii les honnçlles cens trouvoient dans d 
converiation autant oc charmes/ que les 
Connoifleuri en reqiarqlient dans ie^ Ou- 
vrages. Comme il a travaillé pendant 73. 
znsi il cft mort avec des biens confif^ets- 
bles. Il a laiJTé quatre en&nst trw^ gar- 
cons, & une fîlte pour laquelle i^ «ut urw.* 
ftndrefTc Jinguliciei ^ui a.toûjom* cfté le- 
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^roc^uc. ëUc a époufe le Comte de ^eu. 
qùicrc. 

On a remarqué que lors qu'il aroic ï rc' 
preienc^er ou des Vertiu ou dfs Déefiêst i). 
Jes peienoit fourent fous le TÎ&ge & îbusU 
taille de fa £lle} mm comme c*cft ane per- 
£>«Be id'une rare beaaréi on ne doit pas 
uouTer eftrahge qu'il t'en Sàt lèrn.poiHr 
cœbelUr fes Qumges. • 



Jacques Blmcharîi ^Peintre. 

IL nV a jamais eu de Peintre fi également 
fort dans toutes les parties de la Peintu- 
re» qu'il n'ait excellé dans quelqu'une 
beaucoup plus que dans les autres. Celuy 
dont je P""^^ ^'^Û particulièrement fignalc 
^ans le Coloris, qu'il a eu ii beau> fîTrait* 
& fl naturel « qu on l'appeUoit communé- 
ment le Gior^ion ou le Titien de la Fran- 
ce. Le Peffein futvoit de prés ce çrcciemc 
talent de la couleur: & c'cft ce qui luy a 
fait faire tqnt de beaux Tablc;iux, fi aimfx 
des curieux i quoy qu'il n'ait paa vefcu beau- 
coup d'années. 

JACQUES BLANCHART naquit.; 
à Faris le premier jour d'O^lobrc iiîoo. II ' 
cfloit {îlsde Gabriel BUnchart natif dcCoîn- 
driei) I lequel ?yant elfé député à Paris pour 
les aifaires de la Ville . & s'ellant logé par 
hasard chez JeroHne Bolerî le meilleur Fein- 
■ N j tce 
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trc de fon temps , épouCi fa fille dont il eut 
trois enfans, Jacques, Pierre, & Jean iTaiflié , 
cft cclujji dont je parle. 

Dés qu'il eut commencé à faire quelque, 
progrés dms l'Art de la l'emture chez iun 
Mailke Jeronne Cok-ri, il prit la rcfolution 
de voyager en Italie. En paffiint à Lyon il 
y fut arcclté par Henri leBlanci'eintrc d'une 
grande reptuation , q\ii luy trouvant un pin- 
ceau naturel & agréable luy fit achever plu- 
iîeurs Quvrages qu'il avoit commences -pour 
divers particuliers avant que d'aller à Paris * 
où il eltoit appelle par Monlieur d'Angou- 
\ein\c pour peindre la Galleric du C|iatteau 
de Gros-Bois. 

Il »yo%t fort fbuhaité que filancliait eût . 
voulu venir à Paris pour luy aider dans le 
travail de cette gallerie ; mais le defîr qu'a- 
voit JlUnchart de fe perfectionner dans la 
profefiion qu'il avoit cmbrafTcc , ne luy per- 
mettant-pas d'accepter ce parti , il prit le 
chepiin de Rome > il ne fut pas plûtoft 
arrivé -que Jean BUnchart fon frerc > qui 
s'eftoit cijgagé dans la mcfme profeflion , l'y 
, vint trouver * & luy aida dans (on travail. 
Ao boirt d'un an les affaire* tournèrent d'u- 
nç telle (brte à Rome* que les Frangoiin'y 
eftoicnt 0a*cn (eurcté. Il prit le parti d' al- 
ler à Vcaiiët oii il s'appliqua uniquement à 
ctudier & à imiter les ouvrages du Titien, 
du Tintoret » & de Paul Veronefc. Lcpro- 
gtcs qu'il fit dans ce travail luy fit tneriter, 
le TurDom du Titién moderne. Il fit plu- 
,fican T«bIeiHix pondes Kobles Vénitiens * 
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où il prit pour fujet divers endroits des Me- 
ta m orph oies ^ mais un de ces Meffieurs 
l'ayant mal payé de Ton travail > après l'a- 
voir occupé fort long temps à peindre fou 
Palais à la campagne , l'envie luy prit de re- 
venir en France, En paflànt par Turin > il y 
fut arrefté par le Duc de Savoye , qui luy m 
faire fepc à huit Tableaux des amours de 
Venus & d'Adonis: Ces TaWeaH» font à 
Paris prefentemcnt) ayant cftc enlevés . dan« 
le débris du Palais des Favorites. 

De Turin il vint k Lyoni où Horace le 
£Unc le receut encore avec beaucoup de joyç 
& d'amitié. Là il peignit pour luy>& pour 
plufieurs Curieux de cette Ville divers Ta- 
bleaux, la nîûpart de femmes nueSi & de 
fujets tirez de la Metamorphofe j U fraifchenr 
de fon pinceau efloit merveilleufc pour les 
cafnations, Si pour en exprimer vivement la 
teinte naturelle. Enfin après cinq ans de 
voyage & de fcjour ^J<.oiiic, il revint à Pa- 
ris; mais avant que de fc feparer de fen a» 
rtii il fallut qu'il en fit le portrait pour le luy ■ 
laifler , St que cet ami fit le fien réciproque- ■ 
ment, afin qu'il cmportafl avec luy cette 
marque de fcin eftin-e ^ de fon amitié. 
? il peignit à Paris un Salon pour Monfieur 
Morin ) fameux Fleurifle, où il fit quatre ' 
grands Tableaux qui reprefentent des Bat- 
.chanales. Ces Tableaux peuvent cftre inis 
BU rang de fca plus beaux Ouvrages. Il en 
fit deuï pour Monfieur Goulast un de Jupi- 
ter venant voir Seinelei l'autre d'une \enus 
qui" fe chauffer» pendant que Cerés & Bac- 
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ctiMs s'éloignent d'elle. Il peignit jour 
Moniteur dd Montoron fa ChapeUe de U 
CKcVrctte, où il a reprefcnté l'hiftoire de U 
Vierge en plufieurs Tableaux tout autour de 
U CKapcUe, Il a auffî peint la Gallerie Ak 
logis de MoaCeur de Bsillion> où il a rcprc- 
fentc les douze mois de l'annce. Ce travail 
luy valut une penlion de 1200. livres, dont 
il a cllé pij'é jurqu'à la mort. La Gallerie 
de la Mufon du i'rcfîdent Perrault fur le 
Quay MaUAqucfl, etl aulTl de fa main. 

Enliutc de tous ces Ouvrages il fit le beau 
Tableau de la Delceotc du Saint Efprit , qui 
eft à Noflre - Dame. L'ordonnance en eft 
d'une beauté fingutierc j mais fur tout la lu- 
mière y eft iî vive & fi bien répandue de 
tous cofleii > que rien n'approche davantage 

' de l'idée de ce divin filyne^e, Aladiate/U. 

. Puchefiê d'AiguillM en • 6ùt offrir losoo. 
Ii?ret à Meneurs ' de Noiitre- Dame* «'enga- 
geant de leur en fbur^kr une f[^opie faite par 
tel Peintre qu'ils voudroient^jioifir. Il fit 
pour un de feis amis plu(îeurs Tableaux, dont 
on luy a voulu donner la mefmc fommc; 
tnaii'Cet ami n'a point voulu s'en défailîr^ 
Ibit qu'il cruft qu'ils valoîcnt davantage , ibît 

?ue par là îl ait voulu marquer l'eftime qu'il 
ûÇait des Ouvrages & des iiberalîtez de fon 
ami. 

Il mourut âge de jS. ans, & liifïâ un fils 
& deux filles. Les filles font mortes peu de 
teipps après avoir cllé mariées; & le fils, 
qui eft Peintre de l'Academlc Royale» fuit 
de fort prés les traces de fon pctc, L'Ef- 

tKU- 
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tampe qui eft au devant de cet Eloge eft 
gravée fur foB portrait, fait par luy-aufine, 
cinq ou £x ans avant là mort. 



Jacques Sarrafin i Sculpteur. 

S'il eft vray qu'on n'ait guère moins d'o- 
bligation h ceux dut ont fait revivre quel- 
que bel Art) qu'a celuy qui en a eftc le 

Fremier inventeur * n*us devons regarder 
homme dont j'entrcprcns l'éloge , avec les 
mêmes yeux que nou* le regarderions i s'il 
cftoit 1 auteur du bel art de ia Sculpture,. 
Car il cfl vray que par Tes eftudea * & parti- 
cnliersaieat par la force de fon génie > R luy 
a rendu toutes ks beautex que k longue du- 
tét. des guerre* civiles luy avoir oiHes. Il 
a fait dans ce bel Art ce qile Voiiet dont ïe 
Tiens de parler a fait dans la Peinture } K 
(Ce qui ne leur eft pas moins honorable] ils 
ont formé l'un & l'autre des Elevés qui ont' 
porte ces deux Arts à une très-grande per- 
fection : car de mctne que Voiiet a fâit les 
Blanchards , les le Sueurs & les le Bruns ■ 
celuy-cy a forme les Anguiers , les Marfîs* 
les Desjardins les Girardons ; de forte 
qu'ils fe font rendu illuHres Se par leur pro- 
pre gloire 1 & par celle de leurs difcîples. 

JACQUES SARRASIN nâuuii à 
Noyon , d'une bonne & honneflc famille. 
Il vint à f aris des fa pius tendre enfance » 
«à 
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où il apprit k defliner à raodfier ; mais 
comme U France fortoit encore d'une cfpece 
de barbarie pour les beaux Arts >que la guer- 
re y avoit amenée » & que les ouvrages dé 
Sn^turc manqueient de gens qui en con- 
nuficnt !a beauté > il alla à RôTie où il dei 
meura pendant l'efpaeé de dix huit année», 
i^jà il travailla à Frefcati par lei ordres du 
Cardinal Atdobrandin neveu du l'ape Clé- 
ment Vltl, où il fit un Atlas & un Poly- 
pheme qui jettent une prodigieufe quaniiré 
d'eau en forme de girandole. La beauté tic 
ces figures fe foûtierft parfaitement , quoy 
qu'cKpolécs à ta comparaifon qu'on ne peut , 
icrapechcc d'en faire avec les plus beaux ou- 
vrages de rantiquité qui les environnent; 
En revenant de Rome il pafla à Lyon, où 
il fit un Saint Jean Biptifte & un Saint Bru- 
no dans la Chartrcufc de cette Ville , qui en 
font un des plus fingulicrs ornemens. De 
retour i Paris il fit des Ân^es de ûuc^ pçuf 
le principal Autel de SaiifC Nicolas A.e0 
Champs i une figure de Sainte Anne j 8e 
une de Saint Louis pour l'Eglile de Nof- 
trc-Damc de Paris. Monfieur le Marquis 
d'Effiat Surintendant dés Finances , l'em- 
^ ploya ik fa Mailbn de Chilly i où il orna 
' d'un très grand nonubve de Beaux ouvrages 
8c tàChapcHe & UGaUeri£ de ce Chafleau. 
Moniteur desNc^'ers alors Surintendant de^ 
fiaftimensi lu^' m faire ces grandes ^gures 
qui ornent un des dômes du Louvre du cô- 
té de la Cour. Ce font des Cariatides qui i 
quoy que coloflàles > Ibnt néanmoins tréS' 
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qui ont paru en Prmce. ny 
ftvclter & fcmblent très- légères. Le Roy 
Louis XIII. en fut fi fatisftit, qu'il iuy fit 
une penfion très confidcrablc, & luy donna 
un logement dans 1rs Gallerîcs du Louvre* 
La Reine Anne d'Audrichc dans le temps 

?[u'elle eftoit enceinte de fon premier en- 
ant, qui règne aujourd'huy , îuy ordonn» 
de faire jettcr en fonte fur fes modèles un 
Ange d'argent de trois pieds & demi de 
haut, tenant un enfant auffi fondu d'or, re- 
prefcntant le Dauphin qu'elle attendoit , 
pour s'acquitter dun vœu qu'elle fit pen- 
dant fa groffeffe. Ce grouppe de figures a 
cRé porte àNollre-Dame de Liurctte où 
elle l'avoit deiliné. Il' a fait deux mor. 
ccaux d'ouvrage très - beaux & très - confidc- 
nbles dans t'Eglife des Jcfirites à Faris-j te' 

Ïrcmier , deux grands Al^es d'argent *o-. 
ms en l'air*) 8c tenans- chaciin d'unfc main 
un cœur d'argent dans lequel eft enfermé le 
cœur de Louis XI II. Je disque ceÉ Anges 
font en l'air, parce qu'ils ne font attachez k 
l'arcade fous laquelle ils femblent voler cf- 
feftivcment , que par quelques barres de 
fer qu'on ne voit point. Le fécond e(I le 
Tombeau d'Henri de Bourbon Prince de 
. Condé , ayeul de Monfîeur te Prince d'au- 
jourd'huy. Ce Maufolée ett orné de qua- 
tre grandes figures de bronze, qui reprelen* 
tcnt la Diligence, la Juffice, la Pieté, & 
ce qui eft affez bizarre une Minerve , pour 
marquer V amour qu'il avoit pour la guerre 
Si pour les bc2ux arts. Ce meflangc du (â- 
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_ cre avec le profane , de la J'icté avec MU- 
ncrve, eft un relie de la licence mal-enten- 
due que nos Anceftrcs fe font donnée dans 
leurs Poefies, qui de là a palïe dans les ou- 
vrages de peinture & de Sculpture. Dans 
les 03S reliefs des piedeAaux de la baluftr^ 
de de l'Autel font des batailles rcprerentées 
avec la inelmc licence j car on y voit des 
Dieux da fleuve appuyez fur leurs urnesj 
C*efl un des plus beaux ouvrages de Sculp. 
ture qu'il y ait à Paris. Moiuîeur Perrault 
Freâdent en la Chambre des Comptes , Se 
Intendant de la Maifon de ce Friace* luy a 
&it élever ce Monument pour une diarquè 
temelle de fa reconnoiffance. 

Il ût pour la Chapelle de Saint Germaiil 
en Laye deux Cruciâx , Pun d'or & Pautré 
d'ai^enti & deux Anges de ftuc qui por- 
tent let Armes du Roy. On voit de Ii^- 
dini PE^Iê de* Carmélites du fâux-bourg< 
Saint ^ques, le Tombeau du Cardinal de * | 
BeniUe; dani L*£g^fe du Noviciat des Je- 
fiiitest & dans celle' de Saint Jacques de la. 
Boucherie deux Crucïâx de fa main i PunSc 
l'autre d'une beauté linguîiérc. Parmi les 
lieaux morceaux de Sculpture qui font à 
Vcrfallles, on ^admire un groùppe d^inc' 
chèvre & de deux enfans, ckii eft encore d^ 

t : Il ... r.__-.^ JÏILl-' ___ 



nie qu'il avoit ne 8'eif pas rsnKrmé dans ce 
tslent fiid il a ai^ écbté dans la Feinturet^ 
'& â ft hàm plufîeiirs "tatieaxùt qui fe font . 
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fffi ènt paru tn Pransi. ii^ 
tliftinguer parmi ceux des plus exceHeoi 
MaîRres. il a f-ùt aux Minimes de k Placé 
Royale un Tableau de la faintc Famille, 
Dans une des Chambres des EnqueAet aii 
Palais un Crucifix, accompagne de la Viç^- 
ge, de Saint Jean. & de la Magdeleine,' & 
plulîeurs autres encore } ce qui luy fait avoi^ 
une grande conformité avec Michel Jlnge* 

3ui par le cifeau & par le pinceau l'ai tctu 
u célèbre par toute la terrcv 

Cleudt MtUta', Gravemr m TaUÏe-Daiw 

CEluy dont je vais parler avoît detix 
grand* avantages fur la plûparf* 
de ceux de fa Trofèffion , quoy que 
tres-habiles. Le premier, c'eft qu'il n'a- 
vait pas feulement le don de graver avec 
beaucoup de grâce & d'élégance les plus 
belux TaMeanx des plut éxcellcQS MaiSresj 
mais qu'il efloit auffi l'Autear & l'OuTiier 
de la plûpart des Dc£&ih> qu'il graroit: àt -, 
lôrté qu'on le doit regarder comme un ha- 
bile Graveur i & comme un grand Deffim- 
teur tout enfcmblej on pourroit ajoûtert Se" 
comme Peintre encore, car il a P^iit plu- 
fieurs Tableaux d'un tres-bon gouft, 8c d'à* 
ne très-belle ordonàsnce. I<c iccond aran- 
taee» ' plss grand encore que le premier « 
c'en qu'il a inventé luy-mefme la matiîere 
admirable de graver» dont il s'cft &tvi dans 
h pll^iart de lès Ouvrages. Les Graveur* 
orainairct ont preique aufant de tailles diffè- 
rentes, qu'ils ont de àiSctat» ol^mè ie< 
Tsstt ii. O pre^ 
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jTcfentcr, Autre eft celle doni ils fe fer- 
vent pour la chair> fbii du vifâge, foit des 
nuinS) ou des autres parties du corps; au- 
tre celle qu'ils empioyent pour les vefte- 
mensf autre celle dont ils reprefentent la ter- 
re i l'eau, l'air, & le jëu^ & mefme dant 
cliacun de ces objets ils varient leur taille & 
le TQantement de leur Inuin en plufleurs 
çons différentes. Melan îmitott toutes cho- 
ies avec de fimples traits mis les uns auprès 
des autres 1 fans jamais les croifer en quel- 

ÎUe manière que ce foit, fe contentant de 
es fàirç ou plus forts ou plus fbiblestfelon 
que le deœaitdoicnt les parties > les' couleursi 
«s jours &'Ies omWe&decequ'il repre&ntoit. 

1^ a porté cette Gravure à une telle per» 
têftion , qu'il n'eft pas poffible d'y rien a- 
joûter ; &. pas un de ceux qui l'ont fuivi » 
n'a entrepris d'aller plus loin dans cette lor- 
te de travail. Ce n'eft pas qu'il ne fceuft 
pratiquer à la manière ordinaire des autres 
Graveurs^ il a i^t beaucoup d'Efiampes à 
double taille qui font très-belles &tre8-eftt- 
mées; mais il s'ef): plus adonne Scelle 4**^ 
cft fîmple : St c'eft par celle - là qu'il «fl 
plus diftingué. Parmi Ces Ouvrages dont le 
nombre eft très grand , il y en a un gui me 
fembte mériter plus encore d'être admiréque 
tous les autres. C'cft une tcfte de Cbrift 
deflinée , & ombrée avec fa couronne d'é- 
piiteti & le ùng qui nuflèlle de tous coftezi 
.dW {ènl Se 'Ubique' trait t qui'comtMD^nt 
pat Ic' bout Au ncf 1 Çolluit toûiours en 
Mmuait) ftnuB tre»-esa£leQKat: tout ce qiii 
. . f • ■ ■ . -n. 
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qui ont.. paru en France'. âii 
cft reprcfenté- dans cette Kftampe, par U 
fcalc difFcrente epaifleur de ce trait» qui Ce- 
Ion qu'il e(l plus ou moins grusi fait des 
yeux» un nez) une bouche, des joues» des 
cheveux» du lÀng, & des épine^île tout fî- 
bien reprefènté & avec une telle marque 
de douleur. & d'affliction» que rien n'cft 
plus triâe ni plua touchant, ^on Oeuvre* 
ou le Recueil de fes Ouvrages contient une 
. infînité de Pièces tres-curicufcs. Il futchoi- 
fi pour rcprefentcr les figures antiques &le« 
bafles du Cabinet de Sa Majcfte. Son bu-- 
rin réufflt parfaitement dans ces fortes d'Ou- 
vrages, qui étant tout d'une couleur, s'ac- 
commodent bien de l'uniformité de fa gra- 
veure, laquelle n'eftant point eroifée con- 
ierve une blancheur très convenable au mar- 
bre quelle reprefente, 

Il avoit encore cecy de particulier ■ que 
les chofes qu'il avoit gravées avoicnt plus de 
fèu, plus de vie & plus de liberté, que le 
Deffein mefme qu'il imitoit, contre ce qui 
arrive à tous les autres Graveurs, dont les 
Ouvrages font toû)ours,moins-viffi-& moins 
animez que le Dei&in ou le Tableau. qu'ils 
copient)' ce qui ne peut venir que du goufl 
eu il prenoit à Ton travail, 8c de l'estmiic ' 
facilite qu'il avott à conduire fon burin en la 
manière qu'il luy plailoit. Il avoit fon lo- , 
gement aux Galleries du Louvre, que fbn 
mérite feul lijy avoit fait donner. 
- Il V efi mort le 5. jour de Septembre de 
l'année itfSS. âgé de 94. ans. Il efi enterré 
dansl'Ë^^de ûint tiemuinLauverroit. 

O z frm- 
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François Chanveau , Dejjtmteur & Graveur' "| 

COmme cVQ: une chofc tres-fuigantc • & 
ncïnmoins très -ordinaire, - de rencon- 
trer dA hommes I qui avec un mérite 
fort médiocre ont une grande opinion d'eux 
mefcnêat il eR. auffi tm-agreable & trcs-ra- 
re teut enïtrmble d'en trouver qui joignent 
beaucoup d'humilité arec bien du mérite. i 
Ccluy dont je f^t t'Eloge cftoit du nombre / 
'' de ces derniers. Et il n'eû. pas croyable ' 
combien ces deux bonnet quautez fè doo- 
noient de relief l'une si l'autre, perfonne 
n'a peut-eflre jamais eu une imagination plus 
feconde pour trouver & difpofcr des fujct» 
de Tableaux, tout y efloit heureux pour la 
beauté du tpcHide, tout y efloit ingénieux i 
' pour la fatis&âion 4e Tefpntj & il entrait j, 
ëans Tes Deflèina encore plna de Pocfie - 
de peintare. Cela le peut vérifier dans lé 
nombre prelque infini d'ouvrages qu'il nout- 
« laiflêz , Se particulièrement dans les Edam- 
pes qui reprefentent ce qui eft contenu dans 
les Livres oîi elles font. Il n'y en a point 
oui n'explique admirablement la pcnfce de ] 
• r Auteur i & qui fbuvent no l'enrichiffea- j 
greablement & judicieofemcnt par de certai. 
nés circonflances Poétiques qu'il y aioûte. 
Non feulement il eftoit l'Inventeur de ta 
plufpart des chofes qu'il ^ravoit; mais quan- 
tité de Peintres s'adrcffoient ^ luy fecrete- 
ment pour en tirer des deffeins de Tableaux» ^ 
dont cnTuite ils Ce faifoient honneur. Quand [ 
on luy i^opofoit quelque ouvrage il prcr . ; 

noit 
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qui DM paru èn Traiuë. 
noit une ardoîlir ) fur laquelle il de^noit la 
pcnfie qu'on luy avoit propoKe* en autant- 
de ftçonsdîÉfcrcnte» qu'on le {tnihaïtohi iaf- 
qu'à ce que Ton fiift content', ou qu'il le tuft 
iHy-mefme: car on rcfloit fbiivcnti, qu'il ne 
l'eftoit pas encore. , 

Il commcns» ii graver au burin fous la con- 
duite de Laurent de la Hirc , habile Peintre 
dont il gravoit les Ouvrages , & où il prit 
une manière fine & agréable } mais la vira- 
àté de ion imagination ne s'aCcommodant 
pas de la lenteur du burin ■ il fe mit à gra- - 
■»er à .l'eau forte ■ & à ne graver plus que 
iê« pures penfees j ce qui luy_a fait produire 
une infinité d'Ouvrages de toute* fortes de 
caraâeres. Quelques-uns ont répondu qu'il 
manq^uoît -çielqae chofe à la beauté de fes 
DeOèinst faute iTavoir eft^ en Italie, oîi il 
Ruroït pris un certain goufl qu'ils difent 
qu'on' ne trouve pas ailleurs. Mais cette 
penfée n'cft autre chofc qu'une pure préven- 
tion de Curieux > qui ne connoiffcnt guère 
que les noms & le Pays des Peiutres ■ & - 
qui ne jugent que par \h de la beauté de . 
leurs Ouvrages. L'homme dont noQs par-- 
Ions en eâ une des phia grandes preuves. 
Peu de gen» ont poScdé plus que luy cft 
mefme gouft dont ils parlcnti & qu'ils- 
croyent ne point voir en luy, parce qu'ils 
fjavent qu'il n'a pas cfté à Rome. 11 cft, 
Tray que Ci gravure n'a pas la douceur ni , 
Tig^iqent de plufieon autres Graveurs^ qui - 
ont porté cette délicatcflé jufqu'ao' dernier 
lionit de perficâion,, ^Maw pour le feu, 
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324 - tesHtmmet lUuflret 
force des cxpreffiong, la variété, & pour 
IVfprît qui s'y rencontre .Je ne f^ay s'il y a 
eu quelqu'un qui Tait furpafle dans cette 
ptrtie. Feu de temps avant fa mort ilcosl' 
menç* 3k graver l'Hiftoire de Saint Bruno, 
peinte aux Chartreux par le Sueur, U en a' 
Tait les DelTeins , mais il n'en a gravé 9<^**^ 
ne partie j il euÂ efté à fàuhziter qu'il lu 
euft gravez tous. 

Il avoit commencé une fuite de fujets de . 
l'Hiftoire Grecque & Romaine, qui devoit 
compofcr un ouvrage confiderable. Il pqi- 
gnoit aufli fort afçreablemmt j de forte qu'on 
pouvoît le regarder comme ayant les talens 
de trois Profeffions différentes î celuy de 
Peintre, celuy de Graveur, & celuy de 
DelRnateur. Il a eu beaucoup de Peintres 
au deffus de luy , il a eu des Graveurs à 
l'eau forte qui luy ont efté égaux ; iTiaispeu 
de gens l'ont furpaffé dans l'abondance, la 
Variété, & le tour ingénieux du Deflcin;" 
Et c'eft particulièrement par cet endroit que 



vons donné place dans ce Volume. U moo^ 
nii en l'année 1674. 

Un de fes fils tres-excellent Sculpteur a 
paÏÏe en Suéde , oii non feulement il tait de 
fi main de tres-Heaux Ouvrages; mais'où il 
fournit de Defleins à plufieurs autres Scu1|k 
teurs fort habiles. Il a hérité de fon pere 
cette heurcufe fécondité, qu'on ne peut ti-op 
louer, & qui elcve fi glorieuGrment cettains 
hommes au defiTus des autres. . 
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